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M O N S I E V R

| DV CANDAL
· S E I G N E V R

| DE FONT EN AILLE S,

Conſeiller & Secretaire du

Roy, Maiſon & Couronne
-

# de France.

oN s I EV R,

•! " - - -

Ie vous preſente ces Sermons,

parce que i'ay creu deuoir cette
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" E P I S T R E.

reconnoiſſance, non ſeulememt à

l'amitié , dont vous m'honore{,

mais beaucoup plus encore à l'e

dification, & aux bons officer,

que l'Egliſe , ou ie les ay pro

nonce (, reçoit depuis long-temps

de vôtrepieté. Car outre le bel

exemple, que nous donne vôtre ,

vie,plene de vertu, & d'hon

neur,65' touſtours conſtante 65* | |

égale dans la profeſſion , & |

dans les ſaints exercices de la

verité Euangelique ; il ne s'eſt

point preſenté d'occaſion de ren

dre quelqueſeruice au peuple de

Dieu,ny en l'vn ny en l'autre de

ſes temps, que vous n'aye (em

braſſée auec Kele, & meſmagée ,

auecprudence .

| Auſſi voyons-nous, que ce bon

65°



E P I S T R E. -

& miſericordieux S'eigneur,que

vausſeruez , a couronné vo

tre obeiſſance des benedictions

deſagrace. Car dans l'inega

lité des ſaiſons , & la diuerſ

té des affaires, il vous a tour

jours rendu agreable, &5 à ceux

de dedans , & meſmes à ceux

de dehors. Et , ce qui eſt le ,

principal , il a conſerué ſon al

liance dans vôtre maiſon , ſans

que la vanité du monde , ny

le ſcandale du temps , y ait peu

faire aucune des breches , que,>

nour voyons en d'autres fa

milles auec douleur. TPour af

fermir ce precieux heritage de la

· pieté en vôtre ſang , ſa proui

dence y a encore joint parallian

ce des perſonnes excellentes en

$/ 4



- E P I S T R E.

connoiſſance & en merite; dans

la lignée deſquelles vous voyez

tous les iours renouueller, &"

refleurir voſtre vie. Il eſt vray,

e7Monſieur,que vous auez auſſi

eu vos eſpreuues : comment nul

des vrais fideles n'en eſt exempt. ,

e7Mais celles, que T)ieu voua a

diſpenſées,ont tellement eſté tem

perées de ſa bonté, que ie croy,

que vous pouuez, dire auecque

verite , que c'eſt là plus qu'en

nul autre endroit de votre vie,

qu'il a fait reluire les merueil

les de ſa grace enuers vous.

Telle fut il y a quelques années

l'amere, mais benite & heureu

ſe mort de feu Monſieur voſtre

| Fils aiſ é, raui auant temps,

65 en la premiere fleur & vi

gueur



E P I S T R E. .

gueur deſon aage. Cefut ſans

doute vn coup bien douloureux ;

qui faucha en un moment les

plus douces de vos eſperances,

vous arrachant d'entre les bras

vn Fils, autant aimable , qu'il

eſtoit aimé, 65 dant le merite_,

pour dire tout en peu de mots,

n'eſtoit pas moindre, que la di

gnité de Senateur , ou il ſtoit

deſia paruenu, dans le premier

des TParlemens de ce Royaume.

AAais quelque ſenſible que vous

ait eſté ſi mort, ſi eſt - cepour

tant qu'elle fut accompagnée

dvnegrace de Dieu,ſî viſible ,

| & ſi rauiſſante, que ie ne crains

poi,at de vous en r f aichir l.

memoire ſe tcha t bien q 'elle .

ne vous cſº pas moins chere, ri
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moins precieuſe pour lapieté,&'

la haute, & vrayement Chre

ſtienne conſtance, qu'il fit paroi

' ſtre en ces derniers,65 bien-heu

reuxmomens de ſa vie, quefa

cheuſe& amere pourle dueil&'

la triſteſſe, qu'il laiſſa à toute ,

vôtre maiſon Dés qu'il parut,

queſa maladie eſtoit telle, qu'elle

fut en effet, il regarda la mort

ſans trouble. Ils'y prepara auec

vngrand cœur ; &"ſon air , ſes

yeux, & tousſes diſcours eſtoient

pleins de reſolution , & de con

tentement. Il nous conſoloit |

tous,85 parmyles tendreſſes &' |

· les reſſentimens d'vne telle ſepa

ration, il ne teſmoigna iamais

· rien defoible. Et bien qu'illaiſ

ſaſten la terre ce que l'on y peut
044

T-"rº - -



E P I S T R E. °

ou poſſeder , ou deſirer de plus

cher,& deplus doux, illa quit

toit pourtantnon ſeulement ſans

regret, mais meſmes auecque »

ioye; tant eſtoit ferme l'eſperan

ce , ou pour mieux dire, tant é

toit claire 69 aſſeurée la veué,

que le Seigneur I ES VS lui

donnoit des lors , des biens, &"

des delices, où il l'appelloit. Il

demeura dans cette belle &'ſain

te diſpoſition iuſqu'au dernier de

ſes ſoupirs, auec vn eſprit net,

& vne ame tranquille , nous

parlant deſon prochain bonheur,

& de la grace preſente de ſon

J'eigneur, auecque tant d'effica

ce qu'ilarreſtoit vos larmes, &'

forçoit tellement les reſſentimens

de vôtre douleur , que quelques
** ,,
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iuſtes, qu'ils fuſſent, vous auie{

neantmoins vne ſecrette honte de

les faire paroiſtre en la preſence,

& à l'occaſion d' vne ſi vertueu

ſe perſonne : commeſ les pleurs,

et les plaintes euſſent en quelque

ſorte offensé ſa pieté, f5 desho

noré la victoire de ſa foy. Le

meſme Dieu, qui le deſtacha ſi

miraculeuſement de la terre pour

l'eleuer dans le ciel, vous fît la

grace de ſupporter l'ennui de ſon

deſpart auec vne patience digne

de vôtre vocation. Apres vnſi

rude coup, il vous a encore ſou

tenu, et conduit iuſquesà ^V/7G_»

honorable vieilleſſe , ou peu de

perſonnes paruiennent.Et main

tenant ie ne doute point , que

vôtre principale conſolation dans

les
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les agitations de ce ſiecle, & les

infirmite ( de cet aage , ne ſoit

l'eſperance aſſeurée que vous

aue (,, de ſurgir auſſi vn iour

au port de cette bien-heureuſe ,

immortalité, ou contre les ſui

tes ordinairesde la nature, vous

aue( veu entrer ce cher Fils

deuant vous. Que ſi dans les

ſaints exercices de pieté, par

leſquels vous vous y prepare

· tous les iours, la lecture de ces

Sermons peut treuuer lieu, &°

eſtre de quelque vſage pourvö

tre conſolation ; i'en aurai vne

extreſme ſatisfaction.Dumoins

vous puis-ie bien aſſeurer, que

c'eſt l'vn de mes plus ardens

deſirs ; priant Dieu qu'il vous
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conſerueauec toute vôtre famille

enparfaite proſperitè,& demeurant inuiolablement. l

cºM oNs IFVR

De Paris, le I.

d'Auril 1648.

Voſtre tres-humble & tres

· obeiſſant ſeruiteur,
• • • • D A ILL E'.

*
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qhapitre de l'Epitre aux

Coloſſiens. .
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' S E R M o N I. s v R L Es V E R s E T s

, , , I. 11. 1 1 I. 1 v. v. . * -

, s ' , , , , : · : · · · · · - i, si -

Verſ I. Paul Apôtre de Ieſus-chriſt par la

i volonté de Dieu,& le Frere Timotée. .. !

II. Aux Saints, & Freres fideles en Chriſt,

qui ſont à Coloſſe. Grace vous ſoit &

. paix de par Dieu nôtre Pere,& de par le

· : Seigneur Ieſus chriſt. , ' ' ' : '

Il I. Nous rendons toûiours graces de

- vous à Dieu, qui eſt le Pere de nôtre Sei

,gneur Ieſus Chriſt, prians toûiours pour
- A.

à vous.º # # # # # : .

IV.Ayans oui pazler de vêtre foy en Ieſus

chriſt,& dela charité que vous anez en :

•º#ºie - º '.' -

| Part l · A :



2 - S E R M o N

Verſ V. Pour l'eſperance, qui vous eſt re

ſeruée es Cieux , laquelle vous auez cy

deuant ouie par la parole de verité, aſſa

uoir de l'Euangile.

'ExPERIENcE iuſtifie tous

les iours dans les afflictions

º des fideles la verité de ce

, qu'en dit l'Apôtre Saint

Paul , qu'elles aident en

ſemble en bien à ceux , qui aiment

Dieu. Outre les fruits excellens, qu'en

recueillent ceux, qui les ſouffrent , tels

qu'ils reconnoiſſent toſt, ou tard auec le

Pſng7i. Pſalmiſte , qu'il leur a eſté bon d'auoir

eſté châtiez ; elles ſeruent encore en di

uerſes ſortes à l'édification des autres.

.Car comme les roſes , les plus belles, &

les plus odoriferantes de toutes les ffeurs,

croiſſent ſur vn bois rude & épineux ;

ainſi des afflictions des fideles, facheuſes

&piquantes à la chair,naiſſent les exem

ples de leur vertu , & les enſeignemens

· de leur pieté, les plus douces, & les plus

ſalutaires de toutes leurs productions.

·Voiez, quelle riche abondance de biens

nous ont produit les épreuues de Iob, &

de Dauid ! C'eſt à elles, que nous deuons

CCt

|

$
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|

cet admirable liure de la patience du

premier, & vne bonne partie des diuins

Cantiques du ſecond. Sans leurs affli

ctions nous ne iouïrions pas depuis tant

deſiecles de cet ineſtimable treſor d'in

ſtructions,& de conſolations.Que diray

iedes ſouffrances de S. Paul, qui épandi

| rent l'Euangde par tout,&conuertirentle

monde à la connoiſſance du vray Dieu2

Sa ſeule priſon à Rome ſous l'Empire de

Neron a plus fait de bien à l'Egliſe, que la

paix, & la proſperité de tout ce qu'il y

auoit alors de fideles. Elle donna de la

reputation à l'Euangile, & le fit glorieu

ſement entrer dans la plus ſuperbe Cour

du monde. Elle inſpira vn courage he

roïque aux Predicateurs de la verité. Elle

réueillala curioſité desvns, & enflamma

la charité des autres , & remplittoute

cette grande ville dunom, & de l'odeur

de Ieſus Chriſt. Elle ne ſeruit pas ſeule

ment aux Romains. Elle fit part de ſes !

fruits celeſtes aux pays, & aux ſiecles les

plus éloignez Car c'eſt en cette priſon,

que ce ſaint homme écriuit vne partie

des diuines Epîtres, que nous liſons en

core auiourd'huy auectant d'édification,

à Filemon, à Timotée, aux Efeſiens, &

| - A 2
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celle qui s'addreſſe aux Filippiens,dont

nous acheuaſmes dernierement l'expo

ſition, & la ſuiuante aux Coloſſiens, que

nous auons choiſie pour vous l'expliquer

deſormais, ſi le Seigneur le permet. La

priſon de Paul eſt comme la ſource com

mune,d'où ſont decoulées toutes ces vi

ues fontaines,qui abbreuuent,& rejouiſ

ſent la cité de Dieu, & qui luy fourniront

iuſques à la fin du monde les eaux neceſ

ſaires à ſon rafraichiſſement.Ayans donc

cy deuant puiſé de l'vue de ces fontaines

la diuine liqueur,dont nous auonstâché,

ſelon le miniſtere que Dieu nous a com

mis, d'arroſer les celeſtes plants de vôtre

foy,& charité,nous noustournonsmain

tenant à cette autre , mes Freres, non

moins viue,ny moins feconde que la pre..

cedente. Apportez-y ce que le Seigneur

vous demande , des ames alterées de ſa

grace; & il vous donnera ce, qu'il pro-.

met , vne cau viue, qui étanchera vôtre .

oifpour iamais, & ſera faite en chaqun,

de vous vne fontaine d'eau ſaillante en

vie eternelle. .. : , , , : , .

. L'Egliſe des Coloſſiens, à qui s'ad

dreſſe cette Epitre, ayant eſté heureuſe-.

ment plantée par Epaftas, fidele" #.
- t3

-
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du Seigneur , l'ennemi ne manqua p !
d'y ſemer incontinent ſon ynroye, par là

main de quelques ſeducteurs. Ces gens

vouloient meſler Moyſe auec leſus

Chriſt ; & auec l'Euangile de l'vn rete

nir & obſeruer les cetemonies de l'autre.

Et pour rendre leur erreur plus agrea

ble, ils la fardoient auec les couleurs de

la Filóſofie,la ſùbtilité du diſcours, la cu.

· rioſité des ſpeculations,& autres ſembla

bles artifices. Epafras voyant le danger,

" où ce mêlange profane mettoit la foy, &

le ſalut de ſes chers Coloſſiens, en auer

· tit S.Paulalors priſonnier à Rome L'A

pôtre pour les retirer d'vne ſi pernicieuſe

erreur, prend la plume,& leur écrit cet

te lettre, où il leur montre , qu'en Ieſus

Chriſt ſeul eſt toute la plenitude de nôtre

ſalut, de faſſon, que c'eſt l'outiager d'en

rien chercher hors de luy, puis qu'en ſon

Euangile nous auons abondamment &

dequoyfnſtruire nôtre foy,&dequoy for- .

mernos meurs,fansyajoûter ny les om

bres de Moyſe, ny les vanitez de la filo

ſofie. D'entrée illes ſaluë, & les felicite,

† la communion, qu'ils auoient auec

ieu en ſon Fils. En ſuite illeur tire au,

ºr ses -
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luit la dignité de ſa perſonne, & l'ineſpui

ſable abondance de ſes biens. De là il en

treprendles ſeducteurs; & refute lesinu

tiles additions, dont ils ſofiſtiquoient la

ſimplicité de l'Euangile. Puis de la diſ

pute il paſſe à l'exhortation ; coniurant

ces fideles de bien & ſaintement viure,&

| formant leurs meurs àvne piqpé,honeſte

té,& vertu,digne de leur vocation.Il finit

† quelques affaires particuliers , dont

il leur parle,& par les recommandations,

qu'illeur preſente, tant de ſa part,que de

celle de quelques autres fideles, qui é

toient auec luy. - Mais vous entendrez

mieux le tout en l'expoſition de chacune

des parties de l'Epître,ſi le Seigneur nous

fait la grace d'en venir à bout.Pour cette

heure,nous nous propoſons ſeulement de

conſiderer les cinq verſets , que nous

auons leus , dont les deux premiers con

tiennent l'inſcription de l'Epître , & les

trois autres la ioye,& les remercimens de

Paul à Dieu,pour la foy, & la charité des

Coloſſiens. Ce ſeront (s'il plaiſt au Sei

gneur) les deux points, que nous traitte

rons en cette action, " : -

L'inſcription de l'Epître eſt couchée

en ces mots; Paul Apôtre de Ieſus Chriſt

, . " - par



: P R E M I E R. . 7.

par la volonté de Dieu, & le frere Timotée,

auxſaints, & freresfideles en Ieſus chriſt,

qui ſont à Coloſſes. Grace vous ſoit,& paix .

de par Dieu nôtre Pere,& depar le Seigneurº

Ieſus Chriſt. Au lieu qu'auiourd'huy l'oni

a accoûtumé de mettre au deſſus des let- .

tres le nom de ceux,à qui on les écrit, &

au dedans apres le corps de la lettre , le

nom & le ſeing de ceux,qui les écriuent :

I'on en vſoit iadis autrement : Car celuy,

qui écriuoit, mettoit l'vn & l'autre nom

au dedans à l'entrée de la lettre, auec vne

brieue ſalutation en ces mots, Vn tel à vn

tel , ſalut comme nous l'apprenons par

vne infinité d'Epîtres Grecques, & Lati

nes, qui nous reſtent dans les anciens li

uresdes plus renommez perſonnages de

ces deux nations. L'Apôtre,qui viuoit en

ces ſiecles là,en vſe de cette ſorte entou

tes ſes lettres, comme vous ſcauez; ſauf

qu'au lieu de ſouhaiter ſanté &proſperité

à ceux,à qui il écrit, il leur ſouhaite ordi

nairement la paix, & la grace de Dieu,&

de ſon Fils Ieſus Chriſt. Selon cette

forme l'inſcription de cette Epître con

tient premierement les noms,& les qua

litez,tant de ceux, qui l'écriuent, que de

ceux,à qui ils l'écriuent;& ſecondement· · - • • A 4 -
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le bon , & heureux ſouhait, dont ils les

ſaluènt. Les noms de ceux,qui l'écriuent,

ſont Paul,& Timotée;aſſez connus à tous

ceux , qui ſont tant ſoit peu verſez dans

la lecture du Nouueau Teſtament. Ils

ſont icy décris chacun par certaines qua

litez, qui lenr ſont attribuées ; A Paul,

celle d'Apôtre de Ieſus chriſ par la volonté

de Dieu ; ATimotée, celle de Frere, ſim

plement. Le mot d'Apôtre ſignifie origi

nairement dans le langage des Grecs vn

deputé ; vne perſonne enuoiée par vne

autre.Mais dans l'Eeriture de la nouuelle

alliance il ſe prendpatticulierement pour

ces premiers,& plus releuez miniſtres du

Seigneur Ieſus,qu'il enuoia auec vne ſou.

ueraine, & independente autorité preſ

cher l'Euangile,& établir ſon Egliſe dans

le monde. C'eſt la plus haure, & la plus

noble charge, que Dieu ait iamais don

née aux hommes ; & pour l'excrcer il

falloit premierement auoir veu Ieſùs

Chriſt viuant depuis ſa mort, pour pou

uoir rendre vn bon, & legitime teſmoi.

gnage de ſa Reſurrection. Il falloit ſe

condement anoir reçeu ſa commiſſion

duSeigneur meſme immediatement : &

en troiſieſme lieu,auoir le ſaint Eſprit en

\ \ , , , , : * , , , , · · , vne
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vne meſure extraordinaire auec le don

des langues, & des miracles. D'où pa

roiſt combien ſont mal fondez ceux, qui

attribuent la gloire de l'Apoſtolat à l'E

ueſque de Rome, à qui nulle de ces trois

conditions ne conuient.Auſſi eſt-il clair,

que cette dignité eſt extraordinaire, &

qu'elle ne fut inſtituée,que pout les pre

miers établiſſemens de l'Egliſe : dont les

Apôtres,apres l'auoir plantée, mettoient

le gouuernement entre les niains d'vne

, autre ſorte de miniſtres inferieurs , qui

ſont indifferemment nommez en l'Ecri

ture, ou Eueſques, c'eſt a dire ſurtieillans,

& ſurintendans, ou Preſtres, c'eſt à dire

' anciens. : L'hiſtoire des Actes nous ap

prend, qu'aux'douze Apôtres desja or

donnez , nôtre Seigneur ajoûta encore

depuis S.Paul ;s'eſtant miraculeuſement

apparu à lny,& l'ayant enuoié auec le

meſme pouuoir, que les aûtres , pour la

conucrſion des Gentils. Il prend donc icy

ceglorieux titre à l'entrée de cette lettre;

& dit de plas,qu'il eſt Apoſtre par la volon

té de Dieu ; ſignifiant, que c'eſt l'ordre &

le commandement expres du Seigneur,

quil'a honoré de ce miniſtere;& non la

voix, & l'autorité des hommes,ſe diſtin

V. • • \
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guant par ce moyen d'auec les faux Do

cteurs, & les broüillons , qui n'auoient

eſte enuoyez , que par la volonté de la

chair,& du ſang. La declaration de cette

ſienne qualité luy eſtoit icy neceſſaire,

premierement pour maintenir ſon hon

neur contre les calomnies des ſeducteurs,

qui le raualoient , & le denigroient de

tout leur poſſible, ſous ombre qu'il n'a

uoit pas veſcu, comme les autres Apo

ſtres, en la compagnic de Ieſus-Chriſt,

durant les iours de ſa chair ; & ſeconde

ment pour fonder la liberté, qu'il prend

d'écrire aux Coloſſiens , & de leur re

montrer leur deuoir tant pour la foy, que

pour les meurs , eſtant euident, que les

Apôtres auoient droit d'vſer de cette au

torité ſur toutes & chacune des Egliſes

Chrétiennes. A ſon nom il ajoûte celuy

de Timotée, qu'il appelle Frere , comme

ayant vne meſme foy,& trauaillant à vne

meſme œuure;ſoit pour autorizer dauan

tage ſa doctrine, par le conſentement de

ce ſaint homme,toute parole eſtant plus

ferme en la bouche de deux, ou de trois

teſmoins,qu'en celle d'vn ſeul; ſoit pour

le recommander à ces fideles,afin que s'il

lcur écriuoit, ou les alloit iamais viſiter,
J , -

ils
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à

ils le receuſſent comme vne perſonne di

gne de la ſocieté des Apôtres, & dont le

nom meritoit d'accompagner celuy de

Paul.Quant à ceux,à qui il addreſſe cette

Epître, il les décrit en ſuite,en ces mots;

Aux Saints , & Freres fideles en Chriſt,

qui ſont à Coloſſes.Ie laiſſe-là,comme pue

rile & impertinente , l'opinion de ceux,

qui ont voulu dire,que c'eſt l'iſle & la vil

le de Rodes , qu'il entend ; & qu'il l'ap

pelle Coloſſes,à cauſe de la grande,& pro

digieuſe ſtatuë du Soleil,que les Rodiens

auoient dreſſée à l'emboucheure de leur

port,& que les Grecs nommoient ordi

nairement le Coloſſe. Qu'eſt-il beſoin de

ces froides , & ridicules ſubtilitez, puis

que les anciens nous apprennent, qu'il y

auoit jadis dans la Frygie, prouince de

l'Aſie mineure , vne ville nommée Co

loſſes, non loin dedeux autres , aſſauoir

Laodicée,& Hierapolis, dont l'Apôtre

fait auſſi mention en cette Epître, & re

commande nommément auxColoſſiens,

de communiquer certe lettre aux Laodi

céens, apres qu'ils l'auront leuë ? I'epuis

cette ville de Coloſſes changea de nom,

& fut appellée Cone,& c'eſt à elle,que de

uoit ſa naiſſance l'vn des plus cclebrcs
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Ecriuains des derniers temps de la Gre

ce, qui s'appelle Nicetas Comiate , tiranë

ce ſirt-nom du lieu, où il eſtoit nay ; &

il ſe glorifie luy-neſme en quelqu'v

ne de ſes œuures, que ce fut aux habi

tans de la ville de Cone,d'où il eſtoit,que

l'Apôtre fit iadis l'honneur d'écrire cette

Epître. Saint Paul qualifie les Chré

tiens de Coloſſes, ſaints, & freres fid les

en Chriſt. llles appelle ſaints, d'vn nom,

qu'il donne† tO(15 Vrais

Chrétiens, & qui leur conuient en effet ;

puis que Dieu les ſeparant d'auec le reſte

des hommes par l'efficace de ſa parole,

& par le ſacrement de ſon bapteſme, les

nettoye& purifie des ordures du peché,

& les deliure de la ſeruitude de la chair,

& les conſacre à ſon norn, & à ſon ſerui

ce,pour luy eſtre vn peuple péculier, ad

donné à bonnes œuures.D'où vient, que

tout le corps des fideles eſt nommé dans

le Simbole la ſainte Egliſe Remarquez

bien cela, mes Freres,& faites eſtat, que

vous ne pouuez eſtre Chréticns, ſi vous

n'eſtes veritablement ſaints. Ne vous

laiſſez point abuſer à la pipcrie de ceux,

qui vous promettent ce glorieux nom,

pourueu ſeulement,quevous faſſiezpro
y ' ! · · · · , · feſſion
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feſſion de croirc en leſus Chriſt , & de

vouloir viure en la communion de ſon

Egliſe quelques méchants,& impies,qué

vous ſoycz d'ailleurs. Le corps du Sei

gneur eſt trop vif,& trop precieux, pour

auoir des membres morts,& pourris l'a

uouë que ſi vous auez l'induſtrie de ca

cher vos vices ſous les fau§apparences

d'vne profeſſion exteiieure,vous gagne

rez bien ce point., que les hommes vous

donneront le nom de Chrétien , & vous

mettront entre les membres de l'Egliſe,

commc il ſe peut bien faire , qu'entre

ceux,quel'Apôtre honote icy dunom de

ſaints,&defideles,il y euſt quelques hipo

crites.Mais Dieu, qui void les ſectets de,

nos cœurs, & du iugemét duquel dépend.

toute nôtre condition,nc vous tiendraia

mais pour Chrétiens, ny pour membres

de ſon Fils, ſi vous n'eſtes veritablement

Saints; Et Paul,& l'Egliſe,qui par vn cha

ritable iugement vous appellent mainte-,

nant Diſciples du Seigneur , changeront,

d'opinion , & voustangeront auec les

profanes & mondains , quand ils décou

vriront vôtre hipocriſie. Lenomde fide-,

les , que l'Apôtre donne en ſecond lieu,

aux Coloſſiens, eſt communà tous les
—-7
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vrais Chrétiens : & eſt tiré de la Foy,

qu'ils ajoûtent à l Euangile du Seigneur.

Le mot de Freres,qui ſuit , ſignifie la ſain

te communion, qu'ils auoient auec l'A

pôtre, & auec tous les autres fideles, de

quelque qualité,ou condition, qu'ils fuſ

ſent; comme gens tous engendrez d'vn

meſme pere , aſſauoir Dieu , tous nais

d'vnc mcſine mere , la Ieruſalem d'en

haut : tous participans d'vne meſme na

ture diuine, tous nourris dans vne meſ

me famille ſpirituelle , éleuez en meſ

mes eſperances , deſtinez à vn meſme

heritage, conſacrez par vne meſme di

ſcipline.Enfin il ajoûte, en Chriſt ; parce

que c'eſt de luy,par luy, & en luy , que

nous auonstoute cette ſainteté, foy, &

vnion fraternelle, dont il a donné les tî

tres aux Coloſſiens. Apres auoir ainſi

deſigné, & qualifié les perſonnes, à qui

il écrit,il leur ſouhaite à ſon ordinaire, la

grace , & la paix de par Dieu nôtre Pere,

& de par le Seigneur Ieſus chriſt. Par la

grace, il entend la faueur & la bien-veil

lance de Dieu auec les dons ſalutaires,&

la diuine aſſiſtance, dont il gratifie ceux

qu'il aymeen ſon Fils. Par la paix il ſi

gnifie celle de Dieu, qui n'eſt autre cho

ſe,
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ſe, que le calme & la tranquillité d'vne

ame, qui regarde le Seigneurauecaſſeu

: rance , ayant la remiſſion de les pechez

|!

|

#

4

'|

/

par Ieſus Chriſt, & eſt deliurée par l'effi

cace de ſon Eſprit de l'importune tiran

nie des conuoitiſes de la chair. Il ſe peut

bien faire encore, qu'outre cette premie

re& principale paix, l'Apoſtre entende

auſſi celle des hommes, vn état doux &

tranquile, exemt de leurs haines, & pér

ſecutions pourpouuoir,ſans les choquer,

· ny eſtre troublez de leur part,mener vnc

vie paiſible en toute pieté & honeſteté.

Vous deuez auſſi ſçauoir , que ſelon le

ſtile de l'Ecritute, le mot de paix ſignifie

en general toute ſorte de biens & de pro

ſperitez,auquel ſens on pourroit ſans in

conuenient l'interpreter en ce lieu. Mais

il leur ſouhaite ces biens de par Dieu nôtre

Pere,& de par le seigneur leſùs Chriſt. De

par Dieu, pource qu'il eſt la premiere &

ſouueraine ſource de tout bien ; le Pere .

des lumieres, d'où deſcend icy bas toute

bonne donation.Depar Ieſus Chriſt,pour

ce qu'il eſt, comme le canal, par où les

biens de Dieu découlent ſur nous; eſtant

clair, que ſans la mort& la reſurrection»

&en vn mot, ſans la Mediation de Ieſus
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, 2 IO t3IC puiſſance& autorité ſur nous,tant

· de la redemption. Telle eſt l'inſcription

nojire Seigneur leſus Chriſt prians tousiours

16 . S E R M d N | . :'

nous ne pourrions auoir part à la moin-

dre des graces de Dieu. ll appelle Dieu

môtre Pere , pource qu'il nous a adoptez

gratuitement en ſon Fils;& que c'eſt pro

prement en cette qualité qu'il nous com

munique ſa grace & ſa paix : d'où vient

que Ieſus Chriſt nous ordóne de le nom- .

mer noſtre Pere en l'oraiſon, qu'il nous a

enſeignée Il appelle leſus Chriſt le sei- |

gneur : pource qu'il cft nôtre Maiſtre,qui

- : " N •

par le droit de la creation , que par celuy

de cette Epître. Venons maintenant au |

ſecond point de nôtre texte, où l'Apôtre

felicite les Coloſſieus pour la part, qu'ils

auoient en Ieſus Chriſt,Nous rendons(dit- .

il)graces de vous à Dieu , qui eſt le Pere de

t

!

#

4

º\.

pour vous, ayans oui parler de voſtrefoy en !

Ieſus Chriſt,& de la charité, que vous auez !

enuers tous les ſaints , pour l'eſperance qui

vous eſt reſeruée es cicux, laquelle vous a- .

uez cy-deuawt ouie par la parole de verité,

aſſauoir l'Euangile. C'eſt icy comme la

Preface, ou l'Éxorde de l'Epître qui s'é--

tendiuſques au verſet treizieſme, où l'A-

poſtre par les veritables loüanges, qu'ile

donne
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donne à la pieré des Coloſſiens, gagne

leur bonne grace; & leur teſmoigne ſon

affection, pour les preparer à bien & fi

' delement receuoir les enſeignemeus,

qu'il leur Propoſera ci apres , commé

procedans d'vne ame deſireuſe de leur

lalut.Il leur proteſte donc premierement

en general, que toutes les fois, que lui &

Timotée prient Dieu pour eux, ils le font

tousjours auec de tres humbles remer

cimens , pour l'heureux état, où il les

voyoient ſelon l'eſprit Puis il touche

plus particulierement les ſujets de cette

action de graces , & en propoſe troist

Premierement la foi desð;ſe

condement leur charité, & entroiſieſme

& dernier lieu l'heritage, qui leur eſtoit

reſerué dans les cieux , trois parties, qui .

comprennent toute la felicité de l'hom

me.La part, qu'il prenddans le bonheur

des Coloſſiens, nous enſeigno l'vn das

plus neceſſaires deuoirs de nôtro charité,

qui cſt de nous intereſſer dans les affaires

de nos freres; de pleurer auec ceux qui

pleurent de nous réjouïr auec ceux, qui

ſont en ioye, & d'eſtre auſſi vivement

touahez de leursbiens, & de leurs maux,

que des nôtres propres. Arriere de nos
Part. I. · · B · "

- • •

-

-
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meursl'enuie, & la malignité des mon

dains, à quila proſperité des autres don

ne de l'ennuy,& leur aduerſité de la ioye;

qui ſe paiſſent de leurs malheurs, & s'at

triſtent de leur bonheur. Mais l'Apôtre

nous montre encore par ce ſien exemple,

que la ioye, que nous auons des biens de

nos prochains,ſe doit éleuer à Dieu, qui

én eſt l'vnique ſource,pour luy en rendre

action de graces. C'eſt le iuſte & raiſon

nable tribut , que ce liberal Seigneur

nous demande pour tant de biens, qu'il

communique tons les iours à nos Freres,

& à nous. Si noſtre baſſeſſe,& poureté |

nous rend incapables d'autre reconnoiſ |

ſance, acquittons nous au moins fidele- |

ment de celle-là,ſi aiſée,& ſi legitime ; & |

Pſal.ns.diſons auec le Profete, Que rendray-ie au

* seigneur ， Tousſes bienfaits ſont ſurmoy.1e

prendrayla coupé de deliurances,& inuoque

rayle nom del'Éternel.Etudions nous auec |

d'autant plus de ſoin de rendre ce ſacré

deuoir au Seigneur, que plus l'ingratitu

de des hommes eſt noire & deteſtable en

cet endroit. Bien loin de le remercier |

des biens, qu'il fait à leurs prochains, à

peine luy ſçauent ils gré de ceux, qu'ils

en reçoiuent eux-meſmes, Iſs les impu
tent

•
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tent à leur induſtrie,ou à leur fartune ;&

(comme dit le Profete) ſacrifient a leur

filé pour les bons ſuccez , qui leur arri

uent;& il y en a de ſi inſenſibles,qu'il n'eſt

pas juſques à la pieté,dont ils ne donnent

la gloire à leur propre volonté , & aux

forces de leur pretendu franc arbitre.

Mais ce n'eſt pas aſſez de rendre graces à

Dieu pour nos freres, il le faut auſſi prier

pour eux.Car comme c'eſt luy,qui leur a

donné tout ce qu'ils poſſedent de biens;

auſſi n'y a t il que luy-meſne, qui puiſſe

les leur conſeruer &augmenter;de faſſon

que nos actions de graces doiuent tous

jours eſtre ſuiuies, ou accompagnées de :

prieres : commele montre l'Apôtre, en

diſant, qu'il rendgraces à Dieu pour les Co

loſſiens priant tousiours pour eux. Letître

qu'il donne à Dieu, le nommant le Pere

de nôtre Seigneur leſus Chriſt, n'eſt pas icy

mis inutilement, maispour diſtinguer,&

ſpecifier l'obiet de nos prieres, & remer--

cimens. L'éloge de Dieu ſous le vieux

Teſtament eſtoit le Dieu d'Abraham, d'I

ſaac,&- de Iacob, les Patriarches auec qui"

il auoit traitté l'ancienne alliance, & à -

qui il auoit promislanouuelle. Mainte

nant ſon nom eſt le le Pere de Ieſus chriſt,
2,



2o " SE R M o N

Lut 1.35.

par lequel il a aboli le Vieux Teſtament,

&a acompli le nouueau. Ioint que par

là S.Paul nous ramentoit ce que nous ne

ſçaurions iamais aſſez mediter, que c'eſt

par le moyen de ce doux & charitable

Sauueur que Dieu s'eſt communiqué à

nous, & que ſi nous auons l'honneur d'é

ſtre de ſes enfans, c'eſt par Ieſus Chriſt

dont il eſt proprement le Pere, l'ayant

non adopté, commenous, mais engen

dré de toute eternité de ſa propre ſubſtä

ce, à raiſon dequoi auſſi ce qu'il a pris à

ſoi dans le ventre de la Vierge,jouït de

la meſme gloire,ſelon le dire de l'Ange,

Leſaint Eſprit ſuruicndra en toi (dit il à la

ſainte Vierge) & la vertu du Souuerain

t'enombrera;dont cela auſſi,qui maiſtra detoi

ſaint,ſera appellé le Fils de Dieu.Mais l'A

pôtre ajoûte en ſuite quels eſtoient ces

biens des Coloſſienspour leſqucls lui &

Timotée rendoient ſi aſſiduëment leurs .

actions de graces à Dieu,le Pcre de nôtre

Sauueur, Ayans oui parler(dit-il) de vôtre

foi en Ieſus,Chriſt,& de la charité,que vous

auez enuers tous les ſaints. Il n'auoit ia

mais eſté au milieu d'eux , comme il le

dira cy apres, les mettant ſelon l'opinion

de la pluſpart des interpretes; au nombre

- deſ -

- • •
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en la chair.C'eſt pourquoy il dit,que c'eſt

par l'ouïe, qu'il a appris leur foy,& leur

charité. C'eſt là,Fideles,le vray ſujet de

nos ioyes , & de nos actions de graces

pour nos prochains;non de ce que Dieu

leur a donné la vigueurde la ſanté,l'abon

dance desricheſſes, la faueur des grands,

la gloire de la renommée , la connoiſ--

ſance des ſciences, & tels autres biens

mondains; qui pour dire ce qui en eſt ne

ſont que des figures , des ſonges, des
• - - •

· ombres , qui ne garantiſſent perſonne

(comme nous le voyons tous les iours)

ny des maladies du corps , ny de la

mort,ny dutrouble, & de l'inquietude de

la conſcience, ny du vray malheur : Mais

bien de ce que le ciel leur a reuelé Ieſus

Chriſt,& a verſé dans leurs ames, la ſan

ctificatiö,ſans laquetle nul ne verra Dieu.

Car ces deux graces, la foy, & la charité,

comprennent dans leur enceinte tout le

royaume de Dieu. La foy en eſt l'entrée,

, & la charité l'accompliſſement : l'vne é

claire nos entendemens : l'autre ſanctifie

nos affections. L'vne eſt la lumiere de

- l'ame, & l'autre en eſt la chaleur. L'vne

*.croit,& l'autre aime L'vne commence,&

. » , . . /

de ceux, qui n'auoient pâs veu ſa preſence colt I.

: B 3
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l'autre achcue le bon heur de noſtre vie.

La foi regarde bien generalement toute

la doctrine de Dieu reuclée en ſa parole,

la croyant indubitablement veritable ;

mais elle s'attache pourtant particulie

rement à la promeſſe qu'il nous a fait e,

de nous donner la vie crernelle en 1e

ſus Ghriſt ſon Fil... C'eſt proprement

ce qui la rend ſalutaire & viUifiante.

Sans cela elle ne diffèreroit en rien de

la fbi des demons, qui croyent qu'il

y a vn Dieu, & en tremblent. Mais

cette amour de Dieu en Ieſus Chriſt,

qu'elle apprehende & embraſſe , luy

donne le ſaſut, & la rend capable de pro

duire en nous tontes les parties neceſſai

respout paruenit au royaume celeſte, ſe

lon les enſeignemens de Ieſus-Criſt;&

de ſes Apoſtres en diuers lieux de l'Ecri

ture;quequiconque croit au Seigneur eſtdeja

paſſé de la mort à la vie ;.Qu'il u'y a point

de condamnation pour luy, c qu'étans iu

ſfifiez par foy nous auons paix auec Dicu.

C'eſt pourquoiSaint Paul en ce lieu pour

nous decrire la vraye foi, ajoûte expreſ

ſement ces mots,lafoi en leſus Chriſt. Il

nous montre ſemblablement l'objet de

la charité, en diſant, la charité que vous

' - auez
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auez emuers tous les Saints : c'eſt à dire,

comme nous l'auôs touché cy deuant,en

vers tous les Chrétiens & fideles.l'auouë

que la charité s'étend generalement ſur

tous les hommes; n'y en ayant aucun, à

qui nous ne deuions de l'amour, & aux

occafions les offices, qu'vnevraye & ſin

cere affection eſt capable de produire;

puis quetous les hommes ſont les ouura

ges,& les images de Dieu, puis qu'ils ont

tous en Adam vne cômune nature auec

nous , & ſont tous appellez à la participa

tion de la foi, & de l'eternité en Ieſus

Chriſt -par l'Euangile, qui ſans diſtin

ction , ny exception conuie toutes na

| tions, & toutes perſonnes à la repentan :

ce,& à la grace. Mais ſi eſt-ce pourtant,

que la charité n'embraſſe pas tous les

hommes également. Elle a diuers degrés

en ſes affections ; & aime ſes prochains

plus, ou moins ſelon qu'elle reconnoiſt

plus, ou moins en eux les marques de la

main de Dieu,& les liurées de ſonChriſt,

&de ſon Eſprit.Puis donc qu'elles ne re

luiſent nulle part plus clairement, que

| dans les Saints, c'eſt à dire dansles vrais

fideles, il eſt euident, qu'ils font la pre

miere & principale partie de l'objet de la,

-

+.

-
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charité ſelon ce que dit l'Apôtre ailleurs ;

cale.1o. Faiſons bien à tou :mais prin cipalemeut aux
"

domeſtiques de la foy. Outre cette vnion,

que nous auons auec eux, beaucoup plus

étroite, & plus intime , qu'auec aucuns

autres hommes , leur neceſſité nous y

oblige encore particulieremcnt; la haine

& la perſecution du monde les mettant

le plus ſouuent en tel état , qu'il n'y a

pointde creatures , qui ayent plus de be

ſoin des offices de nôtre charité. Il n'y a

point d'objet plus digne de l'affection, &

§ ſecours d'vne ame bonne & genereu

ſe,que l'innocence haïe, & opprimée in

iuſtement. C'eſt pourquoy l'Apôtre re

marque icy nommément la charité des

Coloſſiens emuers tous les Saints. ^ lljoint

ces deux vertus enſemble,lafoy, & la cha

rité parce qu'en effet elles ſont inſepara

bles : n'étant ny poſſible, ny imaginable,

(quoy qu'é vueille dire l'erreur)ny qu'vn

homme croie & embtaſſe veritablement

Dieu, cóme ſon Sauueur en Ieſus Chriſt

ſans l'aimer , & ſes prochains pour l'a

mour de luy : ny qu'ill'aime ſincerement

ſans croire en luy. Il met la foy deuant la

charité : non qu'elle ſoit plus excellente

(au contraire il donne ouuertement ail

\ . * · * · · · leurs
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leurs l'auantage à la charité) mais parce

qu'elle va la premiere dans l'ordre des

choſes requiſes au ſalut. C'eſt la racine

benite, d'où germe la charité, & toutes

les autres vertus Chrétiennes ; C'eſt le

fondement de l'edifice ſpirituel; la porte

du royaume celeſte;les premices de l'ou

urage de Dieu en nous,& le Gommence

ment de la ſeconde creation.Comme en

l'ancienne creation la lumiere fut la pre

miere choſe,qu'il crea ; en la nouuelle la

foy eſt la premiere choſe,qu'il produit,ce

que l'Apôtre nous exprime diuinement

ailleursDieu (dit-il) qui a dit que la lumie- :

re reſplédiſt des tenebres,areluy en nos cœurs

pour donner illumination de la connoiſſance

de la gloire de Dieu en laface de Ieſus Chriſt.

Apres la foy, & la charité des Coloſſiens,

l'Apôtre ajoûte en troiſieſme lieu le bon

heur, qui leur étoit gardé dans les cieux,

Pour l'eſperance (dit-il) qui vous eſtreſeruée

és cieux.Quelques vns lient ces motsauec

ce qu'il viët de dire de la foy, & de la cha

rité des Coloſſiens,& entendent,que ces

fideles s'étudioient alaigrement à l'exer

· cice de ces vertus pout l'eſperance, qu'ils
P 3

auoient de la couronne, & recompenſe

celeſte;ſelon que l'Apôtre dit ailleurs de

Cor.13.

cr5.

. C0F. 4.
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Hat.n. Moyſe, qu'il choiſit pluſtoſt d'eſlre affligé

as. ' aucc le peuple de Dieu, que de cuir pour vn

peu de temps des delices du peché, & eſtima

plus grands rtcheſſ s l'opprohre de Chriſt,

que les treſors d'Egipte, parce (dit-il) qu'il

regardait à la remuneration : Et il nous en

ſeigne en general de tous ceux, qui vien

#" nent à Dieu, qu'il faut qu'ils croient, que

Dieu eſt, & qu'il eſt remunerateurà ceux,

qui le recherchent. Et de là il ne s'cnſuit

nullement, ni que nos œuures meritent

la gloire celeſte, ni que nôtre affection

ſoit mercenaire. Si nous n'eſperions,que

ce que nous meritons, nos eſperancesſe

' roient tres-miſerables. Mais ſçachans,

que Dieu eſt fidele & conſtät,nous eſpe

rons auec aſſeurance le bien, qu'il nous

promet de pure grace ; & moins nous le

meritons, plus en conceuons nous d'a

mour enuers Dieu, quinous le donne,&

plus lui en deuons nousrendre de recon

noiſſäce & de ſeruice.Et quant à ce ſalai

re gratuit, qu'il nous promet , nous le re

gardons, non comme vne proye apres

laquelle nous abbayons, & ſans laquelle

nous n'aurions nulle amour pour le Sei

eur; mais comme vn excellent enſei

gnement de ſon infinie bonté;commevn
* •,

' : - . ' , s . . teſmoi
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teſmoignage de ſon admirable liberali

té.Cette ainqur de Dieu, qui y reluit, eſt

ce qui nous plaiſt & nous rauit le plus, &

qui enflamme nôtre foi, noſtre zele, &

nôtre affection au ſetuice d'vn ſi bon, &

ſi aimable Seigneur. Quand donc il fau

droit lier ce que dit l'Apoftre de la chari

té des Coloſſiens,auec l'eſperance, qu'ils

auoient de la gloire celeſte; il n'y auroit

rien en cela,qui ne fuſt conforme à lave

tité Euangelique. Mais il me ſemble

neantmoins, qu'il eſt plus ſimple & plus

coulant de le rapporter au verſet troiſieſ

me, où il dit, qu'il rend graces à Diru pour

les Coloſſiens ayant appris leur foi, & leur

charité, pour l'eſperance(ajoûte-t il main

tenant) qui vous eſt reſeruée es cieux. Car

à conſiderer l'état de ces fideles en la ter

re, il ſemble qu'il n'y auoit pas grand ſu,

jet de les feliciter pour leur foi, & pout

leur charité,veu les afflictions,qu'ellesat

tiroient ſur eux,les rendant en apparence

les plus miſerables des hommes. Mais

bien que la chair en faſſe ce iugement,

l'eſprit, qui voit au deſſus des choſes viſi

bles, la couronne de gloire preparée à la

foi, & à la charité des fideles, les tient

pour les plus heureux de toutes le crea

r

i |
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tures;les felicite,& rend graces à Dieu de

l'ineſtimable treſor, qu'il leur a commu

niqué. Ie ſçay(dit l'Apôtre) que vôtre

pieté a ſes épreuues , & ſes exercices en

ce fiecle. Mais ie ne laiſſe pas de remer

cier affectueuſement le Seigneur de ce

qu'il vous l'a donnée ; ſçachant le bien,

qui vous eſt preparé là haut dans le San

ctuaire de Dieu.Il prend icy(comme ſou

uent ailleurs)le mot d'eſperance, pour la

choſe, quç nous eſperons ; c'eſt aſſauoir

l'immortalité bien-heureuſe, & la gloire

du ſiecle à venir. l'auouë que nous ne la |;

poſſedons pas encore : car l'eſperance eſt |

l'attente d'vn bien à venir ; Ce que nous

#-*. ſommes ſauuez, eſt en eſperance (dit l'Apô- |

3° tre,)orl'eſperance, que l'on voit n'eſt point |

ſperâce.carpourquoy meſme eſpereroit quel- |

cun ce qu'il void Mais ce bié,quoy qu'ab- |

ſent& à venir,nous eſt auſſi aſſeuré,que ſi |

nous l'auions desja en nos mains. L'Apô- t

tre le montre, quand il ajoûte, que cette :

eſperâce nous eſt reſeruée és cieux. C'eſt vn ;

treſor,que Dieu a mis à part, qu'il a desja .

tout preparé, nous le gatdant fidelement

en ſöſein.C'eſt pourquoy nous en faiſons

vn état aſſeuré ;car il l'a depoſé entre les

mains de Ieſus Chriſt, en qui eſt cachée !
- • • - ". nôtre

:
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nôtre vie, & nôtre immortalité, de faſ

· ſon, que ſi nousfaiſons vn etat aſſeuré des

choſes, qu'un homme de bien, &d'hon

neur nous garde en depoſt,combien plus

deuons nous eſtre certains de la vie,& de

la gloire à venir, puis que Dieu l'a miſe

pour nous en la garde d'vn ſi fidele, & ſi

puiſſant depoſitaire : Le lieu où ce riche

depoſt nous eſt gardé, nous en confirme

encore l'eſperance & l'excellence;car(dit

l'Apoſtre) il nous eſt reſerué és cieux. Ne

craignez point,Fideles. Vôtre bien n'eſt

pas en la terre ; eù le larron dérobe, où

l'infidelité & la violence rauage : où le

temps meſme ruïne toutes choſes; où les

couronnes les mieux établies ſont ſujetes

à mille accidens. La vôtre eſt là haut

dans les cieux;dans le Sanctuaire dé

l'eternité, éleué au deſſus de toutes bi

zarreries, & inconſtances des choſes hu

maines, où ni nos changemens ni les

cauſes, qui les produiſent, n'ont point

d'accez.Mais ce meſme lieu vous montre

encore l'excellence, & la perfection du

bien, que vous eſperez; puis que toutes

les choſes celeſtes ſont grandes, & ma

gnifiques.La foibleſſe,la poureté, & l'im

perfection logent icibas Lecieleſtledo• 1 ， j，

:
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micile de la gloire,& de la felicité. Enfin

l'Apôtre touche briéuement dans les der

niers mots de ce texte, d'où c'eſt que les

Coloſſiens anoient conçeu vne ſi haute

eſperance laque4e (dit il)vous auez cy de

uant ouiepar la par le de verité , aſſauoir

l'Euangile. Ce ſouuerain bien, qui nous

eſt reſerué dans les cieux , eſt ſi haute

ment éleué au deſſus de la nature, que ny

la ſubtilité des ſens, ny la viuacité de la

raiſon, nymeſme la lumiere de la loy ne

ſçauroient nous en découurir l'obiet, &

beaucoup moins nous en donner l'eſpe

rance. Ce meſine Ieſus Chriſt, qui a dé

truit la mort, a mis en lumiere la vie , &

l'immortalité par l'Euangile. Auant cela

elles étoient, ou entierement ignotées,

ou imparfaitement connues, & eſperées.

C'eſt donc preciſément de l'Euangile

que nous en tirons & la foy, & l'eſperan
| | - - 'Fu. t ) ,i! | l - ! i- .

ce. Il appelle l'Euangile la parole de veri

té, non (comme veulent quelques - vns)

parce que c'eſt la parole de Ieſus Chriſt,

qui eſt la verité & la vie ( car cette expo

ſition eſt plus ſubtile , que ſolide) mais

parce que c'eſt la plus excellente de tou

tes les veritez : celles , jui s'apprennent

dansl'école de la nature & de la loy,étant

- -

-

A - | bafſes
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baſſes&inutiles au prix de celles,que l'E

vangile nous découute.Il peut bien eſtre,

que l'Apoſtre a auſſi voulu ſecretement

oppoſer la doctrine Euangelique à celles

des ſeducteurs, qui recommandoient en

, core les ombres, & les figures, comme

nous l'orrons dans le chapitre ſuiuant : au

lieu que l'Euangile nous preſente le corps

& la verité des choſes. Et il ſemble,que

c'eſt en ce ſens, que S. Iean apres auoir

dit,que la loy a eſté donnée par Moyſe,ajoû-" L7.

te parforme d'oppoſition mais la grace &

la verité eſt auenué par leſus Chriſt, parce

que la loy n'auoit, que les crayons, & les

ombres, au lieu que le Seigneur Ieſus

nous a apporté la viue image,le corps, &

la verité des choſes celeſtes.L'Apôtre ras,

mentoit aux Coloſſiens, qu'ils auoient

déja ci-deuant oui cete parole de verité;

comme pour leur proteſter, qu'il ne leur

auanceroit rien de nouueau, n'ayant au

tre deſſein, que de les affermir de plus en

plus en la ſainte doctrine , qu'ils auoient

déja receuë auecfoy d'Epafras, & des au

tres miniſtres du Seigneur.Voila, Freres.

bien-aimez, ce que nous auions à vous

dire poutl'expoſition de ce texte.Reſte,

que nous voustouchionsbrieuement les

A

A
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principaux points , que nous deuons

recueillir, tant pour l'inſtruction de no

tre foi, que pôur l'edification de noſtro

charité, & pour la conſolation de nos

ames.Quant à la foi, c'eſt pour ſa ſeure

té, que S.Paul nous dit d'entrée, qu'il eſt

Apôtre de Ieſus-Chriſt par la volouté de Dieu

nous auertiſſant par cette qualité, qu'il

prend, de ne receuoir en nôtre creance

aucune doctrine, qui n'ait été annoncée

par ces grands& ſouuel ains Miniſtres du

Seigneur. Examinons les eſprits; & n'ad

mettons,que la parole des Apoſtres. Si

quelcun evangelize au delà de leur pre

dication,tenons-le pour anatcſme. Nous

auons leursEcritures.Croïons auec aſſeu

rance tout ce que nousy liſons. Que la

doctrine,qui n'y paroiſt point, nous ſoit

ſuſpecte.Et Dieu ſoit loüé , que ſelon cet

te regle nous auons banni de nôtre reli

gion ce que la ſuperſtition & l'erreura

vqient fourré dans leChriſtianiſme.Vous

ſçauez, que le Dieu , le Chtiſt,le Ciel,le

ſcruice,& les Sacremens, que nous preſ

chons, nousont eſté baillez par les Apô

tres duSeigneur, établis par la volonté de

Dieu, & paroiſſent par tout dans leurs E

uangiles,& dans leurs Epîtres Au lieu que

les
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Mediateurs, qu'inuoquent nos aduerſai

res,lePontife,qu ils reconnoiſſent,les tra

ditions,qu'ils ſoûtiennent, le purgatoire,

qu'ils craignent,la plusgrande part desſa

cremens,qu'ils celebrent , l'adoration de

l'hoſtie,la veneration des images, & les

cultes volontaires, qu'ils pratiquent, ne

ſe treuuent nulle part ny dans le vieux ny

dans le nouueau Teſtament. Retenons

donc fermement nôtre religion, comme

inſtituée par la volonté de Dieu;& reiet

tonsconſtammét ce qui eſt au delà,com

me venu de l'hómme,&nó du Scigneur;

de la terre, & non du ciel. Mais ce n'eſt

pas aſſez d'en faire la profeſſion. Il faut

planter cette doctrine dans nos cœurspar

vne viue creance; en telle ſorte,que nous

puiſſions dire auec verité,que nous auons

la foy en Ieſus Chriſt,& la charité enuers

tous les Saints. Nous rendons graces à

Dieu auecl'Apôtre,de ce que par ſes grä

des miſericordes il a daigné nous com

muniquer ce treſor de ſon Euangile : &

non en vain,puis qu'il y en a entre nous,

qui ont veritablement fait leur profit de

ces richeſſes ſpirituelles. Mais la vie de la

plus grande part les rend indignes de la

loüange, qué S.Paul donne icy aux Co

Part. I. -
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ioſſiens• Car eſt ce auoir la foi en Ieſus

Chriſt, que de le ſeruir ſi lâchement,que

nous faiſons? & teſmoigner ſi peu de zele

à ſa gloire,ſi peu de reſpect à ſes comman

demens : ſipeu de creance à ſes enſeigne

mens ; & ſi peu d'affection aux intereſts

de ſon royaume : Pour la charité, i'ay

hônte d'en parler ; tant la nôtre eſt re
froidie. Car ſi nous aimons tous les fide

les, en laiſſerions-nous la vie des vns, &

la reputation des autres ſans ſecours; les

outragerions nous, au lieu de les defen

dre ; rauirions-nous leur bien, au lieu de

leur communiquer le nôtre ; noircirions

nous leur hóneur,au lieu de le conſeruer?

Leur proſperité nous offenſeroit-elle;

leurs malhcurs,nous contenteroient ils ?

Fideles, ſouuenez-vous, qu'ils ſont les

ſaints de Dieu,ſes enfans, & les freres de

ſon Chriſt.Reſpectez ces noms ſi ſacrez;

& épargnez des perſonnes qui ont l'hon

neur d'appartenir de ſi prés à vôtre Sei

gneur. Il vous iugera par le traitement,

quevousleur ferez; & écrira ſur ſon con

te le bien, & le mal, qu'ils receuront de

vos mains; le recompenſant, ou le puniſ.

ſant tout de meſme,que ſi vous l'auiez ou

honoré,ou offenſé en ſa propre perſonne.
-

[|
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Il vous retranchera de ſa communion, ſi

vous ne cultiuez ſoigneuſement la leur;

& ne vous auouëra iamais pour ſes cu

fans,ſi vous ne les reconnoiſſez pour vos

freres. Et icy ne m'alleguez point ie vous

prie,que vous auez la foy. Ie ſçay bien,

que cette diuine lumiere ne peut eſtre en

des ames froides, & deſtituées de chari

té.Mais ſuppoſé, que cela fuſt poſſible, ie

vous dis,& vous declare, que toute vôtre

foy pretendué , en euſſiez vous le plus

haut degré, qui ſoit au monde, ne ſeroit

ſans la charité,qu'vne ombre, vne idole,
: º .

& vne illuſion, &, comme Saint Iaques lº1º

l'enſeigne, vn corps ſans ame.Faites tout

ce que vous voudrez. Ayez tant de foy,

&de connoiſſance, qu'il vous plaira. Sy

vous n'auez la charité , vous n'eſtes pas

Chrétien. Vous n'en eſtes qu'vne fauſſe,

&trompeuſeimage.La charité eſt abſolu.

ment neceſſaire à la perfection du Chré

tien... C'eſt la liurée de cette ſainte diſci

pline ;c'en eſt la gloire & l'honneur : &

l'Apôtre,comme vousvoyez,la poſe icy

entre ſes parties eſſentielles.La foy ceſſe

ra dans le ciel, quand nous verrons , au,

lieu de croire.Mais la charité demeurera,

àtousiours Ayez doncvn bien,qui vous

- --,"

2,



3é . SE R M o N -

eſt ſi neceſſaire. Si vous ne l'auez pas en

core,demandez le inceſſamment à Dieu

auec prieres, & larmes; & ne le quittez

point,que vous ne l'ayez obtenu.Si vous

l'auez,temerciez l'en plus que de tous les

biens de l'vniuers; & faites eſtat, qu'en

vous donnant la charité, il vous a donné

la vie, le royaume, & la couronne cele

ſte.Exercezcontinuellement ce precieux

don. Qu'il n'y ait nul de vos prochains,

qui ne s'en reſſente.Faites du bien à tous.

Communiquez ce que vous auez réceu;

la lumiere de vôtre connoiſſance aux

ignorans, le ſecours de vos bons offices

aux affligez, la douceur de vôtre patien

ce aux ennemis,la conſolation de vos vi

ſites aux malades, l'aſſiſtance de vos au.

mônes aux neceſſiteux,l'exemple de vô

tre innocence à tous ceux auec qui vous

conuerſez. Mais ayez vn ſoin particulier

des Saints;des membres du Seigneur Ie

ſus, qui le ſeruent icy auec vous, & qui,

quelquespoures qu'ils ſoient, ont neant- .

moins eſté rachetez par ſon ſang, & pre

deſtinez à ſagloire, auſſi bien que vous.

Chers Freres , vous ne trauaillerez pas -

en vain. Voſtre charité vous rapportera

ſes fruits en leur ſaiſon auec vne tres

abon
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abondante vſure. Pour les biens terriens,

& periſſables,que vous aurez ſemez icy

bas, vous moiſſonnerez vn iour là haut

les celeſtes,& immortels;pour vn peu de

pain,& vn peu d'argent que vous donne

rez maintenant à Ieſus Chriſt,vous rece

utez de ſa liberale main les delices du pa

radis, & les treſors de l'eternité. C'eſt

l'eſperance,qui vous eſt reſeruée dans les

cieux. Ce n'eſt pas la parole des hom

mes,foibles & vains, qui vous l'a promi

ſe Vous l'auez ouïe de l'Euangile,la pa

role de verité,qui ne peut mentir.Et com

me vne ſi magnifique eſperance doit en

flammer nôtre charité ; auſſi doit-elle

conſoler nôtre patience, & la rendre in

uiſible ſous la croix , à laquelle nous aſ

ſuiettit le nom de Ieſus Chriſt. Conſide

rez vn peu ce que font, & ſouffrent les

hommes du monde pour des eſperances

incertaines, qui voltigent dans l'air, qui

flotent ſur la mer,qui dependent du vent,

& de la fortune ; à combien de dangers

ils s'expoſent,à quel trauail, & à quelle

inquietude ils ſe condannent eux-meſ

mes,paſſans volontairement les iours, &

les nuits dans vne tres-laborieuſe ſerui

tude pour vn bien imaginaire,qui n'eſt,&
· · · · · • C 3 -
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ne ſera peur-eſtre iamais,& dont quelque

heureux que puiſle eſtre le ſuccez de leurs

deſſeins, ils ne joüiront pour le plus que

durant quelques années leulement.Chré

tien,ſera 1l dit , que vous autez moins de

zele pour le ciel , que ces gens n'en ont

cur la terre: Leur eſperance eſt douteu

ſe : la vôtrc eſt aſſeurée. La leur depend

de la volonté des hommes, & de l'incon

ſtance des elemens. La vôtre eſt dans le

ciel, au deſſus de toutes les tempeſtes de

cette vie. Pourſuiuez donc genereuſe

ment vn ſi haut,& ſi glorieux deſſein. Et

puis que vôtre eſperance eſt dans le ciel,

ayez y inceſſamment le cœur,l'affection,

& la penſée.Ne regardez plus ny la chair,

ny la terre. Ce n'eſt pas là , qu'eſt vôtre

bien.' : Ieſus Chriſt la éleué là haut à la

dextre du Pere, dans le palais de ſa ſain

teté.Que cette belle eſperance adouciſſe

tout ce que vous ſouffez de mal icy bas.

Si vous n'y auez pas vos aiſes : ſi vous y

eſtes meſpriſez ; ſi vous n'y auez point de

art aux bicns, ny aux honneursdu mon

de ; penſez qu'auſſi n'eſt-ce pas là,que Ie

" ſus Chriſt vous a promis les recompenſes

, de voſtre pieté.Ce ciel,que vous voyez ſi

conſtant, & ſi immuable, vous les garde
k ! ", , , , : fidelement.

· · · •
- -
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fidelement. Vous y receurez vn iour

l'honneur,la gloire, & les dignitez, apres

leſquelles vous ſoûpirez maintenant

pour les poſſeder non durant quelques

miſerables mois, ainſi que les mondains

iouïſſent de leurs pretendues richeſſes,

mais eternellement, auec vn parfait, &

ineffable contentement, en la bien-heu

reuſe communion des Saints, des Anges,

& de Ieſus Chriſt, le Seigneur des vns&

des autres,auquel auec le Pere,& le Saint

Eſprit, ſeul vray Dieu benit à iamais, ſoit

honneur & gloire aux ſiecles des ſiecles

Amen.

--
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Verſ V I. , ) l'Euangile.

: º Qui eſt paruenu à vous, comme auſſi

- il eſt par tout le monde , & fructifie,

: ainſi comme en vous,depuis le tour, que

vous auez oui , & connu lagrace de

Dieu en verité ; · · .

VII. Comme auſſi vous l'auez appris d'E

pafras noſtre cher compagnon de ſerui

ce qui eſtfidcleminiſtre de Chriſt pour

* vous; .

VII I. Lequel auſſi nous a declarévoſtne

charité qu'auez en l'Eſprit. -

- º , , , , ， · •

%#$ jHeRs Freres, L'Euangile de

- ## nôtre Seigneur leſus Chriſt

# eſt la plus excellente, & la

$ è# plus admirable doctrine,qui

ait iamais eſté publiée dans l'vniuers.

C'eſt le grand miſtere de Dieu, la ſageſſe

, ， s * . … · | | | # · des

|

•
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des Anges,& des hómes la gloire du ciel,

, & le bon-heur de la terre C'eſt l'vnique

ſemence de l'immortalité, la perfection

de nôtre nature, la lumiere de nos enten

demens,& la ſainteté de nos affections. Il

n'y a ny Filoſofie,ny diſcipline autre, que

celle-là, qui ſoit capable de nous deliurer

de la ſeruitude des demons , & de nous

faire enfans du Souuerain. Il n'y a qu'elle

ſeule qui nous purifie veritablement de

toutes les ordures du peché; qui nous re

ueſte d'vne iuſtice accomplie; qui nous

arrache des mains de la mort & de l'en

fer, & qui nous donne accez au trône de

Dieu pour y receuoir de ſa bonté la vie,,

& la felicité ſouueraine. Les autres reli

gionsinuentées,& ſuiuies par la chair,&

le ſang, ſont toutes des voyes de perdi

tion ;des diſciplines d'erreur, & de vani

té,qui ſe preſentent aux poures hommes -

dans les épaiſſestenebres de leurignoran

ce,comme ces feux trompeurs, qui abu

ſent quelquesfois les voyageurs durant

l'obſcurité de la nuit, les conduiſans dans

labiſme de la mort, & de la malediction

eternelle.La loy meſme, bien que venuë

d'enhaut,&publiée par vn fideleMiniſtre

de Dieu, eſt ncantmoins auſſi bas au dcſ
， t . -

• • -
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ſousde la dignité de l'Euangile,que Sinay

eſt au deſſous du ciel,& Moyſe au deſſous !

de Ieſus Chriſt. La loy effraye les con- .

ſciences,l'Éuangile les aſſeûre. L'vne tuë ,

le pecheur; l'autre le reſſuſcite. L'vne fait .

deſirer la grace ; & l'autre nous en fait

jouïr. L'vne preſentoit les ombres,& les

figures de la verité; l'autre nous en don

ne la viue image,& le corps meſme. D'où

vous pouuez iuger,Mes Freres, combien |

· il nous importe de connoiſtre vne ſi ſalu- |

taire,& ſi diuine doctrine pout l'embraſ |

ſer,& luy obcïr puis qu'ily va du'repos,& |

du bon-heur de nos ames,que nous cher- |

· cherions inutilement par tout ailleurs. .

C'eſt pour nous enflammer d'vn ardent

deſir de cette ſainte & bien-heureuſe

connoiſſance, que l'Apôtre S. Paul nous

propoſe ſi ſouuent dans ſes Epîtres les

| loüanges de l'Euangile , ne le nomment

preſque iamais ſans ajoûter auſſi-toſt !

quelque choſe en ſa recommandation;

comme c'eſt la coûtume de ceux, qui ai- .

ment ardemment , de ne parler iamais

de ce qu'ils aiment ſans luy donner quel

que eloge,qui teſmoigne & ſon excellen-

ce & leur paſſion.Ainſi envſe nôtre Saint

Paul enuers l'Euangile de ſon Maiſtre.
· · · · · - | [!

/

+
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Ilal'ame ſi pleine de l'amour, & de l'ad

miration de cette doctrine celeſte , qu'il

n'en pcut ny prononcet,ny écrire le nom,

qu'il ne l'accompagne de loüanges, com

me des iuſtes & legitimes marques de ſa

dignité.Nous en auons vn exemple dans

letexte,que vous venez d'oüir.Carayant

dit cy-deuant,que les Coloſſiens auoient

ouïl'eſperance,qui nous eſt reſeruée dans

les cieux, par la parole de verité,aſſanoir

l'Euangile, il prend de là occaſion d'en

trelaſſer en ce verſet quelque cheſe en ſa

recommandation, nous repreſentant l'é

tenduë & l'efficace de cette diuine parole

, de vie; l'Euangile (dit-il) qui eſt paruenu

: à vous, comme auſſi il eſt par tout le mon

: de,& fructifie ainſi comme en vous, depuis

, le iour, que vous auez oui,& connu lagrace

: de Dieu en verité. Dans les deux verſets,

: qui ſuiuent,illouë Epafras , celuy qui par

: ſon miniſtere auoit conuerti les Coloſ

, ſiens à la connoiſſance du Seigneur, luy

tendant vn excellent teſmoignage de fi

delité,& de bonté, & y meſlant auſſi les

loüanges des Coloſſiens meſmes; Con . e

auſſi (dit-il) vous l'auex appris d'Epaf ,
noſtre chercompagnon de ſeruice,#ui f -p g 1 l s / -

l miniſtre de Chriſt pour vous le,asi a ſ ;
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nous a declaré voſtre charité,que vous auez

en l'Eſprit. Ce ſera là (s'il plaiſt au Sei

neur ) la maticre de ccttc action ; Et

pour y proceder auec ordre nous conſi

dererons l'vne apres l'autre les deux par

ties , qui ſe preſentent d'elles meſmes,

comme vous voyez, dans le texte de S.

Paul ; aiſauoir la loüange de l'Euangile

dans le premier verſet , & celle d'Epa

fras dans les deux ſuiuans; touchans auſſi

ſur chacune, ce que l'Apôtrey meſle à la |.

recommandation des Coloſſiens. .

- Quant à l'Euangile,il en rouche deux

points , Premierement ſon admirable |

progrez, & ſa grande & ſoudaine éten

duë , Il eſt (dit-il) paruenu à vous, comme

auſſi par tout le monde : & ſecondement

ſon efficace diuine à conuertir les hom

mes,& à changer leurs meurs,& leur vie,

Et il fručtifie (dit il)ainſi comme en vous,

depuis le iour, que vous auez oui & connu

· la grace de Dieu en verité. Il dit donc pre

mierement , que l'Euangile eſt paruenu

aux Coloſſiens ; puis qu'il ajoûte en ſecond .

lieu , qu'il eſt auſſi paruenu par tout lemon

de. Pour le premier, il ny a nulle diffi

culté.Car puis qu'il y auoit vne Egliſe de

Ieſus Chriſt en la ville de Coloſſes, il eſt

euident
'.
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eüident que l'Euangile par lequel ſe fon

dent,& s'edifient les Egliſes Chrétiénes,

leur auoit eſté preſché.Seulement faut il

remarquer dans cét euenement les mer

veilles de la bonté de Dieu enuers les

Coloſſiens. Car c'eſtoit vn peuple bar

bare & idolatre, bien éloigné du païs &

de la religion d'Iſraë!, vne portion de la

Ftigie, prouinceinfame pour ſes abomi

nations ;d'où eſtoient ſortis les miſteres,

& les deuotions infernales de Cibele, ap

pellée par les Gentils la mere des Dieux la

plus dcteſtable de toutes les idoles Payé

Bes, & dans le ſeruice de laquelle ſe com

mettoient les plus ſales, & les plus hon

teuſes horreurs. Les Coloſſiens, comme

les autres habitans de la Frigie , eſtoient

plongez dans ce gouffie de vilenies,

quand le Seigneur daigna les viſiter , &

faire leuer ſur eux la lumiere de ſon Euan

gile.D'où paroiſt,que la cónoiſſance qu'il

nous donne de ſa parole, eſt vn preſent

de ſa pure grace, & non vn ſalaite de nos

pretendus merites.Car qu'y auoit il chez

les Coloſſiens, en l'eſtat où ils eſtoient a

lors,qui le conuiaſt à leur communiquer

vn ſi riche treſorºqu'y auoit-il au contrai

re,quinel'en détournaſt : veu que tout y
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cſtoit plein d'vne profonde & inueteté

idolatrie : Auſſi voyez vous,que l'Apôtre

dit, non qu'ils eſtoient paruenus à l'Euan

gile , mais que l'Éuangile eſtait paruenu à

eux : pour nous montrer, que c'eſt Dieu

qui vient à nous,qui nous preuient par ſa

grace ſelon le propos arreſté de ſon bon

laiſir. Les maladcs vont, ou enuoyent

vers le Medecin, & ſollicitent le ſecours

de ſon art par leurs prieres. lcy tout au

contraire,ce ſouuerain Medccin des ames

recherche les malades. Il vient à eux en F

ſa benignité. Il leur enuoye ſes mini

ſtres,& leur preſente ſes remedes, lors

s qu'ils ne ſongent à rien moins, qu'à leur

Luc 19.

1o .

mal, & à la gueriſon, qui leur eſt neceſ

ſaire. , Le Fils de l'homme eſt venu pour

chercher, & ſauuer ce qui eſtoit peri. Il

depeſche ſes ſeruiteurs à Coloſſes, & ail

leurs,pour y porter ſon ſalut à des gens,

qui ne penſoient qu'à ſe perdre. Il ſe fait

treuuer à ceux , qui ne le cherchoient

point,& dit à la nation, qui ne s'appelloit

Eſai.«5, Pointde ſon nom,Me voici,me voici.Que

J•

l'homme recherche tant qu'il luyplaira.

: Il ne ſçauroit iamais treuuer aucune rai

ſcnnable cauſe de cette diſpenſation de

Dieu,communiquant ſon Luangile à cer

Î21I1S
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tains temps , & certains lieux, que ſon

ſeul bon plaiſir.Et pour nous mieux faire

remarquer cette verité, il addrcſſe ſou

vent la lumiere de ſa parole à ceux,qui ſe

gouuernoient le plus mal dans l'état de

la nature,&la cache à ceux,qui ſembloiét

· moins ſouïllez que les autres. Il fait part

de ſon Euangile aux Coloſſiens, aux Efe

ſiens, aux Corintiens , & ſemblables,les

plus perdus hommes qui fuſſent,en toute

, ſortede ſuperſtitions,& de vices.Il ne dit

rien ni aux Gimnoſofiſtes, ni aux Brac

manes, ni à diuers autres tant Grecs que

barbares; qui eſtoiét eſtimez en ce temps

là les plus innocens de tout le genre hu

main,comme en effet il paroiſt beaucoup

plus de iuſtice, & d'honneſteté en ce qui

nous eſt rapporté de leurs meurs, qu'en

celles d'aucun autre peuple. Pourquoi

Dieu en a il ainſi vſé? Pource que s'il euſt

fait autrement, s'il n'euſt appellé, que

ceux,en la police,& en la vie deſquels on

| voyoit reluire quelquebonté exterieure,

laiſſant là ceux,dont les meurs n'auoient

rien,qui ne fuſt damnable; nous euſſions

crû ſans point de doute ce que quelques

vns ne ſe peuuent encore empeſcher de

dire,que ce ſont les oeuures des hommes,

-
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quiobligent Dicu à les appeller, & à leur

departir ſon Euangile , & que ſi à la ri

gueur ils ne ſont pas dignes de cette fa

ueur,ils la meritent au moins par la bien

ſeance de l'equité,& par congruité,com

me on cn parle dans les Ecoles de Rome.

C'eſt pourquoy ie Seigneur vſe fort ſou

uent d'vn procedé tout contraire ; pour

nous faire comptendre que ceux,qu'il ap.

pelle, non plus que ceux , qu'il laiſſe , ne

meritent rien du tout ( comme en effet il

éſt tres vray que tous les hommes en là

corruption, où ils naiſſent, ne font rien,

qui vaille,les plus éclatantes de leurs pre

tenduës vertus n'étant en cét état - là,

qu'vn plaſtre & vn fard trompeur , qui

ſous vne belle apparence necache,que de

la laideur, & de l'ordure) & que s'il dai

ne en éclairer quelques vnsde la lumie

re de ſon Euangile, c'eſt par le ſeul bon

plaiſir de ſa grace, qu'il le fait, & non au

cunemét pour leur merite.C'eſtoit donc

vn miracle de la bonté diuine, que cette

ſalutaire doctrine fuſt paruenuë aux Co

loſſiens, qui de leur nature en eſtoient ſi

éloignez ; & l'Apôtre le leur ramentoit

pour les animer de plus en plus à vne ſin

cere gratitude enuers l'auteur d'vn ſi

grand
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rolesiuſques aux bouts du monde.Etailleurs §

grand benefice. Mais ce qu'il ajoûte eſt

encorbeaucoup plus étrange, & plus in-cºl.123.

croyable,que l'Euangile eſtoit paruenu dis

tout le monde. Il le teſmoigne encore ail

leurs , comme cy apres, où il dit, que

l'Euangile eſt preſché entre toute creature,

qui eſt ſous le ciel ; & au dixieſme de l'E

pître aux Romains; où appliquant aux

miniſtres du Seigneur Ieſus ce que le

Pſalmiſte auoit chanté des cieux,Leur ſon

(dit.il)eſtallépartoute la terre,& leurspa

parlant de ſoi meſme, il dit que depuis le

ruſalem,& àl'enuiron,iuſques en l'iuyric, il

afait abonderl'Euangile de Ieſus-Chriſt : &

depuis le temps,qu'il écriuoit ces paroles,

il l'auoit encore ſemê dans l'iſle de Mal

Rom.I.18.

Rom.15.

te, & à Rome. Que ſi les autres douze

Apôtres, & les ſeptante Diſciples, & les

Euangeliſtes trauaillerent chacun ſelon

ſa meſure à proportion de Saint Paul,

comme il n'en faut pas douter; nul n'aura

ſujet de s'étonner, que des lors ils euſſentJ q

tous enſemble porté l'Euangile par tout .

le monde.Auſſi liſons nous dans les écrits

des premiers Chrétiens,de Iuſtin,de Cle

mét,de Tertullien,& autres, que dés leur .

temps c'eſt à dire enuiron 13o.& 16oans
Part. I.
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ſeulement apres la mort du Seigneur,

tout eſtoit plein d'Egiiſes Chrétiennes,&

qu'il n'y auoit point de nation,ni entre les

Grecs,ni entre les Barbares,non pas meſ

mes iuſquesauxScites;ouTartares,où Ie

ſus-Chriſt n'euſt des ſeruiteurs.Et bié que

l'on ne puiſſe rejetter ces teſmoignages

ſans vne extreme impudence, n'y ayant

nulle apparéce-que ni S.Paul,nices autres

écriuains en euſsét voulu parler de la ſor

te;ſi la choſe n'èuſt eſté veritable; neant

moins pour deſarmct entieremenr l'in

credulité j'aioûterai, que celameſme pa

roiſt par les liures, qui nous reſtent des

· Payens de ce temps là.Car Tacite,hiſto

rien Romain paſſionné ennemi du Chri

ſtianiſme, quoi que d'ailleurs homme

graue,& fort eſtimé entre les ſiens,a laiſ.

Aanal.l. ſé par écrit, que l'an onzieſme de Neron

c'eſt à dire huit ans ſeulement apres la da

te dc cette Epître de Saint PaulauxCo

loſſiens,vne ſeuere perquiſition en ayant

éſté faite, il ſe treuua à Rome vnetres

grande multitude de Chrétiens.Cela ſuf

fit pour iuſtifier le dire de l'Apoſtre. Car

puisque cette predication auoit peu dece

coſté là penetrer ſi auant, à trauers des
prouinces, qui faiſoient,comme le cœur

de
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de l'empire Romain, elle pouuoit beau

coup plus aiſément s'eſtre épanduë vers

l'Orient dansles Eſtats des Partes, & dans

les Indes,iuſques où alla Saint Barthelemi , , .

commeil paroiſt par le rapport de †ºnta aie4.l

nus que nous liſons dâs l hiſtoire d'Euſe- .

be&vers le midi dans l'Egipte& l'Etiopie,

où preſcha S. Matthieu, ſelon le rapport

des anciens,&vers le Septentrion,oû paſ

ſerent quelques-vns des autres Diſciples.

C'eſtoit là à peu pres tout le monde lors

connudesGrecs,& des Romains;& c'eſt

ainſi ſans doute, que l'Apôtre l'entend en

ce lieu.Gar quantà cesgräds païs décou

uerts en Occident depuis enuiron cent

cinquanteans,que l'on nomme commu

nément les Indes Occidentales,& le nou.

ueaumonde, il eſt cuident , que les an

ciens n'en auoient nulle certaine con

noiſſance ;; & il y agrande apparence,

qu'ils n'eſtoient pas encore peuplez du

temps del'Apôtre, la plus lointaine me

moire,que ces nations-là ayent conſer

uée des choſes, qui s'y ſont iadis paſſees,s

n'eſtant que de quatre ou cinq cens ans

pour le plus.Soit donc conclu,qu'en pre

nant le monde,comme on l'entendcom

munément,pour les païs habitez,& con

- 2,

J '
".

|



jz - -
- -

-,*

nous en ce temps-là,l'Euangile eſtoit aſors

desja paruenu en tout le monde. L'Apôtre

le ramentoit aux Coloſſiens, premiere

ment pour les affermir de plus en plus en

la foi,qu'ils auoient ajoûtée à l'Euangile.

· · Fauouë,que ſa verité ne depend pas des

ſuccez de ſa predication, ni de la multi

tude de ceux,qui y croyent.Quand tout

· le monde le rejetteroit, quand le ciel &

laterre la perſecuteroient,la foi du Chré

tien doit tousjours demeurer ferme &

inébranlable, fondée qu'elle eſt ſur la

parole de Dieu,&non ſur le conſentemët

des hommes;comme au contraire,quand

bien tout I'vniuers ſoûtiendroit l'erreur,

nous ne ſerions pas pour cela ou obligez

à la ſuiure,ou excuſables de l'auoit ſuiuie;

cét ordre deDieu ſubſiſtant à iamais,qu'il

ne faut pas ſuiure la multitude pour mal

faire.Mais bien qu'ainſi ſoit ; c'eſt neant

moins vne grande conſolation à lame

fidele de voir la verité épanduë. Et puis

que la diuine vertu du Seigneur ſe decla

re d'autant plus puiſſamment, que plus

elle conuertit d'hommes à ſon Chriſt; il

e ſt euident que cette trenduë de l'Euan

g",le ayde , & affermit notre foy; entant

qº elle nous fournit vn excellent teſmoi

- gnage
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gnage de la puiſſance de Dieu,&'de leffi

cace de ſa parole. Mais j'aioûte encore,

que le ſuccez icy touché par l'Apôtre cö

tient vn manifeſte argument de la diui

nité de l'Euangile;& cela en deux façons.

Car premierement ſi vous conſiderez la

choſe en elle-meſme,elle eſt ſi grande,&

ſi merueilleuſe,qu'elle montre aſſez, que

cette doctrine eſt, non ſeulement verita

ble,mais meſme diuine & celeſte.Quand

S. Paul écriuoit cette lettre, il n'y auoit

pas encore trente ans que Ieſus Chriſt

auoit ſouffert la mort en Iudée. Et neant

moins l'Euangile ( comme il dit) eſtoit

desja paruenu dans tout le monde.Com

ment en ſi peu de temps euſt il fait tant

de chemin pcnetré tant d'obſtacles, volé

en tant de lieux infiniment éloignez , s'il

n'enſt eſté & d'vne origine celeſte,& por

té par vne force diuine. Certainement

comme l'étenduë de la lumiere du Soleil,

qui éclaire tout vn hcmisfere en vn in

ſtant , & la rapidité de ſon mouuement,

qui viſite tous les climats d - l'uniuers en

vingt-quatre heures , nous montre cui

demment, que c'eſt vn ouurage de Dieu,

& vne nature toute autre, que n'eſt celle

des choſes terrienncs, & elementaircsi.

. ) D 3 -
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de meſme auſſi cette courſe ſi viſte, & ſi

ſoudaine de la doctrine Euangelique, qui

remplit le monde en ſi peu de temps,per

ça,& diſſipa les tenebres, & ſe fit voir ſi

promptement d'vn bout des cieux à l'au

tre,prouue inuinciblement que c'eſt vne

choſe diuine,& non vne production hu

maine. Regardez toutes les diſciplines,

qui ont iamais eu vogue dans le monde.

Vous n'en treuuerez aucune, quiait eſté

eſtablie de la ſorte , & qui en ſi peu de

temps ait fait vn pareil progrez. Les reli

gions des Payens viuoient dans les ſeuls

païs où elles eſtoient nées; & ſi quelque

fois elles ſe ſont étéduës plus loin, c'eſtoit

pluſtoſt la curioſité des étrangers, qui les

tiroit du lieu de leur naiſſance, que leur

ropre deſſein , ou vigueur. | Toutes ces

ſectes ſi fameuſes de la filoſofie des Grecs

ſont demeurées chacune dans le terroir,

qui les auoit portées. Et la doctrine, que

les Papes de Rome ont établie dans leur

communion,n'eſt venuëen l'état où nous

la voyons,que par vne longue ſucceſſion

de temps, vn ſiecle gagnant vn point, va

· autre y en ajoûtant vn ſecond,tant qu'a

pres pluſieurs ſiecles, clle a enfin pris la

conſiſtence,& la forme oùelle eſt auiour.

\ .. · · , , , , , , : . * · * d'huy,
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d'huy, & où elle ſe maintient par later

reur des Inquiſitions,& par la pompe d'v

ne puiſſance mondaine,& par la faueur

des grands, qui y treuuent leurs intereſts.

Il n'y a que ſe ſeul EuangileduSeigneur,

qui ait eu dés ſanaiſſance le courage & la

force de voler par tout, penetrant auee

vne incroyable vîteſſe toutes les regions

du monde habitable en moins de vingt

cinq ans. Et que l'on ne m'allegue point

icylaſeduction de Mahomet, qui infecta

l'Orient,& le Midi,& vne partie de l'Oc

cident meſme en fort peu de temps. Car

il n'y a rien de ſemblable dans le progrez

de l'vne & l'autre de ces deux doctri

nes. Ielaiſſe là les autres differences, qui

s'y peuuent remarquer. I'en toucheray.

ſeulement vne des plus eſſentielles. C'eſt

que Mahomet,& ſes ſucceſſeursnauan

cerent leur impoſture,qu'à force d'armes,

&à coups d'eſpée,ne preſchans, & n'éta

bliſſans leur doctrine , que dans les païs

qu'ils conqueroient, & parmi les nations

qu'ils ſubiuguoient. A vray dire, ce fut,

leur fer,& non leur Alcoran, qui courut

& rauagea le monde. Qu'y a t'ild'éttan

ge,& de ſutnaturel en leur ſuccezequ'vne

troupe de brigands, que leur propie ne .
s : , '. - D 4.

|



56 - S E R M o N

ceſſité,&la lâcheté & la confuſion des au

tres,rendit hardis à entreprendre,ait ſçeu

s'emparer de quelques villes par trahiſon,

& par force : Que de là enorgueillis du

bonheur de leurs premiers ſuccez, & par

le nombre de gens, qui ſe ioignoit à eux,

ils ayent pouſſe plus outre,& ſortis de leur

Arabie ayent eſſayé les extremitez de

l'EmpireRomain, tres malgardées en ce

temps-là,& preſque expoſées au pillage?

& que gaignans pied à pied ils ayent don

né plus auant,& enfoncé de coſté& d'au

tte,ſelon que la diuiſion & la foibleſſe de

leurs ennemis leur en donnoit l'occaſion ?

tant qu'en fin en l'eſpace de ſoixante,

ou quatre vingts ans, ils virent par ces

progrez l'Orient, & le Midi entre leurs

mains ? Certainement il n'y a rien que

d'humain en tout cela. Alexandre le

Macedonien autrefois en auoit fait au

tant, ou plus, en moins d'vne quinzaine

d'années ; & Seſoſtris, & diuers autres,

& auant & depuis luy. Ce n'eſt donc pas

merueille, que la religion de ces Sarra

zins, portée (s'il faut ainſi dire ) ſur les

aifles de leurs enſeignes victorieuſes, ait

veu par ce moyen beaucoup de monde

en cinquante , ou ſoixante ans ; & s'il y a

- *- » - de
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de la merueille en cela, c'eſt celle de leurs

armes,qui exploiterent tant de choſes en

ſi peu de temps; & non celle de leur Al

coran , qui n'entra iamais que dans les

lieux dont le fer & le feu luy ont ouuert

la porte. Mais quant à l'Euangile du Sei

gneur Ieſus, il en eſt tout autrement. Il

n'eut pour ſe ſoûtenir, & pour s'auancer

dans le monde,ny l'ayde de la force, ny la

faueur des armes, ny les ſuccés des guer

res,ny les exploits d'aucun conquerant.

Il n'eut pas meſme à ſon ſeruice, ny les

charmes de l'eloquence, ny les ſubtilitez

de la Filoſofie ; en vn mot, il n'eût au

· cun ſecours humain,ou terrien,quel que

vous puiſſiez vous le figurer. Ceux qui

le portoient eſtoient douze ou treize peſ

eheurs , auec quelque petit nombre de

gens de meſme eſtoffe; ſans credit , ſans

. armes , ſans courage , ſans experience;

la racleure & la balieure du monde ; la

foibleſſe & l'imbecillité meſme ; qui

bien loin d'entreprendre ſur l'autruy, re

nonçoient à ce qu'ils auoient de pro

pre ; qui au lieu de fraper, ou de tuer,

eſtoient foüetez,& lapidez à chaque pas;

au lieu d'attaquer, ne faiſoient pas meſ

me de reſiſtance à ceux qui les maltrait

-
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toient , viuans dans vne extreme hu

milité & innocence. Auec ce poureé

quipage l'Euangile entreprit le monde ;

& bien qu'il rencontraſt par tout les por

tes fermées, & les murailles garnies de

tout ce qu'il y a de plus redoutable, pour

le repouſſer ; bien que les Iuifs le perſe

cutaſſent, que les Gentils s'en moquaſ

ſent, que les grands & les petits l'euſſent

cn abonination , que les Magiſtrats le

banniſſent , & le ſoûmiſſent aux plus

cruels ſupplices, querous le déchiraſſent

d'iniures & d'opprobres , neantmoins,

tout nud qu'il eſtoit,il ſe fit faire place,&

mal gré tant d'eſpouuantables empeſ

chemens, courut de l'Orient à l'Occi

dent,& du Midi au Septentrion ; & meſ

priſa ſi conſtamment tous moyens ter

riens, qu'il regnoit deſia par tout depuis

ſix vingts ans,anant que d'auoir vn Ma

giſtrat, ou vn Capitaine de ſon coſté,les

deſarmant, & les deſpoüillant ; quand

il enreceuoit quelques-vns, bien loin de

ſe preualoir de leurs armes, ou de leur

autorité.Il faut donc auoiter, que ce pro

grés de l'Euangile eſt vne choſe tout à

fait ſinguliere, non iamais veuë, ny ar

riuée dans le monde, &auec laquelle ny

- - - - - - - le
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# Mahumetiſme,nyaucune autre religiö

'a rien de communique c'eſt conſequé

ment vne marque de la verité,&diuinité

de cette ſainte doctrine, celles, qui ſont

humaines, n'ayant & ne pouuant auoir

l'admirable force,& vertu,qui paroiſt en

cellé-cy. Mais cét euenement prouueen

core la meſme choſe d'vne autre faſſon;

entant que c'eſtoit vn manifeſte accom

pliſſement des anciens oracles, rendus

iadis par le Seigneur à ſon premier peu

ple, & enregîtrez dans ſes Ecritures : qui

prediſent en diuers lieux, que le Meſſie

épandroit par tout la connoiſſance du

vray Dieu,enfermée auparauant dans les

étroites bornes de la Iudée : que les n3- Eſai. 4e,

tions chemineroient vn iour en ſa lumie-ºé9º

re,& que les peuples giſans en tenebres . *

verroient vne grande clarté; ce que le

Seigneur Ieſus expliquant, auoit dit du

rant lesiours de ſa chair,que ſon Euangileº

ſeroit preſché en tout le monde.Cespre-º

dictions ſe voyans donc alors ſi punctueL

lement,& ſi admirablement,& en ſi peu

de tempsaccomplies , qui doit plus dou

ter,ou que le Seigneur Ieſus ne ſoit le vrai

Chriſt,puis que iamais nul autre,que luy,

n'a reuelé le Dieu d'Iſraël,& ſon ſeruice
1 , ， , , , , ， , , . - " - -
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au monde ? ou que ſes Apôtres ne ſoient

les ſeruiteurs de ce meſme Dieu , qui

ayant predit ces choſes tant de ſieclesau

parauant, les a ſi puiſſamment executées

par leur miniſtere en la plenitude des

temps ; Mais outre l'affermiſſement de

· la foy des Coloſſiens en general, i'eſtime

que l'Apôtte a encore voulu par cét elo

ge, qu'il donne à l'Euangile d'eſtre parue

mu en tout le monde, les munir en particu

lier contre les nouuelles doctrines, que

quelques ſeducteurs alloient ſemant dans

leur Egliſe.Car puis quc les autres Egliſes,

fondées ça & là en diuers endroits du

monde, n'en auoient rien ouï,c'etoit vn

argument bien euident, qu'elles ne fai

· ſoient pas partie de l'Euangile c'eſt à dire

de la predicationApoſtolique.D'où nous

pouuons tirer,pour vous donner cét auis

en paſſant,vne inuincible preuue,& de la

| verité de la doctrine, que nous croyons;

& de la vanité de celle, que nous conte

ſtons à nos aduerſaires de Rome. .. Car

quât à ce que nous tenons,il eſt clair,que

les Apôtres l'ont preſché en tout le mon

de,& de viue voix, & par écrit : n'y ayant

aucun des articles neceſfaires, poſitifs,&

affirmatifs de nôtre foy, qui ne paroiſſe

- - - dans
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dans tous les mouuemens de la predica

tionApoſtolique,c'eſt à dire,&dans les li

ures qu'ils ont écrits,dans lesEgli'es,qu'ils

ont fondées. Et quant à nos aduerſaires,

il n'eſt pas moins éuident, qu'ils ne ſçau

roient iamais montrer,que la monarchie,

ou l'infallibilité de leur Pape, ou l'adora

tion de leur Hoſtie, ou le ſeruice de leurs

Images, ou leur inuocation des Saints,ou

le Purgatoire, ou le trafic de leurs Indul

ences, ou aucun autre des points, que

nous leur debattons, ait eſté preſché par

tout le monde dés le temps du ſaint Apô

tre, ne s'en trouuant aucune trace en tout

ce qui nousreſte de liures, & de memoi

res de ce ſiecle-là, ni de loug-temps de

puis. Seulement les apperçoit-on quel

ques ſiecles apres naiſſans l'vn dans vn

lieu, & l'autre dans vn autre ; en diuers

temps,& en climats differens; Signe eui

dent, que ce ſont non parties de l'Euan

gile de Ieſus-Chtiſt, qui auoit eſté preſ

ché tout entier en tout le monde dés le

viuant de Saint Paul , mais inuentions

& traditions des hommes venus depuis.

Apres cette ſoudaine & admirable éten

duë de l'Euangile, l'Apºſtre ajoûte l'effi.

cace,qu'il auoiteuë däs leslieux,oùilauoit
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eſté preſché.Il n'eſt pas ſeulement parue

nu dans tout le möde(dit-il) mais qui plus

éſt,ily fructifie,ainſi comme en vous. Il

y porte les meſmes fruits, qu'il a produits

au milieu de vous. Vous voyez bien,que

ces fruits de l'Euaugile ne ſignifient autre

choſe,que la foy,la charité, l'honeſteté,la

modeſtie,latemperance,& les autres ver

tus ſpirituelles,qu'il produit dans lesames

de ceux, qui l'écoutent & le reçoiuent,

comme il faut,& eſquelles conſiſte la ſan-,

ctification des hommes.C'eſtcette force,

& efficacede l'Euangile, que nousavou

lu'repreſenter le Seigneur dans la para

bole de la ſemence, à laquelle ille com-,

pare,& qui ſelon ladiuerſe diſpoſition des

·e lieux, où elle tombe, produit plus, ou

Matthº moins de fruits; en quelquesvns cent,en

d'autres ſoixante,& ailleurs trente ſeule

ment.lamais il ne ſe vid rien de plus mer

veilleux.L'Euangile changeatoute la ter.

re en peu d'années.Il couronna de fleurs,

& de fruits des plantes naudites & ſteri

les.Il remplit les deſerts, les landes, & les

bruyeres les plus deſolées, d'arbres ex

quis,& delicieux.Ce que les loix des na-,

tions,ce que les ſoins de la phus excellen

teFiloſofie auoient cultiué des ſiecles en-,

:
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tiers inutilement,n'eut pas ſi toſt ſenti la

main de ces vignerons , & l'aboureurs

Euangeliques, que perdant ſoudainemét

l'amertume de ſon premier ſuc,il s'adou

cit & ſe chargea de fruits celeſtes.On vit

fleurir la piete, ladouceur, & l'humanité

là où n'auoit iamais paru, que l'horreur

de la ſuperſtition, de l'atheïſme, de la

èruauté,& de touté autre ſorte de vices.

C'eſt lechangemét que le Seigneur auoit

predit dans Eſaïe en ces paroles allegori- . ,

ques; le ferai croiſtre au deſert le redre, leº
pin, le mirte,& l'arbre huileux. le mettrai"

aux landes le ſapin, l'orme, & le buis en

ſemble.Et ailleurs encore, comparant l'E

vangile à vne pluye , qui arrôſe la terre,

& luy , fait produire le froment, & ecirle pain; Ainſiſera ma parole (dit-il) Elle§ j•

ne retournera point vers moi ſans effet mais

fera tout ce en quoi i'aurat pris plaiſir, &

proſperera és choſes , eſquellesiel'aurai en

#oyée.Et cette diuine fecondité de la do

cttine Euangelique qui changea miracu

leuſement le monde, eſt encorevn tres

euident argument de ſa verité, & de ſon

origine celeſte; n'y ayant iamais eu en la

terre religion,ni diſcipline,qui ait eu vne

#vive,& ſi vniverſelle efficace.Mais l'A
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pôtre recommande icy particulierement

les fruits , qu'elle auoit produits entre les

Coloſſiens, Elle fruétifie en vous (dit-il)

depuis le iour, que vous aue{ oui ,& connu

la grace de Dieu en verité. lllouë, & leur

docilité, de ce que cette parole auoit fru

ctifié en eux dés le premier iour , qu'ils

l'ouïrent, & leur conſtance, de ce qu'elle

continuoit encore alors à y fructifier. La

terre ne produit pas du fruit auſſi toſt,

qu'elle a reçeu la ſemence. Il lui faut du

temps pour amollir le grain; pour le faire

ouſſer & germer:pour l'eleucr & le gar

nir de ſruits. En cette agriculture ſpiri

tuelle,il n'en eſt pas de meſme. L'Euan

ile, ſi vous l'auez bien reçeu dans vôtre

cœur,y fructifiera dés le meſme moment. .

Receuez-le donc Fideles ; Ne differez

· point au lendemain. Auiourd'huy, que

Hiir3s.vous oyez la voix du Seigneur n'endur

ciſſez point vos cœurs.C'eſt vn des plus

pernicieux artifices de l'ennemi, que de

ſuggerer aux hommes de remettre leur

conuerſion à l'auenir;Donne moi ce iour

(leur dit il)& tu döneras le ſuiuât à Dieu;

Donne moi le preſent, & à luil'auenir; à

moi la fleur, & la vigueur deton aage ; à

lui les reſtes & lavieilleſſe.Et au bout, il

ſe
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ſe trcuueenfin,qu'apres auoirtout donné

à Satan,& au monde, il ne leur reſte rien

à donnerau Seigneur , auquel ils n'ont

laiſſe,que l'auenir, c'eſt à dite ce qui n'é

soit pas à eux,diſpoſant du preſent,la ſeu

· le choſe, qui çſtoit en leur puiſſance, en

, faueurde leur ennemimortel:Chrétiens,

: prenez garde à ces ruſes, & ſortez baſti

| uemcnt de ſes pieges. Imitez ces fideies

, Coloſſiens ; Receuez la parole diuine ſi,

: auant dans vos cœurs, qu'clle y fruct fie,

: dés auiourd'huy, Vous ne ſçauriez eſtre

, trop toſt au Seigneur. Ne remettez point

à vn autre temps le deſſein d'eſtre bien

. heureux. Penſez,que le temps vole, &

: quc la vie s'enfuit, & que la mort vient,

tandis que vous deliberez., Mais s'il faut

commencerdc bonne hcure à porter dcs

fruits dignes de l'Euangile , ce n'eſt pas

à dire qu'il faille ceſſer bien-toſt a

pres , comme les arbres les plus auan

cez, qui acheuent les premiers, comme .

ils auoient commencé. Les plantes du

Seigneur commencent debonne heure,

&ne ceſſent iamais de fructifier. Ellcs

portent des fruit?en leur vieilleſſe toute .

blanche, & ſont encore alors en bon-,

point,& ſe riennent vertes;commechan

Part. I.
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F/2*- 1f te le Pſalmiſte. Si vous auez embra fé

l'Euangile auec ardeur, retenez-le auec

vneinuincible cöſtance. Car le ſalut n'eſt

preparé,qu'àceux, qui auront perſeueré;

qui auront conſerué en eux laverdeur de

la ſéue celeſte , malgré les ardeurs de

Teſté , & les froidures de l'hiuer : que

nulle ſaiſon, quelque rude & contraire,

qu'elle ſoit, ne dépoüille iamais de leurs

fleurs,ny de leurs fruits miſtiques. Au re

ſte l'Apôtre appelle la foy de l'Euangile la

connoiſſance de la grace de Dieu ; pource

qu'il n'eſt pas poſſible de bien goûter cet

te doctrine celeſte, ſi l'on n'a reçeu &

êprouué la miſericorde,qu'elle nous offre

en Ieſus Chriſt. Cette grace eſt le cœur,

& la ſubſtance de l'Euangile. D'où pa

roiſt,que c'eſt le corrompre, & en chan

ger la nature, que d'y fourrer la doctrine

des ſatisfactions, & des merites des hom

mes; choſes, ou du tout incompatibles.

auec la grace,ou qui du moins l'obſcurciſ.

ſent,& l'affoibliſſent extrememêt.Quand

il dit, qu'ils ont oui & connu la grace de

Dieu en verite, il entend, ou qu'ils l'ont

receuë veritablernent , en ſincerité de :

cœur,ſans hipocriſie, ou que cette grace,

qu'ils auoient connuë , leur auoit eſté .

- ' - baillée

|

|
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baillée pure & ſincere,ſans aucun mélan

' ge ny de la ſuperſtition Fariſaïque, ny de

la vanité Filoſofique:ou finalement telle,

qu'elle cſt annoncée dans l'Euangile:non

en erreur , & en fictions, & menſonges,

commedans les fauſſes religions : ny en

ombre,& en figure,cóme dans la loyMo

ſaïque,mais nuement & ſimplemét telle,

qu'elle eſt en elle meſme.De ces trois ex.

poſitions,toutes bonnes & conuenab es,

la premiere eſt à la loüange des Coloſ

ſiens; la ſeconde,à celle d'Epafras leur Pa

ſteur,& la troiſieſme à celle de l'Euangi

le meſme. Mais quant à Epafras il en par

le nommément dans les deux derniers

verſets de ce texte,qui en font la ſeeonde

partie; & pour le recommanderaux Co- .

loſſiens, & luy gagner leur cœur& leur

reſpect,il rád vn excellent témoignage à

la fidelité,à ſa candeur,& à ſa bonté: côme

auſſi (dit-il) vous l'auez appris d'Epafras,

nôtre cher compagnon de ſeruice,quieſtfide

le miniſtre de Chriſt pour vous, lequel auſſé

nous a declaré voſtre charité , qu'auec en

l'Eſprit. Ce ſaint Apôtre ſçauoit com

bien ilimporte aux Egliſespour leuredis
fication d'auoir bonne opinion de leurs

Paſteurs;& auec quels artifices l'ennemi

, * E 2
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trauaille ordinairement à décrier les fi

deles ſeruiteurs de Dieu, & à tuiner leur

reputation au milieu de lcu: s troupeaux.

C'eſt pourquoy il exaltc icy Epafras rc6

me ſa pieté le meritoit;pour ôtcr aux Co

loſſiens toutſoupçon contre la pureté de

ſes enſeignemens, il les auertit expreſſe

ment, que la doctrine, qu'ils auoicnt ap

priſe de luy,eſtoit veritablement ce meſ

me Euangile,dont il vient de parler. Et

ce grand ſoin, qu'a l'Apôtre de la repu

tation d'Epafras , les mitiſtres du Sci

gneur doiuent apprendre à ſe mettrc le .

mieux, qu'il leur eſt poſſible,dans l'eſprit

de leur peuple, s'abſtenans, non du mal

ſeulement,mais auſſi de ſes apparences,&

detout ce qui en pourroit faire ſoupçon

neren eux.Ce n'eſt pas aſſez d'approuuer

la bonté de noſtre vie à noſtre conſcien

ce. Il faut encore, s'il ſe peut contenter

le iugement de nos prochains ; L'inne

cence nous eſt neceſſaire pour nous meſ

mes;'& la rcputation pour les autres. Et

puis qu'elle ſert à les edifier,nous ſommes

cuidemment obligez à conſerucr,non la

nôtre ſeulement, mais auſſi celle de nos

oonfreres, que Dieu a eſtablis en meſme

charge. Car ſi nous nous mordons, &

- IlO llS
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nous déchirons les vns les autres; qui ne

voit,quel'opprobre particulier de chacun

de nous, ſera l'infamie, & la ruine com

mune de nous touseMais puis que la repu.

tation des Paſteurs eſt vn bien public,qui

importe à l'edification de toute l'Egliſe,

vous voyez encore, que chaque fidele

luy doit vn reſpect particulier;& que le

crine de ceux qui la violentiniuſtement

eſt vne eſpece de ſacrilege. C'eſt voler .

l'Egliſe,& lui dérober ſon edification,que

de noircir par calomnie & detractions la

vie,& la doctrire de ceux, qui la ſeruent,

ou de les exp ºſer en riſe & en mépris par :

railleties,& médiſances. Maispour reue

nir à Epatras , l'Apôtre le couronne de

deux, ou trois exceller5 eloges. Premie- .

rement il l'appelle ſºn cher compagnon de

ſeruice. Admirez le vons prie,la candeur

& ta bonté, l'humiliré,& la modeſtie de

ce ſaint hommc. Sa candeur , car au lieu,

que d'ordinaire il y a de la ialouſie cntre ,

les perſonnes de mcfme meſtier, S Paul :

au contraire reconnoiſt & exalre les dons

& la vertu de ce ſeruireur cie Cieu.Sa ben. .

té; car il l'aime tendrenient;comme par

tout ailleurs il montte aſſez qu'etrrct ，s

les hómes il n'y en auoit poir : qº'i aſfc

': - # 3
• .



7o - S E R M o N

naſt dauantage, que les fideles miniſtres

de l'Euangile. Son humilité finalemenr,

en ce qu'eſtant éleué ſur le trône de la di

gnité Apoſtolique,le plus haut qui ſoit en

l'Egliſe , il y fait ſeoir par maniere de di

re Epafras auec luy , le reconnoiſſant

pour ſon compagnon. Puis apres il le

nomme miniſtre de chriſt. C'eſtoit beau

coup d'eſtre compagnon de ſaint Paul;

mais c'eſt bien plus d'eſtre le miniſtre

de Chriſt, le Seigneur de gloire, le Chef

de l'Egliſe, le ſouuerain Monarque des

hommes & des Anges.Iugez auec quelle

raiſon quelques vns de nos aduerſaires ſe

moquent du tiltre, que nous prenons en

nous qualifiant Miniſtres du Seigneur, ou

de ſon Euangile , puis que c'eſt le mot

que l'Apôtre employe icy expreſſement,

pour ſignifier cette ſainte charge , à la- .

quelle Dieu noûs a appellez. Mais il ne .

nomme pas ſimplement Epafras miniſtre

de Chriſt; Il dit de plus, qu'il eſt fidule mi- .

niſtre.La qualité de miniſtre luy eſtoit cö

mune auec beaucoup d'autres; la loiian

ge de la fidelité,auec peu de gens. C'eſt

tout ce que requeroit l'Apôtre en vn bon

1.c.r.4. diſpenſateur de la maiſon de Dieu, 2ue
E.

· chacun nous tienne(diſoit-il)pour miniſtres

de

".
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de Chriſt, & diſpenſateurs des miſteres de

Dieu Mais au reſte il eſtrequis entre les diſ

penſateurs, que chacun ſoit trouué fidele

Pour en auoir la loüange, le miniſtre du

Seigneur doit, premierement, chercher

la gloire de ſon maiſtre , & non la fienne

propre ;& ſecondement , ſe tenir ſerré

dans ſes ordres, ſans cacher, ou enuier

à ſes brebis aucune des choſes , qu'il luy

a commiſes pour leur edification : ſans

leur en auancer aucune deſon inuention,

outre,qu contre la volonté du ſouuerain

Berger.Mais bien quetoutes ces bonnes

qualitez recommandaſſent grandement

Epafras aux Coloſſiens , il en ajoûte en

core vne autre, qui ne les obligeoit pas

moins,que le reſte,à l'aimer,& à le che

rir tendrement; c'eſt qu'il employoit les

talens du Maiſtre à leur edification:Il eſt

(dit-il)fidele miniſtre de Chriſt pour vous. .

Ils ledeuoient donc aimer, & pour la di

gnité de ſa charge , & pour l'ytilité, qui

lcur en reuenoit-, Cat encore,que nous

' ſoyons obligez à aimer, & reſpecter tous

les fideles ſeruiteurs de Dieu en general,

il n'y a point de doute, que nous ne de

uions vne affection , & vne reuerenca

| particuliere à ceux quiº# pro
*- | | | : • • # 4
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Prement leur miniſtere à nôtre edifica

tion. Fofin , l'Apoftre leur dit, que ce

ſaint ſeruiteur de Dieu l'auoit auetty de

la pure & ſpirituelle amour qu'ils luy

ºrtoicnt ; Il nous a declaré (dit-il,c'eſt

à dire,tant à luy qu'à Timotée)vétrecha

rité qu'auez en eſprit. I'eſtime, que par

la charité il entendicy, non en general,

la vertu Chreſtienne,que nousappellons

ordinairement dece nom (car de la cha

rité des Coloſſiens ainſi entenduë, il en a

defia parlé dans le verſet quatrieſme)

maisl'affection, que ces fideles auoient

Pºur $ Paul. Et il l'appelle vne charité,

ºu dilection en éſprit, c'eſt a dire, ſpiri

ºelle : patce qu'elle eſtoit fondée ſur

1'eſprit , & non ſur la chair; ſor les inte

#ºſts du ciel,& non de larerre.Eticycon

ſiderez, ie vous prie, combien Epafras

cftoit adroit & induſtrieux à noüer des

amitiez ſpirituelles. Les Coloſſiens

ºyant iamais veu S. Paul, c'eſt luy ſans

ºoºre qui leur auoit raconté l'excéllen- .

ce de lavertu, & pieté de ce grandhom

mc » & auoit par ce moyen allumé dans

leurs ames cette ſainte,& ſpirituelle cha- .

*ité qu'ils auoient pour luy. Et le voic

ºaintcnant, qui par le recit, qu'il fait

- ' . · · l'Apôtre,

*•
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l'Apôtre, de l'amour, que luy portoient

ces fideles, eſprend ſon ame d'vne reci

proque affection enuers eux. Olangue

ſainte, & benite, qui neſemois dans les

caeurs des fideles , que la charité & l'a

mour, combien ſont auiourd'huy éloi

gnées de ta candeur, & de ta naïuebon

té, ces bouches d'enfer, qui n'inſpirent,

que la haine,& n'allument que l'animo

, ſité, l'enuie, & la vengeance , dans les

|

|

ames de ceux, qu'elles peuuent halener

qui nes'occupent,qu'à mettre des diſſen

tions entre les freres : qu'à diuiſer, & à

armer les vns contre les autres,ceux, que

la nature, ou la grace , auoit les plus é

troitement vnis ! Mais il eſt deſormais

temps deconclurre cette action.Ce que

vous auez oüi, vous peut, à mon auis,

ſuffire pour l'intelligence de ce texte.

Ainſi il ne me reſte, qu'à vousconiurer

d'en faire à bon eſcient vôtre profit,& de

tirer de cette meditation les ſaints vſa

ges, qu'elle contient, ſoit pour la corre

&ion de vos mœurs, ſoit pour la conſo

lation devos ames. L'Euangile de Ieſus

Chriſt eſt venu àvous; ce meſme Euan

gile , qui changea iadis l'vniuers, qui

| abolit l'idolatrie,& le Paganiſme, & fit
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par tout fieurir la cognoiſſance , & le

ſernice du vray Dieu. Le Seigneur vous

a ſuſcité des Epafras, de fideles miniſtres

de ſa parole, qui l'ont annoncé à vos Pe

tes, & à vous, auec vne exqniſe ſince

rité & verité, tout tel, que Paul l'auoit

preſthé aux Nations, ſans aucun leuain

de ſuperſtition, ny d'erreur : s'aquittans

de leur diſpenſation auecvne conſcience

ſi droite , auec tant de zele,& d'ardeur,

que ie m'aſſeure , que le grand Apôtre,

s'il eſtoit aujourd'huy ſur la terre , leur

feroit bien'l'honneur de les auoüer pour

ſes chers compagnons de ſeruice.t Vous

auez veu renouueller à cette doctrine ſa.

crée les preuues de ſa diuinité, par la ra

pidité de ſa courſe,& l'efficace de ſa ver

tu, qui en peu de temps vola par toute

la Chreſtienté,& mal gré les oppoſitions

de l'enfer & de la terre , éleua par tout

de belles & fleuriſſantes Egliſes au Sei

gneur. : Nous pouuons dire particuliere

ment de la vôtre , que l'Euangile y fru

&tifia dés le iour,qu'ily fut oüy. Le ſang,

& les ſouffrances de tant de fideles, qui

y ont glorieuſement ſeellé ſa verité,leur

charité , leur zele, leurs bonnes& ſain

tes œuures, dont la memoite reſte enco
- • "- - - - 1 G
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re au milieu de nous, en ſont des teſmoi

· gnages irreprochables.Mais ie ne ſçay,

, Chers Freres, ſi ie puis bien ajoûter ce

que dit icy l'Apoſtre de ſes Coloſſiens

que l'Euangile fructifie encore en vous. Car

: ce peu de fruits,qu'il produit, eſt eſtouf

i fé de tant d'eſpines & de ronces, de tant

, de pechez & de vices, qu'à peine merite

: t'il d'eſtre conſideré. Ce n'eſt pas, que

,°l'Euangile ſoit changé en luy meſme,

, Il a tousjours cette immortelle force,que

: Dieu lui a donnée,degermer & de pouſ

t ſer,& de produire les fiuits de iuſtice,&

3 de vie.ll eſt tousjours l'incorruptible ſe

- mencede Dieu ; ſa parole viuante & de

. meurante à iamais pleine d'efficace & de

, vigueur.D'où vient donc cette ſterilité ?

: Chers Freres, elle vient de la mauuaiſe

, diſpoſition de noſtre terre, & non de la

| foibleſſe de la ſemence celeſte L'Euan

, gile ne fructifie point au milieu de nous;

, parce qu'il y tombe en des lieux pier

, reux,ou pres des grands chemins,ou par

mi les épines; en des ames, ou pleines de

| conuoitiſes mondaines,&de ſoucis char

· nels ; ou profanes,& expoſées aux pieds,

· aux allées & venuës des demons; ou re

froidies & durciespar la crainte des maux
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temporels.C'eſt là Fideles, la vraye cauſe

de noſtre ſterilité. Repurgeons donc nos

ofºo I. cœurs ; &, comme dit vn Profete, défri
Ier 4.2.

-

Ebr. 6.2.

-

rhon , mus m uales nettoyons & preparons

nêtre te trnir : arrachons en les épines,

que le monde ya plantées, l'auarice : le

· defir ， la fallace des richeſſes,i'ambition

& i'amour de nôcrc chair,la delicateſſe &

la vanité. Quand vous receurez l'Euan

gi'e en des ames ainſi preparées , il ne

1ranqieta pas alors de montrer ſa fecon

dité il y produira ſes fruits en touteabon

da ce,en !'vn cent pour vn , en l'autre

ſoixante & en i'autre trente. Sans ccla,

c'eſt et vain, que nous nous vantons de

Ieſus-Chriſt & de ſa parole. Sa parole ne

nous cſt donnée, que pour fructifier. Si

rious demeurons ſteriles,bié loin de nous

ſeruir, eile aggranera noſtre condamna

tion , & at irera ſur nous vn iugement

d'aurant p'us terribie que plus elle nous

toi eſté abondamment communiquée.

S ti'ienez vous ic cette effroi2ble Inena.

cº, ieſtifiée par tant de triſtes & tuneſtes

exºeriences , que l' Apoſtre faifoit aux

Ebrenx,la terre qai produit épines & char

dons,eſt reiettée, & prochaine de maled

cft n, & ſa fin tend à eſtre brûlée. - C'eſt

VI:c
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vne choſe épouuentable detomberent e

les mains du Dieu viuanr qui cſt d'autant

plus ſeucre à puºii ie nºé ptit le ſa parºle,

que plus il auoit eſté libe.al à la departir

aux hommes. Ces nºctines Coloſſiens,

dont i'Apôtre louë icy la f y & ia charité,

& leurs voiſins les Laediciens, & ccu : de

Hierapolis pour n'auoit continue à por

ter des fruits digncs de leur vocation, vi

rent quelques années aptes leurs villes

ruinées & englouties par vn horrible

tremblement dc tcti c.Et toutes ces belles

Egliſes de l'Aiie, tant celebrées dans les

Actes,& dans l'Apocalypſe, ſont auiour

d'huy entietement deſolées , pour n'a

uoit pas fait leur profit de l'Euangile.

Dieu a desja commencé à vanger ce mé

pris de ſa parolc ea diuers lieux de la

Chrétienté, que les ronces & les épinss

de l'ancienne ſuperſtition couurent cn

corevne fois au lieu de l'Éuangle, qui y

flcuriſſoit n'agueres. A Dieu ne plaiſe,

chers Freres,que nous tombions dans vne

ſenºblable condamnation. Pour la pre

uenir,rcprcnons le zele de nos Peres;fai

ſons les premieres œuures. Que l'Euan

gile fructifie encore au milieu de nous;

Qu'il y produiſe , & y faſſe croiſtre en
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abondance la charité, la douceur, l'hon-

neſteté,la paix, l'humilité,la patience,les |

aumoſmes, les prieres, lcs ieuſnes , la ſo

brieté,la chaſteté , & les autres fruits de

l'eſprit : & ſur tout vne dilection ſpiri

tuelle de S. Paul, & des autres Apôſtres,

qui nous annoncent l'Euangile, pour les

reſpecter,& cheminer en leur doctriné;

vne concorde,&vneamour mutuelle des

vns enuers les autres. Si nous en vſons

ainſi,Dieu ſe plaira au milieu de nous. Il

nous viſitera tous les iours;il nous cherira

comme ſon Paradis, ſon heritage, le iar

din de ſes delices. Il verſera ſur nous icy

bas toute ſorte de graces, & de benedi

ctions en abondance:& apres nous auoir

veu fructifier en la terre, il nous trans

plantera vn iour dans le ciel pour y viure,

& y fleurir à iamais dans le paruis de

ſa bien - heureuſe & eternelle maiſon.

Amen. -

:

$

::
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Verſ.I X.Etpourtant nous auſſi dés le iour,

que nous auons entendu cela, ne ceſſons de

prier pour vous, & demander,que vous

ſoyez remplis de la connoiſſance de la vo

lonté d'iceluy,en touteſaptence & intelli

gence ſpirituelle. . ，

'AMovR de labeauté,& de lex.

4cellence nous eſt ſi naturelle,

)que nous ne pouuôs pas meſme

* en découurir les commence

mens, & les premieres diſpoſitions dans

vn ſujet ſans y prendre plaiſir;& ce ſecret

contentement , que nous en receuons,

nous porte ordinairement à en ſouhaitey

l'accroiſſement,& la perfection,ſi ce n'eſt

que l'enuie,ou quelqu'autre paſſion mali

gne trauerſe ce mouuement de noſtre

ame. Ainſi quand nous voyons'des en
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fans bien nez, & dont la faſſon promet

| quelque choſe de bon, il n'y a point de

cœur,pour peu qu'il ait d'humanité, qui

n'en ſoit touché de quelque plaiſir,& qui

né faſſe pour eux le meſmevœu, que Io

ſeph faiſoit iadis pour Benjamin, quand

cº.si. il lui fut preſenté par ſes freres, Monfils

29 Dieute faſſe grace.C'eſt de là meſme, que

procedent les benedictions , que nous

auons accoûtumé dedonner à ceux, qui

trauaillent à quelque choſe debon,&d'v

tile,ſoit en la nature,ſoit en la ſocieté hu

maine , comme celles, que le Pſalmiſte

rapporte en quelque lieu que nous épan

dons ſur ceux, que nous voyons occupez

à moiſſonner quelque beau champ durât

la plus chaude ſaiſon de l'année , leur di

ſans, La benediction du Seigneur ſoit ſur

vous. Nous vous beniſſons au nom du Sei

gneur. Que ſi cette ſorte de beauté & de

perfection naturelle gaigne nôtre affe-,

ction, & nos ſouhaits aux ſuiets où nous

l'appcrceuons;lcs dons de la graçe diuine,

qu) ſont incomparablement plus excel

lents, nous doiuent beaucoup plus viue-,

ment touchct , Mes Frcres ; & exciter

dansnos ames beaucoup plus d'amour &

- de deſirs pour ceux qui les poſſedent.Car

- - 2llt2 Ilt
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autant que le ciel eſt éleué au deſſus de la

terre,& autant que l'eternité eſt prefera

ble au temps , autant ont d'auantage les

beautez & les perfections de la grace au

deſſus de celles de la nature. Si nous en

auons donc vn vray ſenttment,& les eſti

mons ce qu'ellcsvallent,il ne ſera pas poſ

ſible, que nous les voyons reluire quel

que part ſans y courir , & nousy attacher

incontinent cqmme à des perſonnesſain

tes & bienheureuſes., Nous auons dans

ce texte vn bel exemple de ce mouue--

ment de la charité Chrétienne. Cat l'A-.

pôtre S.Paul nous y montre, qu'il n'eut

paspluſtoſtappris par le rapport d'Epafras .

la foy, & la charité des Coloſſiens, ques

ſon ame fut incontinent eſpriſe d'vne

ardente amour enuers eux , & ſon abſen-，

ce l'empeſchant de leur en donner d'au-s

tres teſmoignages,il preſentoit ſans ceſſe .

des prieres,& des vœux à Dieu pour leur ,

perſeuerance, & perfection en la pieté ;

c'eſt à dire pour la continuation, & per

petuité de leur bonheur. Le ſommaires

des ſouhaits qu'il faiſoit pour eux,eſt con

tenu en trois verſets,comme ils ſerappor- .

tent euidemment à trois ſortes de biens.,

- -

-

Part. I.

Car illeur houhaite premierement dans ,
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le verſet neuuieſme, les biens qui régar

dent la parfaite connoiſſance de la verité;

puis dans le dixieſme ceux, qui regardent

l'exercice de la ſainteté:& en fin dans lon

zieſme ceux, qui concernent la perſeue

rance en la foy , & la patience dans les

afflictions.Pour cette heure, nous ne me

diterons que le premier de ces trois arti

cles,reméttans les deux ſuiuans à vne au

tre action.Et pourtant (dit l'Apôtre)nous

auſſi dés le iour, que nous auons entendu ce

la,me ceſſons de prier pour vous,& deman

der,que vous ſoyez remplis de la connoiſſan

ce de la volonté de Dieu en toute ſapience,&

intelligenceſpirituelle.Pour bien entendre

ce texte, nousy conſidererons diſtincte

menttrois points,moyennant la grace du

Seigneur, que nous implorons pour cét

effet : premierement, le motifdesprieres

de l'Apoſtre; ſecondement, leur forme,

mahiere,& qualité ; & enfin,ce qui eſt le

principal,& le plus important, leur ſujet,

c'eſt à dire,ce qu'il demandoit à Dieu par

ſes prieres. · · · · ·

Quant au motif, qui induiſoitl'Apô

tre à prier pour les Coloſſiens, il nous le

ſignifie en ces premiers mots , Et pour

tant depuis le premier jour, que nous auons

/ entendu
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entendu cela, nous ne ceſſons de prier pour

vous. Car ces paroles nous renuoyant

aux verſets precedens, auec leſqucls elles

ſont liées , nous montrent, que la con-.

noiſſance, que l'Apoſtre auoit euë par la

relation d'Epafras , de la foy des Coloſ

ſiens enuers Ieſus Chriſt, & de leur cha

rité enuers les Saints, de leur eſperance

celeſte , & de leurs autres graces ſpiri

tuelles,dont il a parlé cy-deuant , que

cette connoiſſance, dis-je, l'ayant rem

pli d'amour enuerseux , luy faiſoit con

tinuellement eſpandre ſes vœux , & ſes

prieres deuant Dieu, pour l'accompliſſe

ment de leur ſalut. , Iauouë, que l'affe-:

ction qu'ils lui portoient en particulier,&

dont il fait mention dans le verſet im

mediatement precedent , contribuoit

auſſi quelque choſe à ce ſoin, qu'il auoit :

de prier pour eux. : Mais ſa principale

cauſe eſtoit leur pieté, & leur ſanctifica

tion : ce qu'ils auoient les premices de

l'eſprit,& les commencemensdu Royau

me celeſte., Voyant les fondemens ds,

l'Euangile,& du baſtiment de Dieu, ſi

heureuſement iettez & eſtablis au milieu.

d'eux, il ſupplie le ſouuerain Maiſtre &:

Architecte de cét ouurage ſpirituel, de

2,
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l'acheuer, & d'y mettre puiſſamment la

derniere main. La meſme raiſon luy fai- .

ſoit ſemblablement preſenter ſes prieresà

Dieu pour les Efeſiens, comme il le teſ

moigne au commencement de l'Epître,

qu'il leur eſcrit, employant preſque tous

les meſmes mots, dont il ſe ſert cn celle

Eſºft.1ſ.cy, Ayant (leur dit-il) entendu la foy,que

vous auex au Seigneur Ieſus, & la charité,

que vous auez enuers tous les Saints, ie ne

ceſſe de rendre graces pour vous faiſant me

moire de vous en mes oraiſons, afin que le

Dieu de nôtre Seigneur Ieſus Chriſt, le Pere

de gloire,vous donne l'Eſprit de ſapience &

de reuelation. Fideles, apprenez par cét

exemple de l'Apôtre, à prier le Seigneur,

principalement pour ceux, en qui vous

voyez paroiſtre l'ouurage de ſon Eſprit.

Réjoüiſſez vous de leur foy, & de leur

zeie,& les aimez pour l'honneſteté, &

pureté de leur vie. Mais ſouuenez vous,

que le premier& principal office , que

leur doit vôtre charité , c'eſt le ſecours

continuelde vos prieres. Ne m'alleguez

point , qu'ils ſont trop auancez pour en

auoir beſoin. Durant le cours de oette

vie, iamais le progrés du Chreſtien n'eſt

ſi grand , que les prieres de ſes #e ne

uy
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lay ſoient neceſſaires. C'eſt lors,qu'il eſt

le plus auancé, que l'ennemy fait le plus

d'efforts,& lui dreſſe le plus d'embuſches.

Plus il eſt pres de la couronne, plus a t-il

beſoin de l'aſſiſtance diuine. Comme il

n'y a perſonne dans la lice,que nous fauo.

riſions dauantage de nos ſouhaits,de nos

acclamations,& de nos applaudiſſemens,

que ceux,qui approchent le plus de la vi

ctoire : ainſi deuonsnous en cette carrie

re de l'Euangile affectionner, & accom

pagner le plus de nos vœux, de nos prie

res, &benedictions ceux, qui courent le

mieux, & qui ſont les plus pres du butde

la vocation celeſte. Nous ne faiſons ia

mais plus de ſouhaits pour vn vaiſſeau,

que quand aptes vn long & perilleux

voyage il approche de nos coſtes,ou que

nous le voyons preſt de ſurgir au port.

Quand le fidele, échappé des écueils,&

de tempeſtes du monde, prend la vraye

route du ciel, & tend s'il faut ainſi dire, à

rames, & à voiles au port de ſalut, c'eſt

lors qu'il faut redoublcr nos ſouhaits &

nos benedictions pour ſa ſeureté ; c'eſt

lors, qu'il faut plus craindre, que iamais,

que quelque mal-heur ne gaſte ſes pro

grez,& ne luy rauiſſe le prix# ſes pencs..
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Mais conſiderons maintenant la manie

re, & la qualité des prieres de l'Apoſtre;

depuis le iour(dit-il)que nous auows entenda

ces bonnes nouuelles , nous ne ceſſons de

prier Dieu,& de demander pour vous. Pre

mierement il ne prioit pas ſeul ; nous ne

ceſſons de prter,dit il,où vous voyez, qu'il

parle de pluſieurs prians auec luy, com

prenant en ce nombre Timotée, qu'il a

desja expreſſément nommé,aucommen

cement de cette Epître, & les autres fide

les,quiétoient à Rome auec luy. Pouſſez

d'vne meſme chariré, animez d'vn meſ

me deſir,ils éleuoient tous enſembleaucc .

l'Apôtre leurs cœurs,&leurs vœux à Dieu

pour la proſperité ſpirituelle des Coloſr

ſiens. - Comme il ny a rien ſur la terre

plus agréable au Seigneur, que ce diuin

concert de pluſieurs ames , qui meſlent

· ainſi leurs voix, & leurs ſupplications en

ſemble ; auſſi n'y a t-il rien de plus effi

cace pour attiret ſa benediction icy bas,

&pour obtenir ſes graces en faueur de

nos prochains. Si deux d'entre vous s'ac

cordent ſur la terre(dit le Seigneur) de tou

te choſe,qu'ils demanderont,illeur ſera fait

de mon Pere qui eſt és cieux. Mais outre,

que les prieres del'Apôtre eſtoient con
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jointes auec celles de quelques autres fi

deles,prians vnanimement auec luy pour

les Coloſſiens, elles auoient encore deux

autres qualitez qui leur donnoient beau

coup de force, l'aſſiduité, & la deuotion

du cœur, d'où elles ſortoient. Il nous en

exprime l'aſſiduité, quand il dit, qu'il ne

ceſſe de prier pour eux depuis le iout, qu'il a

entendu leur pieté & leur zele en l'Euan

gile. Dés qu'il en eut appris la nouuelle,

il ne diffèra pointce deuoir à vne autres

fois. Il ſe mit auſſi toſt à prier pour eux,

demandant à Dieu l'accompliſſement de

leur foy ; tant cette ſainteameaffection

noit ardemment tout ce qui portoit les li

uréesde ſon Seigneur. Mais il ne ſe con

tenta pas d'auoir prié vne fois, ou deux

pour le ſalut de ces chers Diſciples de ſon

Maiſtre. Il continua conſtamment; & ne

ceſſoit encore tous les iours de ſolliciter

la bonté de Dieu pour eux. Car ce n'eſt

pas aſſez, que Moyſe leue vne fois, ou

deux les mains pour la victoire de Ioſué.

Pour defaire entierement Amalec , il

faut que ce ſaint homme tienne tous

jours ſes mains tenduës vers les cieux.

D'où vient, qu'Eſaïe commandeauxgar

des de Ieruſalem,c'eſt à dire à ſes Paſteurs, #ſ9ºº
de ne ſe poim taire,& de ne point donner de 7s

- . - - - - · F 4
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ceſſe au Seigueur,iuſques à ce qu'il rétabliſſe

& mette Ieruſalem en vn eſtat renómé en la

terre.Et nôtre ſouuerain Maiſtre nous en

ſeigne expreſſément dans l'vne de ſes pa

raboles Euangeliques, qu'il faut tousjours

prier,& me ſe point annöchaloir:&ſon Apô

tre nous enjoint cy-apres de perſeuerer en

prieres;&ailleurs encore d'eſtre perſeuerås

en oraiſon; & derechefdansvn autre lieu

de prier ſans ceſſe.Ainſi voyez vous, qu'il

pratiquoitlui-meſne fort ſoigneuſement .

ce qu'il commandoit aux autres. N'eſti

mezpas ſous ombre de cela, que ce ſaint

homme fuſt à genoux depuis le matin

iuſques au ſoir, ſans vacquer pour tout à

autte choſe, qu'à reciter des prieres;com

me en vſa iadis vne certaine ſexe d'here

· tiques, nommez les Meſſaliens, ou les

Euchites, notez & condamnez par l'an

cienne Egliſe , qui faiſoient profeſſion

d'eſtre toûjours en prieres,&ſous ce beau

maſque cachoient vne tres profonde, &

· tres infame faineantiſe : comme la plus

part desMoines de la communion de Ro

meauiourd'huy,qui dans ces cloiſtres,où

'ils ſe retirent, comme en autant d'aziles

d'oifiueté,paſſent leur tempsâprononcer

des letanies, & autres oraiſons, le plus

ſouuent ſans attention,ni affection aucu
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ne :tiransiniuſtemens ſous pretexte de cé

vain ſeruice, qu'ils pretendent rendre au

public,le tribut de diuerſes groſſes aumô

· nes , legitimement deuës aux vrais po

vres,& non à eux, qui ne le ſont, que vo

Iontairement, par vn vœu directement

contraire au commandement de Dieu.

La priere du fidele ne choque point les

àutres deuoirs. Ce meſme Seigneur, qui

lui commande de prier,lui ordonne auſſi

de trauaîller. Pour l'obliger à l'vn, il ne

le diſpenſe pas de l'autre. Il entend,qu'il

s'acquitte de tous les deux:Que la priere

commence, guide, & acheue ſon trauail;

que ſon trauail ſeelle, ſuiue,& accompa

gne ſa priere : Qu'il prie la main ſur le

trauail : qu'il trauaille le cœur,& lesyeux

éleuez à la priere : Que ces deux exerci

ces rempliſſent toute ſa vie , en parta

geant les iours, & les heures, & ſe tenant

par tout vne fidele, & indiſſoluble com

pagnie.Saint Paul prioit : mais cette de

uotion ne l'empeſchoit pas de preſcher

aux preſens,d'écrire aux abſens, d'inſtrui

ré les dociles, de reprendre les pecheurs,

d'affermir ceux de dedans, d'attirer ceox

de dehors,de fortifier les fideles, de con

vaincre les aduerſaires, d'employct ſon
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temps en vne infinité de bonnes, & ſain

tes actions.Qu'entend il donc en diſant,

qu'il ne ceſſe de prier pour les Coloſſiens?

Il veut ſeulement dire,qu'il y eſt fort aſſi

du;qu'il le fait autant de fois,que le temps,

& le lieu le permettent;qu'il ne paſſe iour

ny nuit, qu'il ne leur rende ce charitable

deuoir ; pour ne point alleguer icy ce

#, qu'vn ancien dit elegamment, que nos

#ºſ deſirs étant des prieres, elles ſont conti

nuelles quand nos deſirs ſont continuels,

Cét exemple de l'Apôtre apprend nom

mémentaux Paſteurs, qu'outre la predi

cation de la parole, ils doiuent encore à

leurs troupeaux le ſecours de leurs prie

res : non publiques ſeulement, mais auſſi

particulieres. Car commenty pourroient

ils oublier ſans crime des perſonnes, qui

leur ſont ſi étroitementvnies?leur couro

ne & leur gloire : le fonds de leur ioye,&

le ſujet de leur plus precieuxtrauail:Mais

l'Apôtre, outre l'aſſiduité de ſes oraiſons

pour lesColoſſiens,nous en môtre encore

l'ardeur,& la deuotion,quand il dit, qu'il

prie & demande pour eux. Car le premier

de ces mots ſignifie l'éleuation de l'ame

à Dieu , lors qu'arreſtant ſesyeux ſur la

grandeur de cette Majeſté ſouuetainç,

/ elle

:
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elle l'adore, & luy donne la gloire d'vné

bonté,puiſſance,& ſageſſe parfaite. C'eſt

comme l'exorde & la preface de l'orai

ſon pour émouvoir le Seigneur à nous

oüir fauorablement; Apres laquelle vient

ce que l'Apoſtre nomme icy la demande,

c'eſt à dire la requeſte meſme que nous

faiſons au Seigneur, le ſupplians de don

ner liberalement à nous, ou à nos freres

les biens, dont nous auons beſoin. Sur

quoy nous auons en paſſant à remarqner

l'ordre, qu'il nous faut tenir en nos orai

ſons , afin qu'elles ſoient legitimes , &

agreables au Seigneur. C'eſt que d'en

trée il nous luy faut preſenter vn cœur

plein d'vn humble & affectueux reſpect

enuers luy, qui le reuere comme tout

puiſſant, & tout ſage, qui l'aime, comme

infiniment bon, & le louë,& le glorifie,

comme parfaitement heureux. Les re-,

queſtes,que l'on luy preſente auttement,

à l'étourdie,&ſans cette preparation,ſont

plus capables d'irriter ſa colere, que d'at

tirer ſa beneficence. Apres ce premier

mouuement, il luy faut en ſuite faire nos

demandes auec vn grand,& ardent deſir,

& vne confiance filiale. C'eſt ainſi que

l'Apoſtre prioit pour les Coloſſiens. Ve
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nons maintenant au troiſieſme point, &

voyons quelle eſtoit la maniere, ou le ſu

jet de ſa priere; Nous ne ceſſons (dit-il) de

demander, à Dieu,que vousſoyez remplis de

la connotſſance de ſa volonté, en toute ſapié

ce & intelligenceſpirituelle. Il paroiſt aſſez !

par les loüanges,qu'il donnoit ci deuant

aux Coloſſiens, qu'ils eftoient desja fort

auancez en la connoiſſance de Dieu,& de

ſon Euangile C'eſt pourquoi ilne deman

de pas ſimplement au Seigneur , qu'ils

ſoient faits patticipans de cette connoiſ

ſance;mais qu'ils en ſoient remplis.Car il

y a de grandes differences en la connoiſ

ſance , premiercment à l'égatd de ſon é

téduë;& puis à l'egard de ſes degrez Pour

ſon étenduë, elle comprend les choſes

meſmes, quenous pouuons connoiſtre;

qui étant preſques infinies, il eſt euident,

que tel connoiſt les vnes, qui ne ſçait pas

encore les autres.Et quät à ſes degrez,vne

meſme choſe eſt connuë plus clairement,

& plus diſtinctement pat l'vn;plus obſcu

rément, & plus confuſément par l'autre. .

Il en eſt de meſme,que de la vcuë. L'vn

void, & découure plus d'obiets,que l'au

rre; & de ceux,quivoyent vn meſme ob

jet, l'vn le void beaucoup plus claire

IIlCIlt ,
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ment, &plus nettement, que l'autre : &

de quelque cauſe que vienne cette diuer

fité, ou l'inegalité de leurs yeux ou la di

fference de leur attention, ou celle de la

lumiere, qui les éclaire,tant y a que leur

veuë eſt fort differente,celle de l'vn étant

imparfaite & defectueuſe au prix de celle

de l'autre. L'Apôtre ſuppliant doncle

Seigneur, que les Coloſſiens ſoient rem

lis de cónoiſſance,entend qu'ils obtien

nent de ſa bonté la perſection de l'vne, &

de l'autre ſorte; premierement, que s'il

y auoit quelques points dans l'Euangile,

quine fuſſent pas encore paruenus à leur

connoiſſance,qu'il leur fiſt la grace de les

remarquer,& de les apprendre, & ſecon

demenr,que s'ils ne comprenoient pas aſ

ſez nettement les choſes, qn'ils ſçauoient

desja, il les éclairaſt tellement par la lu

miere de ſon Eſprit, qu'ils les penſent

clairement & diſtinctement reconnoi

ſtre.Car c'eſt en ces deux points,que cö

ſiſte la plenitude:ou perfection, qu'il leur

ſouhaite en ce lieu, l'un de n'ignorer au

cune des parties neceſſaires du miſtereà

nous reuele des cieux par l'Euâgile de Ie-.

ſusChriſt;L'autre de connoiſtre chacune

de ces parties-là clairement, & diſtincte

|

--
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mcnt, en voyant la verité, comme dans

vne grande & éclatante lumiere. Au re

ſte,il ſe faut ſouuenir , que comme l'eſtat

du fidele eſt autre icy bas, où il voyage

pour vn temps,& autre là haut au ciel,où

il viura dans le ſein de Dieu : auſſi la per

fection de ſa connoiſſance eſt de deux

ſortes, l'vneterrienne , & l'autre celeſte.

Celle-ci eſt la derniere,& ſouueraine per

fection; celle là n'en eſt, que la diſpoſi

tion , & le commencement ;l'vne eſt la

perfection de ſon enfance, & l'autre la

perfection de ſon aage viril. Et bien que

la premiere puiſſe en quelque ſens , & à

quelque égard eſtre veritablement nom

méeperf ction,& plenitude,neantmoins à

l'égard de l'autre elle eſt imparfaite. D'où

vient,que l'Apôtre ailleurs, où il met ces

· deux connoiſſances en paralelle l'vne

, auec l'autre, dit que mantenant nous we

## connoiſſons,qu'en partie,& me voyons qu'ob
9.IO.II. ſcurément par vn miroü r : au lieu qu'en

l'autre ſiecle,nous verronsface àface,&-con

moſtrons comm nºus auon s eſté connus. Et

là mcſme il compare la connoiſſance,que

$!
-

|
!

, nous auons icy bas, aux penſées d'vn èn-. .

| | fant;& celle,que nous aurons là haut,aux

pentées , & au iugement d'vn homme |

fait
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fait. Alots tous les argumens de là verité

de l'Euangile ſeront ſi magnifiquement

déployez deuant nos yeux, que la doute

n'y pourra plus auoir de lieu; & au lieu

que maintenant nous ne voyons, que les

images des choſes;là nous en toucherons

· le corps. loint que la lumiere de nos en

tendemens ſera incomparablement plus

grande,& plus nette, qu'elle n'eſt icy bas.

, Mais bien qu'en conſiderant la choſe en

, elle-meſme,on ne puiſſe nommer parfai

te , que la connoiſſance du fidele jouïſſant

de la veuëde ſon Seigneur là haut dans

les cieux ; neantmoins en la rapportant

& aiuſtant à l'eftat , où nous ſommes

maintenant,il y a auſſi en la terre vne ſor

te de connoiſſance, qui à cét égard peut

éſtre nommée parfaite : c'eſt aſſauoir la

plus haute meſure, où puiſſe paruenir le

fidele,tandis qu'il eſt icybas.Comme en

cote que la connoiſſance de l'enfant ſoit

bien bas au deſſous des lumieres d'vn hö

me fait, cela n'empeſche pas pourtant,

lu'il n'y ait vne certaine forme & meſure

† connoiſſance, proportionnée à la ca

pacité de cét âge, à laquelle quand l'en

fant eſt paruenu,nous diſons, que c'eſt vn

enfant accompli,& meſmetres-accompli.Car
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chaque aage a ſa perfcction , & chaqué

grandeur ſon comble. C'eſt donc de cet

te ſeconde ſorte de perfection, & de ple

nitude,qu'entend parler l'Apôtre, quand

il prie le Seigneur , que les Coloſſiens

ſoient remplis en connoiſſance; c'eſt à dire,

non qu'ils voyent le Seigneur face à face

(cela ne ſe donne, qu'en l'autre ſiecle )

mais bien , qu'ils reçoiuent de ſa bonté

toute la lumiere neceſſaire en l'eſtat, où

nous ſommes icy bas , & vne meſure de

connoiſſance auſſi haute, & auſſi riche,

qu'elle ſe peut & doit auoir en la terte

pour paruenir vn iour au ſouuerain com

ble dans le royaume celeſte.Et notez icy

en paſſant le ſaint arrifice de l'Apôrre.En

priant Dieu , que les Coloſſiens ſoient

remplis,il les auertit ſecretement , qu'il

leur manque encore que que choſe, afin

de les rendre dociles, & attentifs au en

ſeignemens, qu'il leur donnera cy apres.

Car ceux, qui penſent cftre parfaits , &

auoir vne entiere,& accomplie connoiſ

ſance, dédaignent ce, que l'on veut y

ajoûter, comme choſe inutile, & ſuper

fluë.C'eft pourquoy il ôte de bonne heu-,

re cette imagination aux Coloſſiens,afin

qu'ils ſouffrent patiemment, qu'il les in-,

ſtruiſe

|
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ſtruiſe, & acheue en eux ce quiffy eſtoir

cncore, qu'ébauché. C'eſt là meſme,que

rend ce qu'il ajoûteèu'ils ſoient remplis de

la connoiſſance, de la volonté de Dieu. Car

par ce mot il rejette,& éloigne de ce ſu--

jet toutes les inuentions, & doctrines des

hommes; les diſcours, & les ſubtilitez de

la Filoſofie,les deuotions & ſuperſtitions

volontaires, qui auoient eſté ſemées au

milieu des Coloſſiens par les faux Do

cteurs;comme choſes pluſtoſtcontraires,

quvtiles à la perfection,& aubonheur de

l'homme ; & reſtreint toute la connoiſ

ſance qu'il leur deſire, à la ſeule volonté

de Dieu,comme à ſon vrai objet , & à ſa

meſure legitime. , Sur quoi nous auons

premierement à remarquer que le mot

icy employé par l'Apôtre dans l'original,

& que nous auons traduit†
ſignifie proprement vne grande & ample

connoiſſance; & ces ſaints auteurs s'en

ſeruent ordinairement pour exprimer la

connoiſſance de Dieu, qui nous eſt don

née par l'Euangile de Ieſus Chriſt, Car

la loi de Moyſe, & la doctrine des profe

tes enſeigne bien auſſi, quelle eſt la vo-:

lonté de Dieu ; mais elle n'a garde de

nous la dcclarer ſi nettement, ni ſi plene

Part. I. - -
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nement, que l'Euangile; d'où vient, que !

»iPier.i. S. Pierre compare la lumiere des Profe- :
M9. ves à celle d'vne chandelle, qui éclaire .

dans vnlieu obſcur;& celle de f'Euangile

de Ieſus Chriſt à la clarté du iour. Et

c'eſt là, queregarde S. Iean, quand il dit, .

man 1.Is. que nul ne vid onc Dieu , & que le Fils !

· vnique,qui eſt au ſein du Pere, nous l'a de- #

claré; parce que la connoiſſance , que ,

l'on en auoit auant la manifeſtation du #

Seigneur Ieſus, eſtoit ſi foible, qu'à pene |

cſt-elle confiderable au prix de celle qu'il $

"

li

nous a donnée. C'eſt donc proprement

cette connoiſſance Euangelique , & ;

Chrétienne, que l'Apôtre ſouhaite icy

aux Coloſſiens, l'oppoſant à celle de la .

k,y, dont quelques-vns taſchoient de

rétablir les rudimens au milieu d'eux.

Secondement il faut remarquer quel eſt .

l'objèt de cette connoiſſance , la connoiſ

ſance (dit-il) de la volonté de Dieu. Tous

hommes deſirent naturellement de ſça

uoir,& i'auouë,que toute cônoiſſance eſt

belle,& agreable; & qu'il n'y en a point

de veritable, qui n'ajoûte quelque orne

ment à nôtre entendement. Mais ſi faut

il auſſi confeſſer,qu'elles ſont la plus-part

incapablcs de nous donner la perfection,

•
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& le bonheur que nous ſouhaitons,& qui

eſt neceſſaire à nôtre nature. Telles ſont

toutes les ſciences mondaines,treuuées&

cultiuées par les ſages du ſiecle ; non ſeu

lement leur filoſofie ſur la nature, & ſur

les mouuemensdes cieux,& des elemens,

& ſur les proprietez& les effets des cho

ſes animées,& inanimées;mais auſſi cette

partie de leur doétrine, qui nous regardo

deplus pres,&nous explique,quelles doi

uent eſtre nosmœurs tant en particulier,

qu'à l'égard de ceux, qui nous gouuer

nent, ou que nous gouuernons,ſoit en la

famille,ſoit en l'Etat. Car pour ne rien

dire de la varieté, & extreme incertitude

| de leurs opinions, qui changent tous les

iours , & flotent continuellement dans

vne infinité de doutes;il eſt euident,qu'a

presauoir paſſé la vie däs cette étude,&y

auoir fait tous les plus grands progrez qui

ſe puiſſent, nul n'en eſt pour cela ny plus

content, ny plus heureux, ny plus aſſeu

ré. Toute la pretenduë lumiere de leur

eſcole ne ſçauroit diſſiper en nous ny

l'horreur de la mort, ny la crainte du iu

gement de Dieu. Il n'y a que la connoiſ

ſance du Seigneur, qui nous en puiſſe

affranchir;& par •nes ， n'y a qu'

- 2.
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elle quinous ſoit neceſſaire ; le reſte ne

nous rendra ny plus heureux, ſi nous l'a

uons ; ny plus miſerables, ſi nous ne l'a

uons pas. C'eſt donc celle là ſeule, que

PApôtre ſouhaite aux Coloſſiens. Mais

il faut encore conſiderer en troiſieſme

lieu, qu'il leur ſouhaite la connoiſſance,

non de la nature,ou de la majeſtê, ou des

· autres proprietez eſſentielles de Dieu,

mais deſa volonté Car quant à l'eſſence

de ce ſuprême,& incomprehenſible Sei

gneur,quant à l'infinie & immenſe gran

deur de ſa puiſſance, quant à l'ineffable

maniere de ſon intelligence, & aux mer

ueilles de ſes iugemens, il ne nous eſt pas

neceſſaire de les ſçauoir nettement. Il .

nous ſuffit de les adorer, & beaucoup de

gens ſe ſont perdus en les voulant ſonder.

· C'eſt ſa voſonté, qu'il nous faut ſçauoir

pour paruenir au ſalut, comme la vraye

regle de nôtre deuoir,& de ſon iugemët.

Il nous l'a pleinemant declarée par le

miniſtere de ſes heraults, les Apôtres &

les Profetes , qui l'ont publiée de viue

voix, & l'ont conſignée par écrit dans les

ſaints liures qu'ils nous ont laiſſez. C'eſt

là qu'il nous la faut chercher:& non dans

les diſcours des hommes vains. C'eſt là

, \ que
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que nous la treuuerons manifeſtée au

tant qu'il nous eſt neceſſaire pour la con

noître,& pour la faire.Elle a deux parties

principales, la foy & l'obeïſſance.Car la

volonte de Dieu, comme l'entend icy l'A

pôtre,n'eſt autre choſe, que ce que Dieu

veut que nous croyons, & que nous faſ

ſions pour eſtre bieo-heureux Pour la

foy, ſa volonté eſt ( dit nôtre Seigneur) tea» «:

que quiconque contemple le Ftls, & croit enº

luy,ait vie eternelle, & ſoit reſſuſcité au ..,.
dernier iour. Pour i'action, cette eſt la vo-r.Theſ ，

lonté de Dieu (djt l'Apôtre) aſſauoir vôtre"

ſanctification.Ce ſont là les deux premiers

&principaux chefs de la volonté deDieu,

auſquels ſe rapportent tous les autres en

ſeignemens de l'Ecriture.C'eſt en la con-,

noiſſance de ces choſes là , que S. Paul

prie Dieu, que les Coloſſiens ſoient par-,

faits & accomplis. Il ajoûte en toute ſa,

pience &intelligéceſlirituelle.L，on appelle

ſages dans le monde ceux qui ſçauentve

nir à leurs fins,qui employent les moyens

conuenables à vn tel effet, & eſquiuent

habilement tout ce qui en pourroitdé

tourner, conduiſans ſi adroitement leurs .

affaires,que de deux choſes l'vne, ou ils

viennent à bout de ce qu'ils dcſirent , ou

i • • - | G 5
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s'ils ny reüſſiſſent pas, c'eſt quelque mal

heur,& non leur faute,qui eſt la cauſe de

ce mauuais ſuccez. Mais parce qu'ils ſe

propoſent des fins vaines,& mauuaiſes,&

au fonds inutiles à leur bon heur, de là

vient , que quelque ſages qu'ils ſoient

eſtimez par le monde,neantmoinstoute

leurinduſtrie n'eſt à vray dire, que folie

& erreur.Ceux-là donc à l'oppoſite ſont

ſages ſelon l'Eſprit , qui tiennent con

ſtamment la droite route de la pieté,s'y

· conduiſans auec tant d'addreſſe, qu'ils ſe

donnent garde des ſcapdales, & de tout

ce qui les pourroit éloigner de leur but,

fuyans ce qui y eſt contraire,& pratiquās

ce qui y eſt vtile.Et bien que le möde les

tienne le plus ſouuent pour des extraua

gans,ſi eſt-ce pourtant,que leur conduite

eſt vne vraye ſageſſe puis qu'au bout &a

pres tout il ſe treuuera, qu'il ny a qu'eux

qui paruiannent au ſalut.C'eſt donc cette

addreſſe,que l'Apôtre nomme icy vneſa

pienceſpirituelle; tant pour ce qu'elle re

garde les choſes de l'Eſprit, appartenan

tes à la vie celeſte,& ſpirituelle,que d'au

tant que c'eſt vn don de l'Eſptit de Dieu,

venant d'enhaut du Pere des lumie

res; ny le ſens, ny la raiſon de la nature

- - n'êtant

:



T R o Is 1 E s M E. IG ;

n'étant pas capable de la donner à aucun.

La connoiſſance de la volonté diuine eſt

comme la matiere & le ſuiet de la ſapian

ce.La ſapience eſt comme l'vſage & l'em

ploy de la connoiſſance de Dieu. Car

pour eſtre ſage ſelon l'eſprit ce n'eſt pas

aſſez de connoiſtre quelle eſt la volonté

de Dieu. Il faut vſer de cette connoiſſan

ce;premierement en poſant pour vne cer,

taine, & inébranlable maxime, que c'eſt

enelle que conſiſte nôtre bonheur,&que

c'eſt là par conſequent, qu'il faut borner

nos deſirs ; Secondement en pratiquant

ce quenousconnoiſſons de cettevolenté

diuine, viſant au but qu'elle nous mon+

tre , & employant pour y paruenir, les

moyens qu'elle nous preſcrit, veillans &

trauaillans continuellement à cela. Cat

certainement ce ſeruiteur de la parabole

Euangelique, qui ſçauoit la volonté de

ſon Maiſtre, & ne la faiſoit pas, n'eſtoit

rien moins que ſage.Quant à l'intelligence

ſpirituelle, que l'Apôtre ſouhaite en der

· nier lieu aux Coloſſiens, c'eſt vne viue,

& exquiſe prudence pour bien iuger des

choſesqui ſe preſentent, & diſcerner le

bien d'auecle mal, le vray d'auec le faux,

& le reel d'aucc l'apparent,d & ce don,

! - , 4x 4

:
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(comme vous voyez) eſt encorevn fruit

de la connoiſſance de Dieu;& ne conſiſtë

qu'en vne exacte application de ce que

nous ſçauons de ſa voionté aux doctrines

& aux conſeifs , que la chair & ſes mini

ftres nous mettent en auant pour nous

détourner de la voye de ſalut.C'eſt ce qui

manqua à Eueiquand elle fut ſeduite par .

le ſerpent : & aux Galares,quand ils fu

rent abuſez par les impoſteurs. L'Apôtre

craignant qu'il n'en arriue de meſme aux

Coloſſiens, pour détourner ce funeſte

éoup ſupplie le Seigneur de leur donner

Pintelligence neceſſaire pour demeſler

heureuſement les fauſſes couleurs, les

fards, & les appas du menſonge, d'auec

la ſimplicité qui eſt en Chtiſt.C'eſt pour

quoy il ne luy demande pas ſeulement,

qu'ils ſoient remplis de la connoiſſance deſa

volontéen ſapience & intelligence,mais en

TovTE ſapience & inte4igence c'eſt à dire

tres abondamment, & en vne ſi grande,

& fi riche meſure, que nulle des parties,

nul des ſens de cette diuine addreſſe ne

leur manque, en la meſme ſorte qu'il dit

ailleurs auoir touie la foy, pour ſignifier
1.Cor. 13

2. ,

· en auoirvne ſi haute, & ſi releuée meſu

re,que nulle eſpece, & nul degré de foy

· · · · · · · - - - · · nC
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, pience,& intelligenceſpirituelle:c'eſt à dire

|

•

ne nous manque. Telle eſt,Freres bient

aimez, l'ardente & affeétueuſe priete que

l'Apôtre faiſoit continuellementpour ces

Coloſſiens, qu'ils fuſſent remplis de la con

noiſſance de la volonté de Dieu en toute ſa

en telle ſorte,que cette connoiſſance for

maſt en eux vne exquiſe ſageſſe & pru

dence ſpirituelle. , Reſte, que nous vous

touchiens briéuement pour la fin les

principaux enſeignemens , que nous

auons à en tirer,ſoit pour l'inſtruction de

nôtre foy,ſoit pourl'amandement de nos

moeurs. Premierement vous voyez,

combien le ſentiment de l'Apôtre e

éloigné de la doctrine, & de la pratique

de Rome. L'Apôtre veut, que les fideles

connoiſſent la volonté de Dieu, qu'ils ſoient

remplis de cette connoiſſance ; Rome enſei

gne, que leur foy ſe definit mieux par l'i

gnorance , que par la connoiſſance, &

qu'il leur ſuffit d'auoir vne ie ne ſçai quel

le foy implicite(comme ils l'appellent)qui

fans rien connoiſtre clle meſme,ſe remet

à la foy d'autruy. L'Apôtre veut, que les

fideles ſoientdoüez de touteſapience,&in

telligence ſpirituelle. Rome ne craint rien

tant,que cela; & deſire, que ſans rien ſça
\ .. r -
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uoir ny entendre eux meſmes , ils laiſ

ſent toute cette étude à leurs Curez, ſe

contentans de dire, qu'ils croyent,ce que

l'Egliſe croit, ſans ſçauoir cependant ce

qu'elle croit au fonds. Les tenebres ne

ſont pas plus contraires à la lumiere, que

cette pretenduë foy à la fapience,&à l'in

telligence. Leur pratique eſt conforme à

leur doctrine. Car ils cachent l'Ecriture.

à leur peuple,le ſacré& autentique enſei

gnement de la volonté de Dieu, la vine

& feconde ſource de toute ſapience, &

intelligence celeſte:& ſi dans leur ſetuice

ils en rapportent quelques paſſages , ils

les rapportent en vne langue étrangere,

afin que leurs gens l'oyent ſans l'enten

dre.Fideles, remerciez Dieu de ce qu'il

' vous a retirez de ce royaume de tene

bres. Iouïſſez auec gratitude de la lumie

re,qu'il a allumée au milieu de vous.Ap

prenez en ſa clarté, quelle eſt la volonté

duSeigneur,le chef& le fondement de la

vraye ſageſſe.Faites eſtat, que cette con

noiſſance là eſt la porte du ciel, l'entrée

de l'eternité, la ſemence de la nature di

uine,& le principe de la vie celeſte. Sans

elle, comment aimerez vous Dieu, puis

que nuln'aime ce qu'il ne connoiſt point?

ſans
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| Sans elle, comment luy obeïrez vous,

# puis que luy obeïr n'eſt autre choſe, que

: faire ſa volonté? Sans elle comment reſi

# ſterez-vous à l'ennemi ? comment vous

# demeſlerez-vous de ſes ruſes ? comment

: diſcerñerez-vous ſes impoſturesd'auec la

: verité diuineIugez§ en fait l'A

: Pôtre , puis que c'eſt la premiere choſe,

« qu'il demäde à Dieu pour ces Coloſſiens,

# qu'il affectionnoit ſi ardemment. Si vous

， voulez paruenirauſalut, où il les addreſ

$ ſe, ayez ce qu'il deſire en cux auec tant

1 de paſſion.Souuenez-vous,que vous eſtes

| le peuple duSoleil de iuſtice, de la ſageſ

: ſe,& de la Parole eternelle; l'ouurage de

| ſon Conſolateur, qui eſt vn Eſprit de ſa

1 pience & d'intelligence, & que l'vn des

: plus grands reproches, que Dieu faſſe à -

, ſon Iſraël eſt de le nommer, vnpeuplefol, #êt4t. 33.

' & qui n'eſt pasſage; qui m'a ny connoiſſan- sair ,

: ce,ny intelligence.Et puis que vous voyez, -

: que l'Apôtre demande au Seigneur

· cette diuine ſageſſe pour les Coloſſiens,

: addreſſez- vous auſſi à ce Pere des lu

· mietes,d'où vient toute bonne donation

| icy bas. Preſſez le; importunez-le; Ne

: le quittez point, qu'il ne vous ait reuelé

: ſes miſteres; qu'il n'ait éclairé vos yeux,
(
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& vos cœurspour vous ſaire voir les mer

veilles de ſa ſapience. Mais à la priere

ajoûtez auſſil'étude.Liſez & écoutez ſoi- .

gneuſement ſa parole; meditez-la & icy ,

&chez vous; rendez la vous familiere;

deniſez-en auec vos prochains , & y in- .

ſtruiſez vos enfans.Comme i'auouë, que :

ce trauail eſt inutile ſans la grace du Sei- .

gneur;auſſi ſoûtiens je qu'il eſt de grande .

efficace auec elle. Paul preſcheroit Lidie :

en vain, ſi Dieu ne luy ouuroit ſon cœur. &

Mais ſi Dieu y met la main,ce n'eſt pas en |

vain,que Paul y trauaille. Et pour attirer )

cette ſalutaire main du Seigneur , à la .

prierejoignez les offrandes de vosaumô

nes, le parfum d'vne bonne & ſainte vie .

Seruez-vous de ce que vous ſçauez. Mé-.

nagez ces premices de lumiere,que vous .

auez desja receuës. Employez le talent, |

qui vous a eſté donné: Et le Maiſtre vous !

en donnera d'autres plus grands. Com- .

ment voulez-vous,qu'il communique de #

nouuelles graccs à des gens, qui abuſent .

ſi vilainement des premieres ? Vous con- .

noiſſez ſavolonté ;& vous faites cclle du

Diable, & de la chair. Il vous a fait pre

ſent de ſon Euangile; & vous le traiſnez

dans les bouës. Il vous a marqué de ſes |

- ſcaux;
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feaux: & vous les ſoüillez dans les ordu

res du vice. Vous portez impudemment

ſes liurées dans les débauches du monde;

& les diſciples du ciel ſont auſſi ardens,

que les enfans du ſiecle, apres les diſſolu

tions du temps. La ſapience & l'intelli

gence ſpirituelle n'a garde de loger en

des cœurs ſi profanes.C'eſt vn ioyau trop

Precieux pour luire ailleurs , que dans

le ciel , c'eſt à dire en des ames pures,

& ſaintes. Bien loin d'accroiſtre vôtre

lumiere, ſi vous ne changez de mœurs,

Dieu vous ôtera ce peu, qui vous en eſt

reſté, & vous laiſſera retourner dans l'E

gipte , d'où il vous a ſi magnifiquement

deliurez pourviure encore vne fois dans

ſes malheureuſes tenebres. .. Mais Dieu

nous garde d'vn ſi grand malheur, Freres

bien-aimez; & pour le preuenir,conuer

tiſſons-nous à bon eſcient vers lui,renon

ceans aux conuoitiſes du ſiecle,&aux or-. .

dures de la chair, viuans dans vne pureté

& honeſteté exemplaire , afin que le Sei

gneur ſe plaiſe au milieu de nous ; qu'il y,

† abonder la connoiſſance de ſa ſainte

volonté en toute ſapietice,& intelligence

ſpirituelle; & qu'apres la foy, & les eſpe- #

rances de ce fiecle,ilnous reçoiue vniour
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en l'eternité de l'autre à la veuë & à la

joüiſſance de ſa gloire. Ainſi ſoit il, &

à luy Pere, Fils, & S. Eſprit, vray Dieu

benit à iamais, ſoit honneur & loüange.

Amen. | | |

#.
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Verſ X. Afin que vous cheminiez dignr

ment,comme il eſt ſeantſelon le Seigneur,

en luy plaiſant entierement, fructifians

en toute bonne œuure, & croiſſans en la

， connoiſſance de Dieu ; • • '

XI.Eſtans fortifiez en toute farce, ſelon la

vertu de ſa gloire,en toute ſouffrance , &

eſprit patient auec ioye.

#$ Es Filoſofes, tant Payens , que

# # Chrétiens, diuiſent ordinaire

#ment les ſciences en deux eſ .
s-es- e peces; les vnes contemplatiues,
# #

qui ne cherchent,que la conneiſſance de

,^ - leur



a - QvA T R 1 E s M E. , MI

leur ſujet,s'y repoſant quand vne fois el

les l'ont acquiſe , ſans rien prendre au

de là ; kes autrespratiques,qui viſent à l'a

ction, & ne conſiderent les choſes, que

»our nous addreſſer à les faire.L'Aſtrolo

gie eſt de la premiere ſorte, qui n'a deſ

ſein,que de bien comprendre les mouue

mens des corps celeſtes; & la Matemati

que,qui s'occupe dans l'étude de la gran

deur,& du nombre, ſans auoir autre but,

que d'en connoiftre la nature. La Morale

eſt de la ſeconde eſpece, qui nous enſei

gne, mais pour§ faire agir; & nous

montre quelle eſt chacune des vertus,.

afin que nous les pratiquions, & viuions

ſelon les regles,qu'elle n9us donne. L'on

diſpute dans les Ecoles de laquelle de ces,

deux eſpeces de ſciences eſt la ſainte

Theologie , c'eſt à dire la doctrine

des choſes diuines à nous reuelée dans

l'Euangile de noſtre Seigneur Ieſus.

Chriſt.Car d'vn coſté elle nous apprend

diuerſes choſes de la nature de Dieu, &

des Anges& du ſiecle auenir,& tels au

tres miſteres, qui ſemblent n'eſtre lesob

jets, que de la contemplation, & non de

, l'action. Et de l'autre part elle nous donr.

ne diuerſes regles pour agir ; & ce mé
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lange a fait croire à quelques-vns, qué

c'eſt vne diſcipline,non ſimple & vnifor

me,mais mélee & compoſée de l'vn & de

l'autre genre. L'Apôt, e à mon auis deci

de clairemenr cette queſtion en ce lieu.

Car avant ci deuant ſouhaité au Coloſ

ſiens vne riche & plene connoiſſance de

cette diuine doctrine en route ſapience

& intelligence ſpirituclle, il n'en demeu

re pas là ; mais ajoûte dans le texte, que

nous auons leu, la fin à laquelle elle doit

ſeruir, afin (dit-il) que vous cheminiez di

gnement,comme il eſt ſeantſ ion le Seigneur

lui plaiſans entierement fruétifians en toute

bonne œuure. Là vousvoyez, qu'il poſe

expreſſément que l'action eſt la fin de la

connoiſſance : eſtant euident, que c'eſt

agir , que de cheminer ſaintement, &,

fructifier en toute bonne œuure.. D'où

s'enſuir, qu'elle doit eſtre miſe entre les

ſciences actues puis,que leur fin eſt le ca

ractere de leur nature, & ce qui leur don

ne proprement le rang, qu'elles doiuent

tenir.l'auouë, qu'elle traitre de l'eſſence,

& des attributs de Dieu , mais à deſſein de

nous porter par là à l'aimer, & à le ſeruir,

c'eſt à due à agir; d'où vient, que dans

l'Ecriture connoiſlre Dieu, ſe prend quaſi

tousjours

d

，
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tousjours pour le ſeruir ſelon la lumiere,

qu'il nous a donnée de ſa connoiſſance.

| Mais il nous importe peu de ſçauoir, quel

| eſt le rāg de cette diſcipline celeſte entre

les ſciences;pourveu ſeulement que nous

tenions ferme ce principe de l'Apoſtre,

que c'eſt pour bien & ſaintement viure,

qu'il nous faut inſtruire en la connoiſſan

ce de Dieu, & non pour chatoüiller nos

eſprits,ou pour contenter nôtre curioſité

d'vn vain plaiſit : & moins encore pºur

entretenir de ces hauts miſtereslescom

pagnies, où nous nous treuuons. Car.

comme nous appcllös Architecte,non ce

lui qui ſçait bien diſcourir des bâtimens,

mais celui,qui les ſçait bien faire;& com

me nous donnons le nom , & la gloire

d'vn bon Capitaine, non à celui,qui ſçait

eloquemment parler de la guerre, mais à

celui, qui la ſçait faire, & eſt capable de

bien conduire vne armée, de ſoûtenir,&

de combattre l'ennemi, & de s'acquitter

de toutes les fonctions de cettecharge;de

meſme auſſi faut-il tenir pour Chrétien,

non celui qui connoiſt , & qui explique

bertinemment quels ſont les deuoirs du

fidele, mais celui, qui les exerce.C'eſt en

la vie , & non dans le babil, que conſiſtc

| Patt, I. - · H ·
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cette ſcience;au cœur,& aux meurs,&nó

au cerueau, & en la langue. Que ce ſoit

là l'vnique but de cette étude ſacrée.Ap.

»renons, non pour ſçauoir, ou pour par

er ſimplement , mais pour agir ; redui

ſant ſoigneuſement en pratique tout ce

que nous preſcrit cette doctrine celeſte.

Et pour bien comprendre,quelle eſt cet

telegitime fin de nôtre connoiſſance,me.

ditons la leçon , que nous en donne au

jourd'huy l'Apôtre. Elle contient deux

points; l'vn de lavie, & des actionsmeſ

rnes,auſquelles il nous faut étudier; l'au

tre,de la fermeté & patience auec laquel

le il nous y faut perſeuerer.Ce ſetöt là s'il

plaiſt au Seigneur, les deux ſujets, dont

nous traitterós en cét exercice,L'Apotre

nous explique le premier dans le verſet

dixieſme, afin que vous cheminiez digne

ment,comme il eſtſeantſelon le seigneur, en

luyplaiſantentierementfructifiant en toute

bonne œuure, & croiſſans en la connoiſſance

de Dieu.En ces mots,comme vous voyez,

il nous propoſe premierement en gene-.

ralla fin de la connoiſſance de l'Euangi.

le,qui eſt de cheminer dignement, comme il

# le Seigneur.Puis il nous met

deuant les yeux les principales parties de
- CCttc
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cette vie digne du Seigneur, dont la pre

miere regarde le but , qu'elle ſe propoſe

| de plaire entierement à Dteu;la ſeconde les

actions, où elle doit s'occuper, qui eſt de

| fructifier en toute bonne œuure , la troiſieſ

me,ſon progrez,& ſon auancement, qui

eſt de croiſtre en la cónoiſſance deDieu.C'eſt

| donc icy,Ame Chrétienne , la vraye &

| vnique fin de la lumiere celeſte, qui vous

a eſté communiquée, que vous cheminiez

dignement, comme il eſt ſant ſelon leSei

gneur Vous ſçauez que l'Ecriture com

pare ordinairement la vie de l'homme à

vn voyage,& les actions,& les deſſeins,& !

les occupations où il la paſſe,à vn chemin,

ou àvnevoye.En effet depuis qu'vne fois

nous ſommes entrez au monde , nous

nous éloignons inceſſamment du point"

de nôtre naiſſance, commedu lieu, d'où

nous ſommes partis , & nous auanceons

continuellement vers la mort,comme à

vn logiscommun,où tous ſe rendent éga.

lement,bien que lesvns pluſtoſt,&les au-.

tres plus tard. Et quantaux autres voya

geurs, ils peuuent s'arreſter , ſi bon leur :

ſemble,ou retourner ſur leurs pas au lieu,

d'où ils viennent.Mais quant à nous,ilneº

nous eſt pas poſſible de faire, nyl'vn, ny

[
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l'autre. Letemps nous enueloppant dés

le premier point de noſtre vie nous em

porte tousjours en auant : ſoit que nous

veillons,ſoit que nous dormions,ſoit que

nous y conſentions, ſoit que nous nous

efforçions au contraire , ſans nous per

mettre ou de tourner en arriere , ou de

nous repoſer vn ſeul momcnt; tout de

meſme que celuy,que la mer & le vent

emportent dansvn vaiſſeau , fans que le

propre & particulier mouuement de ſa

perſonne ſerue de rien ny pour arreſter,

ny pour rallentir ſa courſe. Mais comme

les chemins,& les deſſeins des voyageurs

ſont fort differens : ainſi y a t il vne ttes

grande diuerſité entre les formes, & les

manieres de la vie des hommes. Autre

eſt la voye, que ſuiuent les méchans, &

autres celles des gens de bien. Le Payen

tient vne route; Le luif, & le Mahome

tan en tiennentvne autre, & le Chrétien

vneautre toute differente. C'eſt ce que

l'Ecriture nomme la voye de l'homme ;en

sendant par ce mot la forme & l'inſtitu

tion de vie,que chacun ſuit. En ſuite de

cette belle figure elle employe ſouuent le

mot de cheminer,pour dire addreſſer, for

mer , & compoſer ſa vie d'vne certaine

-" " maniere

/ *
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maniere,ſoit bonne,ſoit mauuaiſe : ſigni

fiant par le train de la vie, que nousme

nons,& les mœurs & les actions,auſquèl

les nous nous addonnons.Il n'y a rien de

plus commun dans les Pſeaumes, & dans

les prouerbes, que ces faſſons de parler,

cheminer en integrité, ou au contraire en

fraude & iniquité : & dans les écrits du

Nouueau Teſtament,cheminer en lumiere

ou en tenebres, ſelon l'eſprit, ou ſelon la

chair & autres fraſes ſemblables, qui ſi

nifient toutes vne certaine forme, &

condition de vic,bonne ou mauuaiſe, ſe

1on qu'elle eſt qualifiée.Selöle ſtile del'E

criture l'Apôtre dit 1ci, afin que vous che

miniez,pour dire,afin que vous viuiez,que

vous addreſſiez, & formiez vôtre vie.

Mais comment veut il, que nous chemi

nions ? dignement(dit il) comme il eſt ſeant

ſelon le Setgneur.Il y a mot pour mot dans

l'original digncment du Seigneur,ou dvne

faſſon digne du Seigneur. Mais nôtre Bible

a fidelement repreſenté le ſens de ces pa

roles; eſtant euident, que l'Apoſtre en

tend, que nous menions vne vie; quiré

ponde à l'honneur, que nous auons d'é

ſtre enfans,& diſciples du Seigneur Ieſus,

ſes coheritiers& les heritiers de ſon Pe

" , , H 3
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Filip.I.

23.

Effºr

1.Theſſa.

M2 •

ré.Ilvſe ſouuent ailleurs de cette faſſon

de parler, ou d'autres toutes ſemblables

comme quand il exhorte les Filippiens

de conuerſer d'vne fafſon, qui ſoit digne

de l'Euangile,& les Efeſiens de cheminer

d'vne† digne de la vocation, dont

ils auoient eſté appellez; & quand il ad.

jure pareillement les Theſſaloniciens de

cheminer d'vne faſſon digne de Dieu,qui

les a appellez à ſon royaume,& à ſa gloi
re. Les Docteurs des merites ont tiré de

ces paſſages le ſuperbe.nom, qu'ils leur

donnent ordinairement, les appellans

merites de condignité,ptetendansque che

miner d'vne façon digne de Dieu, ſignifie

meriter la vie par ſes œuures,proprement

& dans les oraiſons d'vne exacte iuſtice.

Mais ils s'abuſent euidemment.Car pour

ne point parler de la vanité de cette pre

ſomption,que l'Ecriture & la raiſon meſ.

me foudroient en mille façons;il eſt clair,

qu'eſtre digne de quelque choſe,ne ſignifie

nullemenr dans ces paſſages, lameriter

proprement& exactement.Car qui eſt ce

qui voudroit ainſi interpreter ce que dit

l'Apôtre, chemenez d'vne façon digne de

Dieu, pour dire, menezvne vie,qui merite

Dieu ? Il ſe treuue des gens, qui ont aſſez

' # ' | s | bonne
-
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bonne opinion d'eux meſmes pour s'ima,

giner qu'ils meritent le ciel,& la gloiré

de la vie à venir. h ne s'en eſt pointen

core veu, que ie ſçache, qui ſe vantaſſent

de meriter Dieu.Ce langage ſeroit mon

ſtrueux, & ſurpaſſeroit l'orgueil des de

mons meſmes. Ge n'eſt quetroppreſus

mer de ſe faire accroire, que l'on merite

les dons de Dieu. Le ſens commun ne

permet pas à l'homme de penſer, ou de

dire, qu'il merite Dieu.Auſſi peu ſouffre

cette gloſſe, ce que l'Apôtre dit ailleurs

Converſez d'vne facon digne de l'Euangi

le; &, viuez d'vne façon digne de la voca

tion de Dieu. Car qui a iamais ouï dire,

que nos œuures meritent, ou l'Euangile,

ou la vocation de Dieu ? choſe paſſée,&

que nous auons desja receuë de la libera

lité du Seigneur, auant que d'auoir fait

aucune bonne œuure : Il eſt clair, qu'en

tous ces lieux, la dignité dont parle l'A

pôtre, n'eſt autre choſe, qu'vne certaine

bienſeance, née de la correſpondance,

qui ſe treuué entre nous, & les ſujets

dont il dit que nous ſommes dignes.

Tout de meſme que quand'SIean Ba

ptiſte exhorte les Iuifs à faire des fruits

dignes de repentance, il entend;non qui
- . · · · · · s H 4 · :,
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meritent la repentance , mais qui y re

pondent; qui ſe rapportent au ſenrimen r,

, que nous auons de noſtre peché,& de la

grace de Dieu. Icy tout de meſme,vne

vie ſainte, & pleine de pieté & de bonnes

ceuures, eſt digne de Dieu , non par ce

qu'elle le merite, mais parce qu'elle a

quelque rapport auec ſa ſainteté & ſa

gloire. Elle eſt digne de l'Euangile, par

ce qu'elley répond, & eſt conforme à ce

qu'il requiert de nous.Elle eſt digne de la

vocation de Dieu, parce qu'elle ſe porte

aux choſes,où il nous appelle, & produit

les fruits qu'il nous demande. Voulez

vous donc ſçauoir , ô Chrétien, quelle

doit eſtre vôtre vie? Qu'elle ſoit digne du

Seigneur.S.Paul a tout comprisen ce peu

de mots. Et comme autrefois vn Prince,

tombé entre les mains de ſon ennemi,

qui luy demandoit comment il le trait

teroit,luy répondit, en Roy, ſignifiant en

cette ſeule parole, toute la moderation,

& generoſieé, dont il deſiroit qu'il vſaſt

enuers luy : ainſi l'Apôtre en ces deux

mots embraſſe toute la forme de nos

mœurs.Comment viurons nous : Menez

(dit il)vne vie, qui ſoit digne du Sei

gneur.C'eſt aſſez pour nous faire enten-
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dre , que ny l'auarice, ny la cruauté , ny

la haine , ny l'enuie , ny aucune autre

des paſſions mondaines ne doit point a

uoir de lieu en nos mœurs ; que la dou

ceur,la iuſtice, la chatité , & toutes les

autres affections pures, & celeſtes y doi

uent reluire ; qu'il n'y faut rien meſler

de bas, ny d'abjet ; que tout y doit eſtre

grand, & genereux, & éleué au deſſus

des ordures de la chair.Ayez donc, Fide

le , ce ſouuerain Seigneur continuelle

ment deuant vos yeux. lnterrogez vôtre

conſcience ſur chacune des choſes,qui ſe

preſentent à vous, ſi elles ſont dignes de

luy, & n'en faites aucune, qui ne puiſſe

eſtre miſe en ce rang Fuyez tout ce qui

choque la qualitéde ſon diſciple, tout ce

qui s'éloigne de la regle, qu'il vous a bail

lée,tout ce qui vous détourne du royau

me,où il vous conduit. Ce Seigneur eſt la

pureté,& la ſainteté meſme ; il eſt entie

rement ſeparé des pecheurs; il n'a iamais

eu rien de commun auec le vice.Ce Sei

gneur eſt ſouuerainement bon ;il ne hait

aucun des hommes ;il a meſme prié pour

ceux qui l'ont crucifié, & a fait vne infi

nité de biens à ceux qui l'outrageoienr,

& le blasfemoient. Ce Seigneur n'a ny
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oſſedé,ny conuoité les honnenrs,& les

grandeurs de la terre. Toute ſa gloire eſt

diuine, & toute ſa grandeut celeſte. Sa

diſcipline eſt ſemblable à ſa vie; qui ne

nous ordonne par tout, qu'vne innocen

ce, vne ſainteté, & vne bonté ſinguliere

& les biens qu'il nous promet, ſont ſpiri

tuels, & non charnels; l'heritage qu'il

nous a acquis,& à la poſſeſſion duquel il

nous conduit, eſt dans le ciel,& non dans

la terre. Apres cela il eſt aiſé de iuger,

uelle eſt cette forme de vie digne de lui,

que l'Apoſtrenbus commande.C'eſt vne

vie, qui a du rapport à la ſienne;où relui

ſent & les exemples de ſes diuines vertus,

& lesmarques de ſa doctrine, & les li

vréesde ſa maiſon, & les premices de ſa

loire. C'eſt vne vie , quifoule au pieds

† baſſeſſes de tous les vices : qui dedai

gne ce que la chait & le monde promet

tentà leurs eſclaues:&qui regardant auec

mêpris tout ce qu'adore la terre, n'a de la

paſſion que pour le ciel. : C'eſt vne vie

douce,& humble,& innocéte,qui oblige

tous les hommes, & n'en outrage pas vn;

qui ſans ſe détourner ny à droite, ny à

gauche, court & s'auance inceſſamment

veçs le but de la vocation ſurpernelle.
•. " º, , " - ", . • . - s 'eſt
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C'eſt ainſi qu'il vous faut vivre, Ame fi,

dele,ſi vous voulez ſatisfaire à la lumiere

· que vous auezreceuë de la connoiſſance

de Dieu.l'auouë que c'eſt vn haut deſſein

Mais auſſi n'eſt ce pas pourdes choſesbaſ

ſes & communes,que Dieu vous a donné

ſon Fils,& ſon Eſprit Si noſttre infirmité

nous fait peur, que la vertu& la force du

Seigneur nous aſſeure Et s'il nous é

chappe par fois quelque trait indigne de

lui comme en cette chair, dont nous

ſommes reueſtus, il ne nous en échappe

que trop, combattons nos propres foi

bleſſes, & ayons recours à la graoe de

Dieu, qui nous pardonnant le paſſé,nous

fottifiera pour l'auenir. Mais l'Apoſtre

apres nous auoir ordonné en general,..

que nôtre vie ſoit digne du Seigneur,

touche en ſuite les principaux deuoirs,

dont il nous faut acquitter pour viure de

la ſorte ; & ajoûte premiercment, que

nous lui plaiſions entierement , c'eſt à dire

qu'en toutes choſes nous cherchions de

plaire au Seigneur, taſchans de ne rien

faire, qui ne lui ſoit agreable; que ce

ſoit là le but de noſtre vie. D'où paroiſt,

que le premier point d'vne vie celeſte, &

vrayement digne du Seigneur; eſt de
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prendre ſa volonté pour noſtre ſouuerai

ne regle, y rapportant toutes nos pen

ſées, paroles, & actions. Car c'eſt ce que

ſignifie l'Apoſtre, quand il dit, qu'il lui

faut plaire entierement,c'eſt à dire,en tou

tes choſes, en toutes les parties de la vie,

& en ce qui regarde les ſentimens de nos

cœurs, & en ce qui touche les paroles dc

nos bouches, ou nos autres actions ex

terieures. C'eſt là comme l'ame du ſer

vice de Dicu.Vous ſeruez l'homme, ou

vous meſmes, & non le Seigneur, quand

c'cſt pour contentcr ou vous, ou autrui,

que vous agiſſez. L'action la meilleure,

& la plus ſainte en elle meſme perd ſon

prix & ſa valeur, ſi le deſſein de plaire

à Dieu lui manque. Banniſſons donc

premierement de nôtre vie toutes les

choſes, que Dieu n'a pas inſtituées. Car

quelque belle apparence qu'elles ayent

nous ne pouuons nous aſſeurer, qu'elles

plaiſent au Seigneur, s'il ne les a pas or

données. Ne nous laiſſons point piper

au fard, & au faux éclat de la deuotion

humaine. Puis qu'il eſt queſtion deplai

re à Dieu, il faut s'addonner à l'eſtude,&

à la pratique de ce qu'il nous a lui meſme

cxpreſſement commandé en ſà parole.

Quant
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Quant à cela, ie ſuis bien certain, que

c'eſt choſe, qui lui eſt agreable. Mais

quant à ce que la ſuperſtition, ou la pre

tenduë ſageſſe des hommes a inuenté, ie

ne puis eſtre aſſeuré ſi c'eſt choſe qui plai.

ſe au Seigneur, ou non. Puis apres dans

l'execution meſme des choſes, qu'il nous

a commandées, regardons tousjours à

lui plaire. N'offrons nos ſacrifices, qu'à

ſa ſeule diuinité. Sinos actions ſont auſſi

agreables aux hommes, à la bonne heu

re.C'eſt vn gain,qu'il faut receuoir auec

contentement. Mais de quelque façon

qu'ils le prenent , ayons touſiours pour

but de plaire au Seigneur. Pourueu que

nos offrandes lui ſoient agreables, que le

monde en iuge, comme il voudra.Nous

auons ce que nous cherchions; & il nous

ſuffit d'auoir contenté les yeux du Mai

ſtre. Renonçons à nos propres volon

tez, & ne regardons qu'à la ſienne, fou-,

haitans tous les iours, qu'elle ſoit faite,

& par nous, & par les autres creatures,.

comme le Seigneur Ieſus nous l'a com

§ ajoûte en ſecond lieu

les productions de la vie Chrétienne,

fructifians (dit il) en toute bonne œuure.

Ceci ſuit neceſſairemeut de l'affection

· .. , º

"
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qu'il vient de nous recommander. Car ſi

nous nous eſtudions à plaire au Seigneur

entierement puis qu'il n'y a que les bon

nes œuures,qui luy ſoient agreables il eſtº

euident que nous nous y addonnerons

continuellement. Maisl'Apôtre vſe d'vn

terme remarquable, diſant pour ſigni

fier cette production que nous fructifions

en toute bonne œuure. L'Ecriture compare

ſouuent les fideles à des arbres ; parce

u'ils ſont plantez de la main de Dieu, &

nais de ſa celeſte & incorruptible ſemen

ce, c'eſt à dire, de ſa parole ; & vous ſça

uez comme le Profete, dans le premier

Pſeaume, nous repreſente vn homme de

bien , & craignant Dieu , ſous l'image :

d'vn arbre planté pres d'vn ruiſſeau

d'eau viue , rendant ſon fruit en ſa ſai

, , , ſon, & couronné d'vn verd & agreable .

Pf9.1; feüillage,qui ne flétritiamais.Et ailleurs il

14 if. le compare à vne palme fleuriſſante, &

fructifiante, dans le paruis du Seigneur. :

la-sºi.IeſusChriſt en S. lean dit , qu'il eſt le

ſep , & que nous en ſommes les bran- .

#-" ches;& S.Paul compare l'Iſraël de Dieu,

à vn oliuier franc, où chacun d'eux eſt

enté, pourauoir part en ſa ſéue, & en ſa

graiſſe.

-

c'eſt à dire, toute la ſocieté de ſes enfans, .
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graiſſe. En ſuitte de ces allegories, c'eſt

auec beaucoup de grace, & de raiſon,

que l'Apôtre employe le mot de frutti

fier, pour ſignifier la production de nos

bonnes œuures. Ce ſucimmortcl,qui a

eſté eſpandu en nous par la parole , &

par l'Eſprit d'enhaut, nous oblige à cette

fecondité;ne nous ayant eſté communi-.

qué que pour produire en nous les fruits

deiuſtice & de ſainteté. C'eſt ce que le

Seigneur attend de ſa vigne miſtique, luy.

demandant cette iuſte recompenſe du

ſoin,qu'il prend de la cultiuer. Et comme

| nqusaimons les arbres , qui n'occupent

pas nôtre terre inutilement, mais outres

les fueilles, & les fleurs, nous apportent

quantité de fruits; de meſme en eſt il du

vigneron celeſte.. Il cherche du fruit en,

ſes arbres miſtiques; Il condamne au feu

le figuier,qui n'en porte point; il aime,&,

émonde celuy,qui en porte. Les bonnes

ceuures ſont les fruits, qu'il nous deman

de; voiretoute ſorte de bonnes œuures,

fructifians(dit l'Apôtre) en toute bonnéau

ure.La naturene donne à chacun des ar

bres,qu'elle produit,que la faculté de pro.

duire vne ſeule ſorte de fruits; parce que ,

laſeméced'où ils naiſſent, eſt tertienne,

»
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& materielle. Mais la grace,qui engen

dre les miſtiques plantes du Seigneur

d'vne ſemence ſpirituelle, & diuine, les

rend capables de porter vne infinité de

fruits de toute ſorte. C'eſt ce que l'Apô

tre appelle les bonnes auures , comman

dées de Dieu en ta parole, vtiles à l'auan

cement de ſa gloire, & à l'edification du

prochain.Quenul ne ſe flatte : çomme ſi

la verdure d'vn vain fueillage, la profeſ

ſion exterieure du Chriſtianiſme; lui ſuf

fiſoit pour eſtre du nombre des plantes

du Seigneur. Il ne reconnoiſt pour ſiens,

que les arbres, qui portent du fuit.Il y a

plus encore. Ce n'eſt pas aſſez de porter

vne certaine ſorte de fruits. Il faut fructi

fier en toure bonne œuure. Vos aumô

nes ne vous ſeruiront de rien, ſi ellcs ne

ſont accompagnées des fruits de l'hone

· ſteté,& de la ſanctification.En vain au

rez vous efté orné de douceur, & de de

bonnaireté ſi vous n'auez auſſi la chaſte

té, & la beneficence.Enfin l'Apoſtre veut

en troiſieſme & dernier lieu, º e ncus

croiſſions en la connoiſſance du seigneur

Voyez Fideles, comment ce ſaint hon,

me joint par tout la connoiſſance, & l'a

ction; la foi, & la charité : Il demande à

Dicu
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Dieu, que les Coloſſiens ſoient accom

plis en la ſapience, & intelligence ſpiri

tuelle,afin (dit il) qu'ils cheminent d'vne

façon digne duSeigneur,&fruſtifiét en toute

bonne œuure. Mais de peur qu'ils ne s'ima

ginaſſent n'auoir plus beſoin de s'etu

dier à la connoiſſance,il y reuient enco

re, & ajoûte, croiſſans en la connoiſſance de

Dieu. Car comme nôtre ſanctification

n'eſt iamais parfaite icy bas;auſſi manque

t'il tousjours quelque ehoſe à nôtre con

noiſſance.ll faut également s'étudier à

l'vne & à l'autre.Et comme la lumiere de

la connoiſſance nous porte, & nous ad

| dreſſe à la pratique des bonnes œuutes

ainſi l'exercice des bonnes œuures net

toye les yeux de nos entendémés,& y ac.

croiſt la vraye ſageſſe,& au contraire la

negligence de la ſanctification diminuë

cette diuine clarté en nous, & y ramene

peu à peu les tenebresde l'ignorance.Car

| comme le Seigneur donne de nouuelles

graces à celui qui ménage fidelement ſes

premierspreſens; auſſi ôte t'il ſon talent

à celui qui en abuſe Ceux qui rejettent la

| bonne conſcience,font naufrage quant à

· la foi;& ceux, qui detiennent la verité en

iniuſtice, ſont liurez à vn eſprit dépour
- s . · · ,

Part. I. f |
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veu de tout iugement; & Dieu enuoye

efficace d'erteur à ceux, qui n'ont pas re

ceu ſa ſainte doctrine auec dilection. Au

contraire il reuele fon ſecret,&augnmen

te ſa lumiere à ceux, qui recherchent ſes

commandemens, & veulent faire ſa vo

lonté. Retenons denc ces deux precieux

dons du Seigneur, la connoiſſance,& les

œuures; la foi & la charité; & nous étu

dions à accroiſtre l'vn par le moyen de

l'autre; meditans & apprenans les miſte

res de Dieu pour obeïr à ſa volonté; &

obeïſſäs à ſa volonté pour nous affermir

de plus en plus en la connoiſſance de ſes

miſteres.Chers Freres, ce quel'Apôtre a

deſiré à ſes Coloſſiens eſt beaucoup, vne

accomplie connoiſſance de la volontédi

vine, vnevie digne du Seigneur, vne fe

condité ſpirituelle qui fructifie en toute

bonne œuure, & vn continuel auance

ment en la ſapience celeſte.Mais ce n'eſt

, pourtant pas tout. Car quelques grandes

| & excellentes,que ſoient ces choſes, ſans

· la perſeuerance elles ne ſuffiſent paspour

| nous cöduire au ſalut; & il eſt impoſſible

· d'y perſeuerer ſans vne force, & fermeté

ſurnaturelle. C'eſt pourquoi ſaint Paul

ſouhaite encore en dernier lieu à ces fide

les,
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les, qu'ils ſoientfortifiex en touteforce, ſe

lon la vertu de la gloire de Dieu en toute

ſouffrance, & eſpric patient auec ioye. Ce

ſecours nous eſt neceſſaire,tant à cauſede

nôtre propre infirmité,que pour la multi

, tude,violence, & opiniâtreté de nos en

nemis. Car pour nous, bien que céteſ

· prit celeſte, dont Dieu nous baptize au

: commencement de nôtre vocation,nous

• reueſte d'vne nouuelle vigueur, ſi eſt ce

qu'il reſtebeaucoup de foibleſſe en nous,

tandis que nousviuons ſur la terre; nôtre

homme interieur n'eſtant encore, que

dans ſon enfance aage imbecille, & qui

ſe laiſſe aiſément aller, s'il n'eſt ſoûtenu.

Et quant à nos ennemis, nous en auons

vne infinité,quiveillent nuit & iout pour

nous perdre, & qui rangez en diuerſes

bandes ſous les enſeignes du diable, du

monde, & de la chair, les principaux

chefs de cette noire armée, coniurée à

nôtre tuine, ne ceſſent de nous trauail

, ler, ne laiſſans ni ruſe ,ni effort, ni ma

lice,ni violence, ni menace, nipromeſſe

qu'ils n'employent contre nous. Si nous

en auös repouſſé l'vn,il en reuient diuers

autres,qui nous eſſayent de tous coſtez

quiépient nôtre foible, & tournent ſou
- 2,
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uent nospropres armes contre nous. Si

nous auonsabbatu l'auarice , la volupté

ſe met ſur les pieds; ſi nous nous ſommes

défaits de celle-cy, l'ambition entre en

ſa place. La haine s'y joint; le deſir de

vengeance nous pouſſe ; la colere nous

irrite, l'enuie nous attaque ; la perſecu

tion nous trouble; la proſperité nous en

fle ; le ſuccez de nos propres combats

| nous chatoüille. Souuent ce qui nous

ſert d'vn coſté,nous nuit de l'aurre; com

· me dansvne maladiecompliquée, où les

remedes s'entre-choquent : oû ce qui eſt

bon pour le foye eſt dangereux pour l'e

ſtomac.Quine voit,que pour nous con

| eruer dans vn combat ſi meſlé,& contre

tant d'attaques ſi confuſes,& fi opiniâtres

| (car elles durent autant que nôtre vie)

| nous auons beſoin d'vne force extraordi

naire,nousqui de nous-meſmes en auons

· ſi peu,que nous ſommes meſmes incapa

· bles d'vne bonne penſée : Mais Dieu

- nous arme de la vertu de ſon Eſprit,

| comme d'vn bouclier impenetrable,ſous

lequel nous demeurons à couuert dans

cette épaiſſe greſle decoups,quitombent

continuellement alentour de nous.C'eſt

cette diuine vertu,que l'Apôtre ſouhaite

1cy
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icy aux Coloſſiens, quand il prie, qu'ils

ſoiét fortifiez eu toute force;que leurs amas

ſoient affermies ; leurs cœurs durcis en

diamant pour refiſter à tous efforts; leurs \

courages reueſtus d'vne ardeur, & d'vne

fermetéheroïque, que toutes les fureurs .

de l'enfer, & de la terre ne ſoient iamais

capables de vaincre. .. Il prie qu'ils ſoient

fortifiez en touteforce;parce que comme

nous auons affaire à diuers ennemis, &

ſommes malades de diuerſes infirmitez,

nous auons beſoin de receuoir, non vne

ſorte de force, ou deux feulement; mais

pluſieurs differentes.Car tout ainfi qu'en

la nature vous voyez, que les forces des

corps ſont differentes, l'vn reſiſtant à vne

choſe,& ſuccombant à l'autre;l'vn ayant

la vertu de repouſſer l'effort d'vn elemër,

mais non de ſe garentir de l'autre ainſi

en eſt-ilà peu pres des ames des hommes.

Tel ſe demeſlera brauement de la tenta

tion d'vn vice,qui ne ſçauroit ſe defendre

de l'autre. Tel aura reſiſté aux violences

du monde, qui ſe rendra aux charmes de

ſes careſſes. Puis que pour perdre la vi

ctoire il ſuffit d'auoir eſté vaincu d'vn ſeul

de ſes ennemis,c'eſt à bon droit,que l'A

pôtre pour conſeruer à ces Coloſſiens

, L - 3
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fortifiez en toute force, il ajoûte, ſelon la

l'honneur de la couronne, & du trionfe,

leur ſouhaite toute force, c'eſt à dire vne

force parfaite, qui ſoit l'épreuue de tous

les traits de l'ennemy , qui entreprenne

hardiment les belles, & ſaintes actions,

quelque hautes & difficiles qu'elles ſoiét:

qui combatte vaillamment les vices, qui

mépriſe fierement les choſes terriennes ;

qui repouſſe vigoureuſement les tenta

tions, & ſouffre genereuſement les affli

ctions. Il nous montre auſſi en paſſant la

ſource de cette force celeſte, quand apres

auoir ſouhaité, que les Coloſſiens ſoient

-

vertu de la gloire de Dieu,c'eſt à dire ſelon

ſa vertu glorieuſe; par vne façon de par

ler ordinaire dans le ſtile des Ebreux.

D'où eſt-ce,que les fideles reçoiuent cet

te admirable force,negeſſaire à leur ſalut?

De la glorieuſe vertu du Seigneur; dit l'A

poſtre; c'eſt à dire de cette immenſe, &

efficace puiſſance de Dieu , à laquelle

rien ne peut reſiſter. Le Saint Eſprit eſt

ainſi nommé dans Saint Luc, où le Sei

gneur commande à ſes Apoſtres de de- |

meurer à Ieruſalem,iuſques à ce qu'ils ſoiët

reueſtus dela vertu d'enhaut : c'eſt à dire

de l'Eſprit, qu'il leur auoit promis. Et |

- - Saint
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Saint Paul faiſant ailleurs pour 1es Efe

ſiens vn ſouhait tout ſemblable à celuy,

qu'il preſente icy à Dieu pour les Coloſ

ſiens, nomme clairement l'eſprit de Dieu,

ce qu'il appelle en cét endroit la vertu de

ſagloire; Dieu vous donne (dit-il) que vous

ſoyez puiſſamment fortifiez parſonEſprit eu

l'homme interieur. Il appelle cette vertu

de l'Eſprit de Dieu,glorieuſe ; pour expri

mer ſon admirable , & inſurmontable

force , qui trionfe magnifiquement de

tout ce qui s'oppoſe à ſon action:qui auec

les plus foibles moyés accomplit les plus

grandes choſes : qui change , quand elle

veut, les bergers en Legiſlateurs , & en

Rois,les bouuiers en Profetes,& les per

ſecuteurs en Apôtres : qui abbat la fierté

la plus ſuperbe , & conſerue inuincible

l'infirmité la plus mépriſée : qui durcit le

corps de fes humbles guerriets en acier:

qui les maintient dans les flammes, &

| confond auec leur baſſeſſe la fureur des

elemens, des hommes, & des demons.

Car c'eſt ce que les écriuains ſacrez ap

pellent ordinairement gloire : vne abon

dance de beauté,de puiſſance, & de per- .

fection, ſi riche qu'elle accable nos fens,

&fait plier ſous ſoy toute la vigueur de
• T - • • • . I 4
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nos t ſprits, les reduiſant à l'admiration,

& à l'étonnement. Et S Paul ſe ſert aſſez

ſouuent de ce terme en ce ſens ; com

me quand il dit,que Chriſt eſt reſuſcité des

morts par la gloire du Pe e; c'eſt à dire par

ſa grande, & ineffable puiſſance. D'où

il paroiſt, quc la vertu, qui nous conuer

tit àDieu,& celſe,qui nous conſerue en ſa

grace, n'eſt pas vne force commune, &

ordinaire; mais vne cfficace inuincible,à

laquelle rien ne peut reſiſter. Ne la cher

chez point dans vôtre nature,AmeChré

tienne.Cherchez là en Dieu ; & recon

noiſſant vôtre foiblcſſe, demandez luy

en le remede. S'il vous arriue de reſiſter

à l'ennemi,& de demeurer victorieux en

quelque combat,rendez en toute la gloi

re à ce ſouuerain Seigneur, ſans vous en

rien attribuer à vous-meſme.Mais l'Apô

tre nous montre en ſuite, quel eſt l'vſage,

& l'effet du ſecours , que nous donne la

glorieuſe vertu du Seigneur , qui nous

fortifie à toute ſouffrance (dit il) & à eſc

prit patient auec ioye.Ce ſont les deuxpro

ductions de l'Eſprit de Dieu en l'ame fide

le, la patience, & la longue attante, eſ

† conſiſte principalement noſtre

orce.Ceſont, commc les deux mains du

Ciçl
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Ciel,qui nous ſoûtiennentdans les perils,

& nous empeſchent de ſuccomber ſousla

peſanteur des maux,dont nous noustreu

uons ſouuent ſurchargez.Et bien qu'elles

ſoient toutes deux d'vne nature fort ſem

blable , neantmoins elles ont chacune

quelque choſe de particulier. La ſouf

france ſupporte le mal ſans plier, s'y ſoû

mettant d'abord humblement, & tenant

bon ſous ce rude faix.L'eſprit patient, ou

de longue attante cat c'eſt ce que ſignifie gaxps

proprement le terme icy employé dansº

l'original) luy preſte en ſuite la main,&

attend ſans murmurc la deliurancc du

mal, qu'elle ſouffre, & la jouïſſance du

bien,qu'elle eſpere. La ſouffrance regar

de le poids,& la peſanteur meſme de l'af

fliction. La longue attante de l'eſprit pa

tient en regarde la durée. Ces deux vcr

tus ſon abſolument neceſſaires au Chré

tien. Car ſans elles,comment ſupporte

roit-il, ou les châtimens de Dieu, ou les

perſecutions du monde ? Comment s'af

fermiroit-il dans l'exercice des autres

vertus,pour s'acquitter conſtamment de

leurs deuoirs, malgré les empeſchemens,

qui les trauerſent à toute heure ? La pa-Tºrtull.
tience(ditvn ancien)eſt laſurintendante de Fat.



138 • S E R M o N

Eſai. 3o.

5I•

de toutes les affaires de Dieu : & ſans elle

il n'eſt pas poſſible d'executer ſes com

mandemens,ny d'attendre ſes promeſſes.

C'eſt elle,qui défait tous ſes ennemis ſans

trauail. Son repos eſt plus efficace, que

le mouuement &l'aftion des autres.C'eft

elle, qui nous rend ſalutaires les chofes,

qui de leur nature étoient les plus perni

cieuſes. Elle nous change les poiſons en

remedes,& des défaites en victoires. Elle

-- réjoüt les Anges : elle , confond les de

mons : elle vient à bout du mondc : Elle

amollit les plus durs conrages, & conuer

tit les cœurs les plus obſtinez. C'eſt la

force& le trionfe de l'Egliſe, ſelon le diro

de l'ancien oracle:En vous tenant cois,& en

repos,vous ſerez deliurez. Vôtre force ſera

dans le ſilence,& dans l'eſperance.Mais l'A

poſtre pournous montrer quelle eſt cette

patience à laquelle l'Eſprit deDieu forme

ſes enfans,dit qu'elle eſt auec ioye. C'eſt là

le vray caractere de la patience Chrétien

ne L'hipocrite ſouffre quelquesfois mais

en murmurant : Et les Filoſofes ſaiſoient

iadis parade de leur patience:mais ce n'é

toit qu'vn effet, ou de leur fierté, ou de

leur ſtupidité, qui n'étoit nullement ac

compagné de cette ioye,que le S. Eſprit
verſe
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verſe dans les amesde ceux, qui ſouffrent

pour le nom du Seigneur. Ce n'eſt pas

qu'ils ſoient inſenſibles,ou que le mal ſoit

receu en eux ſans douleur. Mais ſi le mal

qu'ils ſouffrent,les attriſte,cela mcſme les

réjouït,qu'ils ont par la grace de leur Sei

gneur la force, & le courage de le fouf

frit,& ce qu'ils ſçauent, que la ſouffrance

leur tournera en bié,& que de ces épines,

ils moiſſonneront quelque iour,les fleurs

& les fruits de l'immortalité bien heu

reuſe.A quoi il faut ajoûter les douceurs,

que répand alors meſme dans leur cœur

la viue &profondeimpreſſion de cét vni

que Conſolateur, qui ſe communiqne à

eux en telles occaſions plus liberalemët,

que iamais, & qui ſçait par l'inefable

vertu de ſon admirable baume adoucir

les plus ameres playes. C'eſt là, Chers

Freres, ce que nous auions à vous dire ſur

ce texte du Saint Apoſtre. Reccuons ſa

doctrine auec foi,& obeïſſons religieuſe

ment à ſa voix. Il nous montre quelle eſt

noſtre taſche icibas. Aquittons nous en

auec ſoin. Dieu par ſa grace a allumé au

milieu de nousvne grande lumiere de

connoiſſance. Employons-là à ſon vrai

vſage ; &y cheminonsd'vne façon, qui
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ſoit digne de ce ſaint, & miſericordieux

Seigneur,dont nous portons le nom.Que

Ct grandnom réueille nos ſens,& nos af.

fectiós,Qu'il les arrache de la terre, & les

cleuc dans le ciel,où regne celuy qui nous

l'a donné. Que ce Nom épande en nos :

cœurs vne ſecrete honte de rien faire, ny

penſer, qui en ſoit indigne. Fideles,ſou

uenez-vous, que vous eſtes Chrétiens, .

toutes les fois, que la chair, ou la terre :

vous ſollicite au mal. Laifſez-là le mon- .

de.Ce n'eſt pas pour luy plaire, que vous

auez eſté regenerez de l'Eſprit d'enhaut. .

Le monde eſt fiiniuſte , ſi bizarre, & ſi

changeant,qu'il eſt impoſſible de le con

tenter. Voyez en quelle pene,& en quel

le geſne viuent continuellement ceux

qui l'entreprennent.Et quand vous en ſe

ricz venu à bout,ce ſuccez vous ſerache

rement vendu. En plaiſant au monde,

vous déplaiſez à vôtre propre conſcien

ce,dont le contentement vous eſt infini

ment plus important , que tout le reſte :

Mais de Dieu, il en eſt tout autrement. .

Sa volonté eſt conſtante , & toûjours

meſme, ſans aucune variation ny chan

gement. Rien ne luy eſt aggreable,que

ce qui eſt iuſte & raiſonnable. Vôtre

conſcience
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conſcience y treuuera ſon entiere ſatis

faction, & ne vous fera iamais reproche

d'auoir ſerui vn ſi bon Seigneur. Pour ne

point vous alleguer,que le monde, apres

que vous vous ſerez tué pour luy plaire,

ne vous payera, que d'ingratitude & de

meſpris , comme l'experience nous le

montre tous les iours. Au lieu , que le

Seigneur recompenſera magnifiquemët

le ſoin , que vous aurez pris de faire ſa

volonté ; vous conſolant & beniſſanten

ce ſiecle, vous couronnant,& vous glo

rifiant en l'autre. Que ſi vous deman

dez ce qu'il faut faire pour luy plaire,

i Apôtre vous le montre en vn mot,

Fructifiez ( dit-il ) en toute bonne œuure.

Qu'autant de fois que le Seigneur iettera

les yeux ſur cette vigne, il la voye toû

jours chargée de bons fruits. Qu'il n'ait

iamais ſuiet d'en faire la plainte , qu'il

faiſoit iadis de celle d'Iſraël, I'attendois, ºſº

(dit-il)qu'elle produiſiſt des raiſins,& voicy

elle n'a produit, que des grappes ſauuages.

Certainement il n'a pas eu moins de ſoin

de la nôtre, que de celle-là. Il l'a auſſi

plantée de ſeps exquis ; il l'a auſſi enui

ronnée d'vne belle & admirable cloiſon,

il la arrouſée de l'eau de ſes nuës, & a
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fait luire ſur elle les rayons de ſon Soleil

de iuſtice , & peut iuſtement dire d'elle;

9u'y auoit ilplus à faire à ma vigne, que ie

ne lui aye fait : Ne ſoyons point ingrats à

vn ſi doux Maiſtre. Que nôtre ſtetilité |

ne confonde point ſon attente. Que nos

fruits reſpondent à ſes ſoins, & nottre fe

condité à ſon trauail- Qu'il n'y ait nulle

ame ſterilc, & inutile au milieu de nous.

Que chacun fructifie de ce qu'il a. Que

chacun faſſe profiter le terroüer,& le ſuc,

que nous donne le Seigneur. Que le pe- .

cheur lui preſente ſa repentance, le iuſte,

· ſa perſeuetance; le riche, ſes aumônes;

· le poure , ſes loüanges ; la vieilleſſe, ſa

· prudence ; la ieuneſſe, ſon zele. Que

" le ſçauant abonde en inſtruction; le fort

en modeſtie : le foible en humiliré ; &

tous enſemble en charité. Et puis que

c'eſt le bon plaiſir du Pere celeſte, que

| nous ayons icy diuers combats, nul n'y

' pouuant viure en pieté ſans eſtre perſe

cuté; preparons nous auſſi à cette au

- tre partie de noſtre deuoir : & ſupplions

· le Seigneur auec l'Apoſtre , qu'il nous

fortifie en toute force ſelon la vertu de

ſa gloire ; qu'il nousdonne vneferme,

' &inebranlable patiencepourperſeuerer

con



Qv A T R 1 E s M E ' 143

•

,

|

conſtamment en la ſainte communion

de ſon Fils, ſans que iamais ny les pro

mefſes, ni les menaces du monde, ny les

conuoitiſes, ni les craintes de la chair

ſoient capables de nous débaucher de

ſon ſeruice. · O Dieu, la taſche eſt gran

de; & nous ſommes foibles.Nos enne

mis ſont des geans, & nous ne ſommes

que des nains, Fay donc toy meſme en

nous,ô miſericordieux Seigneur, l'œu

vre, que tu nous commandes. Accom

pli ta glorieuſe vertu dans nos foibleſſes.

Renfotce nos mains, & affermi nos

· cœurs, afin que nous combattions vi

goureuſement, & faſſions proüeſſé en
, ton nom, & qu'apres les eſpreuues,& les

tentations de cette vie, nous receuions

- vn iour en l'autre de la ſainte&douce

main de ton Fils la glorieuſe couronne

d'immortalité, apres laquelle nous ſoû

piro sAinſi ſoit il.
- • • .* º * ; | :- > -- --
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cOL. I. VERS XII. xii I. .

Verſx I I.Rendans graces au Pere,qui ncus

a rendus capables de participer à l'heri

tage des Saints,en la lumiere ;

XIl I.Lequel nous a deliurez de la puiſſan

ce des tenebres, & nous a tranſportex au

royaume de ſon Fils bien aimé. 2 g

$ HERs Freres, Bien que la

premiere creation de l'hom

me ſoit vn tres-illuſtre chef

d'œuure de la bonté,puiſſan

ce, & ſageſſe de Dieu, lors

que ce grand ouurier tira Adam de la

poudre, & le forma à ſon image pourvi

vre& regner en laterre dans vne ſouue

raine felicité : il faut neantmoins auoüer,

que noſtre rétabliſſement en Ieſus Chriſt

eſt beaucoup plusexcellent & plus admi

rable. Car ſoit que vous conſideriez les

choſcs |
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choſes meſmes, qui nous ont eſté don

nées ; ſoit que vous ayez égard à la qua

lité des ſujets,à qui elles ont eſté commu.

niquées, ou à l'action du Seigneur pour

nous les communiquer, vous verrez que

le ſecond de ces deux ſiens benefices ſur

paſſe le premier en toute ſorte. Le pre

mier nous donna vne nature , humaine;

le ſecond nous en a communiqué vne di

uine.Le premier nous fit en ame viuante;

le ſecond nous fait en eſprit viuifiant. Par

l'vn nous euſmes vn eſtre terrien & ani

mal ; par l'autre nous en receuons vn

ſpirituel & celeſte.L'vn nous mit dans le

iardin d'Eden ; l'autre nous éleue dans la

Ciel de gloire.Là nous auions la ſeigneu

rie des animaux, & l'empire de la terre;

icy nous auons la confrairie des Anges,

& le royaume des cieux. Là nous ioüiſ

ſions d'vne vie delicieuſe,mais infirme, &,

dependante, comme celle des animaux,

de l'vſage du mäger,& du boire,&du dor

mir.lcy nous en poſſedons vne pleine de

vigueur &de force, & qui ſemblable à

celle des eſprits heureux , ſe ſoûtient

| par ſa propre vertu, ſans beſoin d'autres

alimens. L'vne eſtoit ſujette au change

ment,comme l'iſſuë l'a reſmoigné; l'au

- Part. I. - -

-
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tre eſt vrayement immortelle &immua

ble,& au deſſus des accidens, qui ont al

teré la premierc. L'auantage du premier

höme eſtoit de pouuoir ne point mourir;

le priuilege du ſecond eſt de ne pouuoir

mourir. Mais la difference ne paroiſtrá

pas moindre en la diſpoſition des ſujets,à

qui le Seigneur a communiqué ces biens,

ſi vous la conſiderez attentiuement. I'a

uouë que cette poudre,que Dieu reueſtit

d'vne forme humaine , ne meritoit pas

vne condition ſi excelléte,& qu'elle ne la

receut que de la pure liberalité du Crea

teur. Mais ſi elle n'étoit pas digne d'vne

telle faueur, du moins n'auoit-elle rien

en elle qui l'cn rendiſt incapable dans la

rigueurde la iuſtice: Au lieu que non ſeu

lement nous n'auons point merité le ſa

lut,que Dieu nous donne en ſon fils,mais

nous auons encore d'abondant merité la

mort,qui luy eſt oppoſée.Si la matiere,ſur

laquelle trauailla le Seigneur en la pre

miere creation de l'homme,n'auoit point

de diſpoſition à la forme qu'il y mit, auſſi

n'y auoit-elle point de repugnance : Au

lieu qu'en noſtre ſeconde creation, c'eſt

à dire en noftre redemption par Ieſus

Chriſt, il treuuc cn nous des ames, qui

: - . bien
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bien loin de répondre à ſon action, y re

ſiſtent puiſſamment. Auſſi voyez vous,

que pour produire le premier ouurage,il

n'employa que le ſimple effort de ſa vo

lonté & de ſa parole : au lieu que pour

créer le ſecond, il a falu qu'il ébranlaſt le

lus haut des cieux, qu'il enuoyaſt ſon

§ en la terre, & le liuraſt à la mott, &

fiſt des miracles qui rauiſſent les hommes

& les Anges. C'eſt de ce grand & incom

prehéſible miſtere de Dieu, que l'Apôtre

nous entretient aujourd'huy,Mes Freres,

dans le texte que vous auez ouï.Car ayāt

acheué l'exorde,c'eſt à dire,la pteface de

cette Epître, & voulant déſormais entrer

dans ſon principal traitté, pour s'y coulet

doucement,apres auoir propoſé aux Co

loſſiens les prieres , qu'il faiſoit à Dieu

pour eux, il y ajoûte maintenant les re

mercimens,qu'il luy preſentoit pour leur

commun ſalut, & ouure par ce moyen

l'entrée de ſa diſpute touchant la ſuffiſan

ce, & l'abondance inépuiſable de Ieſus.

Chriſt pour ſauuer les croyans, ſans qu'il

ſoit beſoin de rien ajoûter à ſon Euangi

le rendans graces au Pere (dit il) qui nous

a rendus capables de participer à l'heritage

dts Saints en la lumiere;qui nous a deliurez

2
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de la puiſſance des tenebres,c3 nous a tranſ

portez au royaume de ſon Fils bien-aimé.

Comme ce texte conſiſte en deux ver

ſets, auſſi ſe peut il diuiſer en deux arti

cles. Dans le premier, l'Apoſtré rend

#racesà Dieu , de ce qu'il nous a rendus

capables d'entrer dans l'heritage de ſes

Saints.Dans le ſecond, il nous propoſe ce

qu'il a fait pour nous rendre capables de

ce bon-heur; c'eſt qu'il nous a deliurez de

la puiſſance destenebres, & nous a tranſ

portez au royaume de ſon Fils bien

aimé. Ce ſont les deux points que nous

traitterons, s'il plaiſt au Seigneur, en

cette action, le ſupplians tres-humble

ment de nous conduire en la meditation

d'vn fi excellent miſtere, & d'en tou

cher ſi vivement nos cœurs, qu'il ſerue

efficacement à noſtre conſolation,& edi

fication. -
-

Le benefice de nôtre redemption eſtant

tres grand, & tres admirable en toutes

ſortes (comme nous venons de le tou

cher) c'eſt à bon droit,que l'Apôtre com

mence le diſcours, qu'il en veut faire,

par ſes actions de graces à Dieu. Et d'or

dinaire dans ſes Epiſties il n'en parle

preſque iamais qu'auec la loüange , ou

| - l'admiration
-

-
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l'admiration de la bonté du Seigneur.

Il addreſſe ſes remerciemens au Pere,

cômme au premier & ſouuerain autheur

de ce chef-d'œuure. Ce n'eſt pas pour

oſter au Fils,nyau S. Eſprit la part qu'ilsy

ont , ny pour les priuer de la gloire qui

leur en eſt deué. Car puis que ces trois

† ne ſont qu'vn ſeul, & meſme

ieu,il eſt éuident, que les œuures de la

diuinité leur appartiennent à toutes trois.

Mais comme elles ſubſiſtent par vn cer

tain ordre, le Pere de par ſoy meſme,le

Fils de par le Pere, qui l'a engendré, le

Saint Eſprit de par le Pere & le Fils, dont

il procede de toute eternité : ainſi auſſi

agiſſent elles en la meſme diſpoſition.

Et parce qu'en cét ordre de leur ſubſi

ſtence & de leur operation le Pere eſt le

remier; de là vient , que l'Apôtre luy

addreſſe nommément ſes benedictions,

commeà la premiere & ſouueraine ſour

ce de la diuinité , d'où eſt originaire

ment decoulé ſur nous tout ce que nous

auons reçeu de bien,& de grace dansnô

tre redemption. Maisvoyons comment

l'Apôtre nous décrit cette œuure de nô:

· tre ſalut, dont il remercie le Seigneur, il

mous a (dit-il) rendus capables departicipet

· - | K 3,
-
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à l'heritage des Saints en lumiere. Depuîs

que le peché eut mis ſeparation entre

Dieu & nous , il nous eſtoit naturelle

ment impoſſible d'auoir part en aucun de

ſes biens.Le Seigneur donc ayant deſſein

de nous ſauuer , prit auant toute autre

choſe le ſoin de leuer cét obſtacle de nô

tre communication auec luy,ayant con

tenté ſa iuſtice par l'expiation du peché

faite en la mort de ſon Fils Ieſus Chriſt,

&ouuert par ce moyen la liberté du com

merce rompu par nôtre crime, entre ſa

bonté, & nôtre poure nature : de façon

que deſormais il ne tient plus qu'à l'hom

me, qu'il ne s'aproche de Dieu, & n'ait

part en ſa grace par foy, & par repentan

ce. Mais ce n'eſt pas là neantmoins ce

. qu'entend l'Apôtre en ce lieu,quãd il dit

que le Pere nous a rendus capables d'a

uoir part en ſon heritage. Car cette gra

ce, par laquelle il a ouuert le trône de ſa

beneficence par l'expiation dupeché, re

garde generalement tous les hommas,

n'y en ayantaucun à qui l'accez n'en ſoit

libre, s'il s'y preſente auec foy & repen

tance : au lieu que la grace, dont parle

icy l'Apôtre, eſt particuliere à luy, & aux

Coloſſiens, & à ceux , qui leur reſſem
• , • » : blent,

·:

-
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blent, c'eſt à dire, en vn mot aux vrais

fideles ſeulement, & non comme à

tous hommes. Il faut donc remarquer

en ſecond lieu,qu'outre ce premier em

peſchement, qui nous fermoit la porte

de la maiſon de Dieu,c'eft à ſçauoir, l'in

exorable ſeuerité de ſa iuſtice vange- .

reſſe, il y en a encore vn autre, non

moins difficile à ſurmonter, que le pre

mier, bien qu'il ſoit d'un autre genre dif

ferent.C'eſt la malice, la dureté, & l'a

veuglement de nôtre nature corrompuë.

Carcomme la iuſtice de Dieu ne permet

pas,que la creature ſoüillée de pechéap

proche de lui,ſiſön crime n'eſt expié;auſſi

ſa ſageſſe ne peut ſouffrir qu'elle touche

aucune de ſes diuines faueurs,ſi elle ne ſe

repent de l'auoir offenſé,& n'ajoûte foi à

, ſes promeſſes.Or nôtre ame dãs l'eſtat,où

nous noustreuuons de puis nôtre cheute

eſt tellement corrompuë par le peché,

qu'elle n'eſt point capable d'elle-meſme,

ni de penſer à Dieu ni de prédre confian

ce en ſa bonté.Ainſi cegtand miracle de

l'amour de Dieu enners nous(ie veuxdi

re l'expiationdu pechépar la mort de ſon

Fils) demeureroit ſans aucun ſalutaire

effet à nôtre égard, ſi# laiſſant en
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l'eſtat où nous naiſſons , il ne faiſoit ſim

plement que nous preſenter au dehors

les enſeignemens de ſa grace.C'eſt pour

quoy ce benin & pitoyable Seigneur,non

content de nous audir ouuert la porte de

fabeneficence par iaèroix de ſon Chriſt,

nous tire encore du fepulcre denôtre ini

quité,& nous dopne)a volonté,& la for

ce de venir à luy. C'eſt proprement ce

ſecond benefice, particulier à ceux qui

croyent,qu'entend icy l'Apôtre, quand il

dit , que Dieu nous a tendus capables de

· participer à ſon heritage.Le premier don

, du Pere a rendu ſa main capable de nous

communiquer ſes treſors , & le ſecond

nous rend capables de les toucher.Sans la

mort de ſon cher Fils il ne pourroit nous

donner la vie,& ſans l'efficace de ſavoca

tion nous ne pourrions la receuoirde luy.

Fideles, remarquez bien cette leçon de

l'Apôtre, qui remercie Dieu de ce qu'il

nous a rëdus capables d'auoir part en ſon

heritage. Il abbat premierement par là

l'orgueil de ceux,qui donnét cette gloire

au franc arbitre,ſe vantans de s'eſtre ren

dus capables du ſalut, ſoit par certaines

diſpoſitions,qui obligent Dieu, au moins

par bîen ſeance,à leur döner ſa grace,ſoit
- | - -* , • · . ". par

-
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par le droit vſage des afflictions; & de

| tous ceux en vn mot qui pretendent,qu'il

eſt en la puiſſance de l'homme de ſe pre

parer à l'heritage celeſte. Non, dit l'A

pôtre ;Tout cela appartient à Dieu C'eſt

luy qui nous a rendus capables. De nous*º

meſmes nous ne ſommes pas meſmes

capables de penſer quelque choſe, com

, me il dit ailleurs. l'auoué que cetteim

puiſſance de l'homme eſt volontaire, &

par conſequent criminelle; qu'elle pro

cede de l'extreme malice de ſon cœur,.

& non du défaut d'aucune des choſes,qui

hors de luy ſont neceſſaires à cét†

(Car q elle autre cauſe que ſa propre re

bellion,l'empeſche de croire en Dieu, &

d'embraſſer auec repentance les enſei

gnemens de ſa bonté, qu'il luy preſente,

ſoit en la nature, ſoit en la loy, ſoit en la

grace ?) Mais tant y a , que quelque vo

| lontaire que ſoit cette ſienne malice,elle

eſt neantmoinsinuincible, & indompta

ble.Ce n'eſt plus vne foibleſſe. C'eſt vne ,

impuiſſance formée, que la nature n'eſt

pas capable de corriger : Et l'Ecriture en

parle par tout en ce ſens. L'homme animal#

(dit l'Apôtre) ne peut entendre les choſes "

qui ſont de l'eſprit de Dieu: d'autant qu'elles
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Re» s; ſe diſcernent ſpirituellement : Et ailleurs,

Ienn 12.

39.

Ier.6.1o.

& 13.25.

l'affection de la chair eſt inimitié contreDieu.

Car elle ne ſe rend point ſujette à la loy de

Dieu;& de vrayellene le peut.Et ſaint Iean

parlant des Iuifs, ils ne pouuoient croire,
dit-il:Et Ieremie de leurs anceſtres, leur

oreille (dit-il) eſt incirconciſe,& ne peuuent

entêdre.Le more changeroit-tlſa peau, & le

leopardſes taſches; Pourriez vous auſſi faire

quelque bié,vous qui n'eſtes appris qu'à mal

faire : C'eſt là le miſerable eſtat où ſont

naturellement tous les hommes.Appre

nonsdpnc en ſecond lieu à rendre au ſeul

Seigneur la gloire entiere de tout ce que

nous ſommes en ſon Fils comme en effet

elle n'appartient qu'à lui Il ne nous a pas

ſeulement donné ce riche heritage, ac

quis par le ſang de ſon Chriſt. Il nous a

meſmesdonné la capacité d'y entrer, & .

d'yauoir part. Outre qu'il nous afait le

preſent, il nous a encore donné la force

de le receuoir. Car il n'eſt pasde l'heri

tage de Dieu, comme des honneurs des

Princes terriens,qui tombent ſouuent en

des mains de perſonnes tres incapablesde

les poſſeder.Ce diuin honneur de l'heri

tage celeſte n'eſt donné qu'à ceux qui en

ſont capables: c'eſt à dire,qui ont les con.

-
-

ditions
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ditions requiſes pour y auoir part, la foy

& la repentance. Mais ce meſme Dieu,

qui nous a preparé l'heritage,nous donne

auſſi cette capacité neceſſairepour y en

· trer, ſelon ce que dit l'Apoſtre ailleurs,

C'eſt de Dieu,qu'eſt noſtre capacité,ouſuffi-º

ſance : & ce que le Seigneur proteſte luy

meſme en S.Iean,Nul ne peut venir à moy,

ſi le Pere qui m'a enuoyéne le tire.C'eſt en

core ce qu'entend l'Apôtre dans l'epiſtre

aux Filippiens, que c'eſt Dieu qui produit Philº

en nous auec efficace le vouloir & le parfaire

ſelon ſon bon plaiſir. Et ailleurs il com

prend tout cet ouurage de la grace de

Dieu en nous dans vn ſeul mot , diſant,

que c'eſt luy qui nous forme à cela meſme.

C'eſt pourquoy il nous appelle en quel

que endroit l'ouurage de Dteu, & ſa crea

ture en Ieſus Chriſt, & dans vn autre,ſon : ... ,

labourage, & ſon edifice.D'où paroiſt, queº*

l'offre de la grace, qui ſe fait à tous par

l'Euangile, s'il n'y a autre choſe, ne nous

donne point de part en l'heritage celeſte.

I'auouë qu'elle ſuffit en ſoy-meſme , &

• qu'elle produiroit ſon effet enl'homme,ſi

· la malice de ſon cœur ne l'auoit aueuglé.

Mais ce deplorable aueuglement , où ff

eſt,oſte àces offres de la grace diuine,l'ef.

Iean.6.

44e

2.Cor.5.5.

Eph.t.to.
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Iean 6,

45.

Iean 6,

4J. ^

A# 16.

M4,

fer qu'elles deuroient produire en nous.

C'eſt pourquoy Dieu nous en rend capa

bles par cette interieure operation de ſon

Eſprit, dont il accompagne la predica

tion de l'Euangile dans les cœurs de ſes é

leus;au moyen de laquelle ils ſont nom

mez les enſeignez de Dieu. C'eſt cét enſei

gnement qui les rend capables d'entrer

en la communion de ſon Fils , ſelon ce

qu'il dit en S.Iean, Quiconque a oui du Pe

re,& a appris,vicnt à moy. C'eſt ainſi qu'il

auoit rendu Lydie capable d'auoir part

en ſon heritage,luy ouurant le cœur pour

entendre aux choſes que Paul diſoir,com

me l'hiſtoire ſainte le rapporte.C'eſt ſans

doute en la meſme ſorte, qu'il avoit auſſi

rendu & ſaint Paul, & ces Coloſſiens, &

tous les autres fideles capables du meſme

effet,les éclairant au dedans, & amenant

leurs cœurs captifs ſous le joug de ſon

Euangile. En fin il nous faut encore icy

remarquer combien eſt contraire à la do

ctrine Apoſtolique la preſomption de

ceux, qui ſe vantent de meriter le ſalut.

S'il y a quelque choſe en nous, à quoy

l'on attribuë du merite, c'eſt ſans doute

nôtre capacité & ſuffiſance ; ce que nous

ſommes capablesd'auoir part au Royau
*. • - - - - | nnc
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me Dieu. Or cela meſme eſt vn pre

ſent de Dieu , pour lequel nous lui de

vons de tres.humbles remerciemens.Cö

ment donc & de quel droit en pouuons

nous demander ſalaire en iuſtice ? Seroit

ce pas tout de meſme, que fi vn malade

actionnoit ſon Medecin , pour le con,

· traindre à le recompenſer de ce qu'il a

eſté gueri par ſon art ? Ou ſi vn poure

nous demandoit ſalaite d'auoir receu

noſtte aumône : ou vn priſonnier d'a

uoir eſté racheté de nos deniers ? Que

I'on tourne & change ces choſes tant que

l'on voudra ; il eſt clair, que la gratifica

tion,&lemerite ſont imcompatibles; &

que celui,quide droit eſt obligé à rendte

graces, ne peut ſans folie pretendre d'a

voir merité par cela meſme, dont il

rend graces. Nôtre ſuffiſance & capa.

cité eſt vn don de Dieu, ou ne l'eſt

pas. Si ce n'eſt vn, pourquoi pretendez

vous, qu'elle eſt meritoire : Si ce n'en eſt

pas vn,pourquoi l'Apoſtre remercie t-il

' nôtre Seigneur de nous auoir rendus ca

pables d'auoir part en ſon heritage ? Le

mot d'heritage, ici employé par ſaint.

Paul, confirme euidemment la mefme

verité, comme l'a tres-bien remarqué
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chryſo

ſtomeſur

ce lieu.

7

vn ancien Docteur de l'Egliſe : Pourquoy

eſt ce (dit-il) que l'Apôtre vſe du mot d'he

ritage ? Pour nous montrer, que nul n'ob

tiët leRoyaume celeſte par ſes propres œuures,

ou exploits. Mais comme l'heritage depend

du bon-heur,& non du merite,ainſi en eſt il

en cét endroit. Nul ne ſauroit montrer vne

forme de vie & de côuerſation aſſez exquiſe,

pour eſtre digne du Royaume.Le toutprocede

du don de Dieu.Au'rette,ie ne doute point

que S.Paul n'ait tiré ce terme de l'ancien

Teſtament , où la terre de Canaan, de

ſtinée & donnée aux enfans d'Iſraël en

heritage , ſelon les promeſſes faites à

leurs peres, eſtoit la figure de cette bien

heureuſe vie ſpirituelle & diuine, en la

poſſeſſion de laquelle Dieu nous met par

l'Euangile de ſon Fils, la commençant

dés icy bas en nous par fa conſolation, &

la ſanctification de ſon Eſprit, & reſer

uant à l'acheuer vn iour là haut dans les

Cieux par la communication de ſon im

mortelle gloire.Car comme chacun des

Iſraëlites auoit ſa portion en la terre de

Canaan, meſme au fonds, que celle des

autres , mais neantmoins diuerſement

conditionnée ; ainſi chaque fidele a ſa

partdans la vie celeſte en telle ſorte que

- - - - - | bien
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bien qu'au fonds ils poſſedent tous vne

meſme vie , neantmoins elle leur eſt à

chacun differemment taillée & aſſaiſon

née. Et comme il n'y auoit, que les en

fans d'Abraham , qui euſſent droit en

l'ancien heritage ; auſſi n'y a-t-il que les

enfans de la promeſſe , nais de la parole

de Dieu , & non de la chair, ny du ſang,

qui ayent part au nouueau. C'eſt pour

quoy l'Apoſtre le nomme l'heritage des

ſaints.Arriere d'icy, incredules & profa

nes. Ce n'eſt pas pour vous que Dieu a

preparé ce magnifique heritage, Ne vous º"*

abuſez point ; Ny les paillards,ny les idola-"

tres,nyles adulteres,nyles effeminez, ny les

larrons »ny les auaricieux, my lesyurognes,ny

les médiſās,nyles rauiſſeurs:n'aurôtpoint de

part en cét heritage. Il n'eſt deſtiné qu'aux

Saincts. Le partage des profanes,& des

méchans eſt ailleurs;durant ce ſiecle, däs

le monde,& en ſes miſerables delices, &

lors que ce ſiecle ſera paſſé , dans l'étang

de feu & de ſoulphte Mais l'Apôtre ayant

nommé le ſalut,que Dieu nous commu

nique en ſon Fils, l'heritage des Saincts,

ajoûte encore, en la lumiere. Comme la

lumiere eſt dans l'Ecriture le ſimbole de

deux choſes de la connoiſſance, & de la
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gloire, auſſi ſe peut-elle icy prendre en

, deux façons,ou pour la connoiflance des

choſes diuincs, que Dieu nous reuele en

l'Euangile, ou pour la ſouueraine ioye&

· telicite dont nous iouïrons, là haut dans

les cieux.Le meilicur eſt, à mon auis, de

ioindre ces deux expoſitions enſemble,

pour y comprendre l'état entier de tout

l'heritage des ſaints,qui depuis qu'ils ſont

vne fois à Ieſus-Chriſt, viuent tousjours

dans la lumiere; premierement en celle

de la grace durât leur pelerinage terrien;

puis en celle de la gloire, lors qu'ils ſe

, ront éleuez en cette bien heureuſe cité,

Apººr- qui m'a beſoin de Soleil,ny de Lune,parce que

•. la clarté de Dieu l'a illuminée , & que l'A

1.rtſs.gneau eſt ſon ſlåbeau C'eſt pourquoy tous

5. les diuins citoyens de cétEtat celeſte ſont

appelez enfans de lumiere,& enfis du tour:

ºqui doiuent reluire comme flambeaux,

, au milieu de la generation peruerſe, &

*ºeſtre lumiere du monde, comme gens

nais de la lumiere de l'Eſprit de la pa

role de Dieu ;qui conduits par les rayons

de leur Soleil de Iuſtice cheminent droit

vers la ſouueraine ſource des lumieres,

où ils iouïront eternellement de la clarté

qui les transformera en l'image de leur,

Seigneur
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Seigneur de gloire en gloire , ſelon la

force de ſon Eſprit tout puiſſant.

Mais il eſt temps de venir à l'autre ver

ſet , où l'Apoſtre ajoûte ce que le Pere

nous a fait pour nous rendre capables de

participer à l'heritage des Saints en la lu

miere,Il nous a deliurez (dit-il) de la puiſ

ſance des tenebres, & nous a tranſportex au

royaume de ſon Fils bien aimé. Par les tene

bres l'Ecriture entend ordinairement l'i

gnorance, & la miſere, les deux contrai

res de la connoiſſance & de la ioye,qu'el

le ſignifie par la lumiere , comme nous

venons de le dire.Car l'ignorance & l'er

reur cachent à nos entendemens la vraye

& naturelle forme des choſes : tout de

meſme que lestenebres dérobent les ob

jets viſibles aux yeux de nos corps. Et

parce qu'il n'y a rien de plus deſagrea

ble aux hommes, ny de plus affreux, que

l'obſcurité destenebresjde làvient,qu'el

les ſont auſſi employées pour repreſenter

l'horreur, le trouble,& la miſere. Ainſi

la puiſſance des tenebres, n'eſt autre choſe,

que la tyrannie que le diable, & le peché

exercent ſur leurs eſclaues, rempliſſant

leurs eſprits d'erreurs mortelles, & d'i

gnorances brutales, & leurs conſciences
Part. I. L
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ou d'effroy, ou d'inſenſibilité; & les trai

nant peu à peu ſous ce triſte joug dans

les horreurs de la mort eternelle, que le

Seigneur appelle ſouuent les tenebres de

dehors, où il y a pleur & grincement de

dents.Car comme la connoiſſance, & la

verité eſt vne lumiere neceſſaire pour

paruenir au ſalut, ainſi l'erreur & l'igno

rance conduiſent infailliblement à la

mort.C'eſt pourquoy le Diable,l'ennemy

iuré de nôtre bien, aueugle les hommes

le plus qu'il luy eſt poſſible,épandant de

uant eux de gros,& épais broüillards, qui

leur cachent le ciel, & ſa belle lumiere.

C'eſt là tout ſon artifice. Le puits de ſon

abiſme vomit continuellement vne noi.

refumee en noſtre air pour nous rendre

nos ſens inutiles. C'eſt ainſi qu'il détour

naiadis les peuples du monde du ſeruice

de leur Createur, obſcurciſſant & étouf

fant par ſes illuſions les étincelles, qu'ils

auoient de ſa connoiſſance, & les plon

geant&entretenant dans vne ſi profon

de ignorance , que ces miſerables n'a

uoient point de honte d'adorer l'ouurage

de leurs mains, & de changer la gloire

Romi si'de Dieu incorruptible à la reſſemblance

& image de l'homme corruptible , des

oiſeaux,
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oiſeaux, & desbeſtes à quatre pieds, &

- desreptiles Et quant à la iuſtice & à l'ho

neſteté des mœurs, ce pipeur auoit telle

| ment éteint les lumieres,que la prouiden

ce en auoit allumées dans leurs cœurs, &

tellement confondu toute leut connoiſ

ſance par ſes ſeductions,que les plus vilai

nes abominations paſſoient au milieu

d'eux pour des choſes indifferentes.Che

minans endes tenebres ſi épaiſſes,ce n'eſt

pas merueille, qu'ils fuſſent dans vn con

tinuel effroy; ne ſçachans où ils alloient,

ny ce qu'ils deuiendroient; donnans en

fin apres auoir bien bronché,& tâtonné,

dans le precipice de la perdition eternel

le. Et pleuſt à Dieu, que le Prince d'er

reur n'abuſaſt point encore le monde en

la meſme ſorte : Certainement les tene

bres de l'ancicn Paganiſme n'étoient ny

plus épaiſſes,ni plus honteuſes que celles,

qui couurent cncore auiourd'huy la plus

grande partie de la terre.Mais ce que l'A

pôtre nomme l'erreur, où le Diable re

tient les hommes , la puiſſance des tene.

bres, & non ſimplement les tenebres,cela

dis-je nous apprend, que ce malheureux

agit ſur eux efficacement, faiſant de leurs

cœursce que bon luy ſemble, & y plan-.
2i



164 ° S E R M o N

· Réf : 2

ºſse

tant l'abus,& lignorance à ſon gré, ſans

ue ces miſerables s'en puiſſent defendre.

NC'eſt ce que l'Apôtre nous enſeigne ex

preſſément ailleurs; où il dit que ce ma

lin eſprit opere maintenant auec efficace és

enfans de rebellion.Cen'eſt pas,qu'il ait na

turellement aucun droit ſur les ames des

hommes; mais leur peché les ſouſmet à

ſon ſceptre; & leurs cœurs étant pleins

d'eux-meſmes d'affections ſales, & inju

ſtes,il arriue par l'excez de leur corrup

tion,que iamais il ne lestente en vain : &

tout cét empire, qu'il a ſur eux,n'eſt fon

dé, que ſur l'impoſture, ſur l'erreur,& l'i

gnorance:de façon, que c'eſt auec beau

coup de verité & d'elegance,que le Saiut

Apôtre lenommeici la puiſſance des tene

bres.C'eſt là, Fideles le triſte & pitoya

ble eſtat, où giſent naturellement les

hommes.Que le fard & le luſtre de leur

ſapience & iuſtice pretenduë ne vous

ébloüiſſent point. Deuant Dieu ce n'eſt

que tenebres : d'où vient que l'Ecriture

lesnóme eux-meſmes tenebres:Vous etiez,

autresfois tenebres, dit l'Apoſtre aux Efe

ſiens.Iugez de là combien eſt horrible

l'erreur de ceux,qui dogmatizent, que la

liberté eſt ſi fort naturelle à l'homme,quc

- , ſans
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ſans elle ils ne croyent pas qu'ils puiſſent

eſtre hommes. Qu'ils filoſofent ſur ce ſu

jet comme il leur plaira. Mais il ne ſçau

roient iamais montrer,qu'vn homme ſoit

tout enſemble&en liberté,& ſous la puiſ.

ſance destenebres.Qui eſt ſous la puiſſan.

ced'autrui n'eſt pas libre.Il n'y a queDieu

ſeul,qui puiſſe affranchir les hommes, &

les tirer de cette miſerable ſeruitude , &

lier ce fort tiran , qui les tenoit captifs.

C'eſt à ce ſouuerain Seigneur que l'Apo

tre donne icy la gloire & la liberté, &

de celle des Coloſſiens, Il nousa (dit-il)

deliurez de la puiſſance des tenebres. Enco

re le mot Grec,dont il ſe ſert dans l'origi-t#ar :

nal,a t-il plus d'emfaſe, ſignifiant, qu'il

nous a deliurez auec effort, nous tirant,

& s'il faut ainſi dire, nous arrachant des

fers,où nous étions : par où d'vn coſté il

nous repteſente,combien étoientforts,&

· étroits les liens de nôtre ſeruitude ; & de

l'autre combien eſt excellente, & admi.

rable la puiſſance, que Dieu a déployée

pour nous retirer de cette Egipte ſpiritu

tuelle. Car nous experimentons tous les

iours, qu'encore qu'il ny ait rien de plus

vilain,ny de plus honteux,que latirannie

de l'erreur , neantmoins nous l'aimons

L 3
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tous naturellement, tant noſtre corru

ption eſt horrible.La plus-part adorent

leurs fers, & ne quittent les tenebres de

l'Egipte,& les horreurs de Sodome, qu'à

regret.Il faut pour les en tirer, que Dieu

deſcende des cieux, & les prenne par la

main, comme Lot,& ſes enfans autres

fois. Vous ſçauez qu'il les deliure de eet

te noire puiſſance de tenebtes, quand il

diſſipe leur etreur & ignorance, faiſant

reſplendit ſa ſainte verité dans leurs

cœurs d'vne ſi viue,& ſi glorienſe manie

te, qu'ils la reconnoiſſent malgré routes

· les illuſions de Satan,& du monde.Alors

s'euanouïtl'empire que cét impoſteur

exerçoit ſur eux.Ilss'étonnent,comment

de ſi foibles nuages leur pouueient ca

cher vne ſi éclatente lumiere; & ce nou

veau flambeau, ou pour mieux dire ce

nouueau Soleil, leur découurant les vrais

viſages des choſes, les fauſſes couleurs,

dont le diable & la chair taſchent de les

déguiſer,n'ont plus aucune force ſur cux.

Ils voyent alors à nud la turpitude , &

l'horreur de l'idolatrie,de la ſuperſtition,

& du vice;& apperçoiuent clairement de

l'autre coſté la verité,la beauté,& l'excel

lence de la pieté & ſainteté Cette deli

-
Vf2I)CC

-



CIN Q v I E s M E. 167

vrance eſt abſolument neceſſaite pour

auoir part en l'heritage desSaints,où nul

n'eſt receu, qui ne ſoit enfant de lumiere,

, & qui n'ait renoncé à la ſeruitude de l'er

reur,& du vice.Et i'auouë que c'eſt beau

coup d'auoir ſecoué le joug des tenebres

& d'eſtre ſorti de leur puiſſance.Mais ce

n'eſt pourtant pas le tout.Si le Seigneur

en demeuroit-là,nous n'aurions point de

part pour cela en la diuine gloire da la

Canaan celeſte.Pour y eſtre admis,il faut

porter les marques de l'Agneau,& au ſor

tir des tenebres entrer dans ſa ſainte lu

miere. C'eſt pourquoi l'Apoſtre apres

auoir dit, que le Pere nous a deliurez de

la puiſſance des tenebres, ajoûte inconti

nent, & nous a tranſportex au royaume de

ſon Fils bien-aimé.Car encore qu'en effet

ces deuxbenefices de Dieu ſoientinſepa

rablement conjoints l'vn auec l'autre, ils

ne laiſſent pourtant pas de faire deux gra

ces differentes.C'eſt ſa bonté,& non leur

: nature qui les a liez enſemble. Sans le

conſeil de ſon amour,qui en a autrement

diſpoſé, il ſe pourroit faire qu'vn hmme

· fuſt deliuré de la puiſſance de tenebres

ſans entrer dans le royaume de ſon Fils

demeurant dans vne liberté ſemblable à

L 4
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celle d'Adam deuant ſa cheute. Mais

maintenant puis que nul n'a la remiſſion

de ſes pechez, qui ne deuienne par la foi

membre de Ieſus-Chriſt,&que tous ceux

qui ont cét honneur ſont predeſtinez par

le bon plaiſir du Pere à eſtre rendus con

formes à l'image de leur chef, & à auoit

part conſequemment en ſon regne, & en

ſa gloire, il faut de neceſſité ou entrer en

ſon royaume, ou demeurer eternelle

ment ſous la puiſſance des tenebres. l'A

pôtre par le Royaume du Fils de Dieu entéd

cela meſme , que les Euangeliſtes appel

lent ordinairemcnt le Royaume des Cieux;

c'eſt à dire l'Egliſe de noſtre Seigneur Ie

ſus-Chriſt ; cette bien-heureuſe cité edi

fiée pat le miniſtere des Apoſtres,& Pro

phetes ſur le Fils de Dieu, ſon vnique,

eternel,& inébranlable fondennent:l'état

du Meſſie, la nouuelle republique de

Dieu, ſa royauté, & ſa ſacrificature.C'eſt

tres à propos, qu'il la nomme ici le Royau

me du Fils de Dieu:parce qu'eſtät queſtion

de l'heritage des Saints, & nul n'y pou

vât auoir part, qui ne ſoit enfant de Dieu

il nous montre, que c'eſt dans le ſeul

royaume de Ieſus-Chriſt, que nous pou

vons auoir ce droit, puis qu'il n'y a que

, luy,
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luy, qui eſtant le vray, & propre Fils de

Dieu, ſoit capable de nous communi

quer, l'adoption diuine.Et c'eſt pour vne

ſemblable raiſon, qu'il le nomme le Fils

bien aimé,de Dieu,afin que nous eſperions

hardiment toute la grace,& lagloire,que

le Pere nous promet, puis que nous auôs

l'honneur d'appartenir à ſon bien-aimé,

celui en qui ila pris ſon bon plaiſir,qu'il

aime vniquement, & auſſi parfaitement

que ſoi meſme, ſon amour & ſes delices

eternelles.Ie ne doutepoint encore, que

l'Apoſtte n'ait voulu rehauſſer la grace,

que le Pere nousa faite,par cette belle,&

illuſtre oppoſition du royaume de ſon

Fils bien-aimé, où il nous a tranſportez,

auec la puiſſance des tenebres, l'empire

de ſon ennemi,d'où dötil nous a deliurez.

Dieu nous afait entrer dans cebien-heu

reux royaume,quand il nous a donné la

foi de ſon Euangile,la iuſticc de ſon Fils

& la conſolation de ſon Eſprit, nous mar

quant des liurées de ſa maiſon, & nous

ſeellant de ſon ſacré bapteſme. Mais le

mot de tranſporter:dót vſe l'Apôtre,nous

montre auſſi la force & la vertu de cette

action par laquelle Dieu nous atirez dans

la communion de ſon Fils. I'auouë que

•
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Ieaas 6,

l'operation de cette ſienne grace eſt dou

ce, & agreables car elle perſuade, ellega

gne le cœur, elle eſt coniointe auec vne

extreme ioye de celuy,qui la reçoit.Mais

tant ya qu'elle eſt puiſſante, & efficace.

Rien ne luy peut reſiſter.Il n'ya rebellion

ny dureté de cœur,qu'elle ne dompte;elle

tire les hommes à Ieſus Chriſt, comme il

parle luy-meſme, ou comme dit icy ſon

Apôtre,elle les tranſporte en ſon Royaume.

C'eſt là Freres bien-aimez,ce que nous

auiós à vous dire pour l'expoſition de ce

texte. A la mienne volonté, que ce meſ

me Eſprit,qui le dicta iadis à la plume de

l'Apôtre, le grauaſt dans le plus profond

de nos cœurs auec vne touche de dia

mant en caracteres ineffaçables pour l'a

uoir jour & nuit deuant nosyeux;pour le

lire,& le conſulter ſoigneuſement en tou

tes les rencontres de nôtre vietCette me

ditation ſuffiroit pour nous conſeruer

dans vn conſtant & heureux exercice de

la pieté Chrétienne, &pour nousgaran

tir de tout ce quitrouble ou§

fication,ou nôtre conſolation. Premiere

ment, elle nous enflammeroit d'vne ar

dente amour enuersDieu,& nous excite

roit à vne viue,& ſincere reconnoiſſance

de
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de ſes bien faits.Car quelle amour, quels

reſpects,& quels ſeruiees ne deuons nous

point à ce ſouuerain Seigneur, qui a dai

gné déployer ſur noustant de meſericor

des,& de bontés;qui de la mort eternelle,

où nous étions plongez auec les damnez,

nousa appellez à la poſſeſſion de l'heri

tage de ſes Saints; qui nous a rendus ca

pables d'ontrer en la jouïſſance de ſalu

miere ?qui par vn miracle de ſa puiſſance,

& de ſa ſageſſe nous a arrachez de deſ

ſous le joug du diable nousa deliurez de

l'injuſte,& mortelle puiſſance des tene

bres,& pour comblo de ſes graces, nous a

tranſportez dans le bien-heureux royau

medu Fils de ſa dilection; qui de tiſons

d'enfer, que nous étions,nous a changez

en étoilesviues, & luiſantes dans ſon fit

mament? de chiens morts nous afaits les

premices de ſes creatures, & d'eſclaues

des demons nous a transformez en An

ges,& de la maudite republique deSatan

nous a éleuez en la ſainte ſocieté de ſon

Fils, pour eſtre deſormais ſes citeyens,

ſes freres, & ſes membres? Oamour ! ô

bonté incomprehenſible:Commétauons

nous le cœur d'offenſer encore vn ſi cha

ritable & ſi admirable Seigneur : com,
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ment ſa beneficence ſi diuine ne rauit

elle point nos ſens ? comment ne gagne

t-elle point à ſon ſetuice tout ce que nous

auons de penſées,d'affections,& de mou

uemens ? Chrétiens, toute la reconnoiſ

ſance, qu'il vous demande pour tant de

biens,qu'il vous a faits, c'eſt que vous vi

uiez ſaintement. Ne luy refuſez pas vn ſi

inſte, & fi raiſonnable deuoir. Il vous a

rédus participant de l'heritage des Saints.

Ne ſoyés pas ſi ingrats,que de vous meſler

auec les profanes. Separez-vous d'auec

cux,& n'ayez rien de commun auec l'im

pureté,& l'ordure de leurs vices. Ne mé

priſez pas comme Eſaü, le droit que vous

auez en vn ſi precieux heritage. .. Qu'il

vous ſoit plus cher,que les viandes, & les

delices periſſables de la terre, toutes ſem

blables à ce miſerable potage de lentil

les,contre lequel ce profane troquajadis

ſa primogeniture. Cétheritage eſt en la

lumiere. Viuezdonc comme enfans de

lumiere.Quevôtre conuerſation ſoit tou

te rayonnante de ces diuines, & celeſtes

vertus, que l'Euangile de voſtreSauueur

vous recommande.Lestenebres ſont paſ

ſées. LeSoleilde iuſtice eſt au plus haut

pointde ſacourſe.Que cette infamepuiſ

- ſance
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ſance des tenebres, ſous laquelle vous

avez autresfois gemi, n'ait plus d'autori

té ſur vous. Ouurez tous vos ſens pout

voir la clarté du Seigneur, &ne vous laiſ

ſer plus deſormais abuſer aux illuſions de

l'erreur. Trauaillez à accroiſtre vôtre lu

miere, eſtans aſſidus dans les ecritures de

Dieu, la viue ſource de toute clarté ſpiri

tuelle,l'inepuiſabletreſor de la connoiſ

ſance ſalutaire. Mais que cette lumiere

luiſe auſſi dans vos mœurs. Car il ne ſert

de rien de renoncer aux tenebres de la

ſuperſtition, ſi vous demeurez en celles

du vice.Qui hait ſon frere (dit ſaint Iean)

il eſt en tenebres, & chemine en tenebres, &

meſcait où il vatcar les tenebres lui ontaueu.

glé les yeux. Souuenez-vous, que vous

n'eſtes plus dans l'ecole de Satan, le

Prince des tenebres.Vous eſtes dans le

royaume du Fils de Dieu. Ayez des pen

ſées, & faites des actions dignes d'vne ſi

glorieuſe condition.Qu'elle purifie vô.

tre vie de toute ordure & baſſeſſesQu'el.

le eſleue vos cœurs au deſſus de ces cho

ſes mortelles dans le ciel, le ſiege &

le domicile de cette diuine royauté.

Mais, Chets Freres, comme ce texte

nous oblige à vne ſinguliere étude de la

1.Iean.z.
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ſanctification : auſſi nous ouure-t-il vne

viue ſource de conſolation & de ioye.

Car ſi nous connoiſlons nos biens,& cet

te admirable grace , que le Pere nous a

faite,qu'y a t-il de plus heureux que nous!

Nous auons part dans l'heritage des

Saints ; le royaume du Fils bien-aimé

de Dieu nousa eſté donné. O grand &

magnifique partage ! Que le mondevan

te, & adore tant qu'il luy plaira, ſon or,

ſes honneurs,& ſes delices. Nous auons

la bonne part,qui ſeule ſuffit à nous ren

dre eternellement bien-heureux, quand

nous ſerions priuez de tout le reſte.

Chreſtien, ſi le monde vous rauit ce que

vous auez dans ſon fief, penſez qu'il ne

vous ſçauroit ôter l'heritage des Saints.

S'il vous rcfuſe ſes aulx, & ſes oignons,

& ſes potées de chair, il ne vous ſçauroit

priuer déla diuine lumiere, qui vous é

claire,& qui malgré tous ſes efforts vous

conduira dans vôtre bien-heureuſe Ca

naan. S'il vous ôte ſes honneurs, s'il vous

chaſſe meſme de ſa terre, il ne ſçauroit

vous arracher le royaume du Fils de

Dieu, ny la dignité & la gloire que vous

y poſſedez. Ce n'eſt pas vn royaume pe

riſſable, comme ceux de la terre, ſujets à

mille -
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mille diſgraces,à mille malheurs,& chan

gemens.C'eſt vnroyaume immortel,plus

ferme que les cieux : ſi abondant en gloi

re,& en biens, qu'il change tous ceux,

| quiy ont part,en Rois, & Sacaificateurs.

Fideles , contentons-nous d'vne part ſi

auantageuſe.Ioüiſſons-endés maintenant

par vne viue & ferme eſperance, ſuppor

tans doucement les incommoditez de ce

petit voyageque nous faiſons poury pat

uenir, en attendant patiemment ce iour

bien-heureux , auquel le Pere celeſte

ayant acheué l'œuure de la grace, nous

éleueratous en ſa gloire,& mettra ſur nos

teſtes les couronnesde vie,& d'immorta

lité, qu'il nous a promiſes en l'eternelle

communion de ſon Fils bien-aimé; au

quelauec le Pere,& le ſaint Eſprit, vray

& ſeul Dieu , benit à iamais , ſoit hon

neur & loüange, aux ſiecles des ſiecles.

Amen.
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| S I X I E S M E.

COL. I. V ERS. XIV.

Verſ XIV. En qui nous auons deliurance

par ſon ſang , à ſſauoir remiſſion des

pechez.

# § H E R s Freres , Comme la

ſ#，# vraye & plene connoiſſance

dece grand, & glorieux Re

dempteur, duquel nous cele

brerons aujourd'huy la me- .

moire, eſt l'vnique fondement de la pie

té, & du ſalut des hommes , de meſme

auſſi à l'oppoſite, l'ignorance de ſa per

ſonne, de ſa charge, & de ſes benefices,

eſt la ſource des erreurs , & des abus,

qui ont corrompu la Religion , & par

conſequent, du malheur, où tombent

les infideles , les profanes , les ſuperſti

tieux,& les heretiques.Nouspouuons di

reà tous ces gens-là, comme le Seigneur

2lltTCS

4,
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autresfois à la Samaritaine ;Si vous ſça- Iean 4.

·viez , qui eſt celui qui parle à vous dans"

nosEuangiles, vous lui demanderiez le

rafraichiſſement , & la conſolation de

vos ames ; & il vous donneroit d'vne eau

viue, ſaillante en vie eternelle. .. Et com-1.cor...

me S. Paul diſoit des anciens Iuifs; que 8.

s'ils euſſent connu la Sapience de Dieu,

iamais ils n'euſſent crucifié le Seigneur

de gloire ; auſſi pouuons nous dire en

general de tous les ennemis de la pieté,

que s'ils connoiſſoient Ieſus, la ſageſſe &

la parole du Pere, ils n'outrageroient ny

la verité, ni ceux qui en font profeſſion.

leſus, bien & plenement connu,creu,&

entendu ſuffit pour chaſſer de nos cœurs

l'erreur,la doute, la ſuperſtition, le vice ,

& la mort, & pour y établir la verité, la

paix, la ioye, la ſainteté,& le ſalut.Auſſi

voyez-vous , que Paul, le maiſtre de

l'vniuers, le Miniſtre de la verité, le Do- , ..

cteur de la vie, & de la felicité,pourexe-#º

cuter cette haute commiſſion, & ouurit

les yeux à ſes Gentils, & les tirer de la .

puiſſance de Satan à Dieu, proteſte neº

s'eſtre propoſé de rien ſçauoir entre-eux ,

ſinon Ieſus Chriſt crucifié. Il treuue

dans ce riche, & inépuiſable ſujet, tout

| Part, I. | M

- N
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ce qui lui eſtoit neceſſaire pour conuertir

les infideles, pour affermir les croyans,

our conſoler les affligez pour ramener

les déuoyez,&pour redreſſer les errans.Il

y treuue dequoi confödre la Filoſofie des

Payens, dequoi abbatre la preſomption

des Iuifs, dequoi inſtruire les ignorans,

& de convaincre les ſçauans.C'eſt aucc la

ſeule ſcience de ce Ieſus,qu'il arrache les

hommes de l'idolatrie, & les affranchit

de la ſeruitude du vice. C'eſt aucc elle

meſme encore, qu'il reforme les abus,&

guerit les playes que l'erreur faiſoit dans

l'Egligſe.C'eſt ſon arme contre les enne

mis au dehors, & contre les ſeditieux au

dedans.C'eſtauec cette ſcience qu'il bâtit

la maiſon de Dieu.C'eſt auec elle meſme

encore, qu'il la nettoye & la conſerue

pure de quelque ordre que ſoit l'enne

mi, qui ſe preſente, il ne luy oppoſe

pour tout, que ſon Ieſus crucifié.Car tout

ainſi que dans la nature, des que le Soleil

† ſur noſtre horizon, montrant ſon

· beau& lumineux viſage au monde, les

ombres & les nuages qui rempliſſoient

l'air s'éuanouïſſent incontinent; de meſ

meauſſi dans l'Egliſe, quand le Seigneur

Ieſus ſe leue dans les cœurs des hommes,

- y é
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y épandant les richeſſes de ſa lumiere ſa

lutaire,&y découurant ſes beautez à nud,

au meſme moment diſparoiſſent l'erreur

& l'abus, ne pouuans ſoûtenir la force de
cette diuine clarté.Et comme chante le

Pſalmiſte ſur vn autre ſujet,s'il ſe leue,

ſes ennemis ſont diſperſez,& ſes contrai- Pſ68.r.

res s'enfuyent deuant luy. Il les chaſſe,

comme le vent fait la fumée. C'eſt donc

'icy le ſeulaſſeuré moyen ſoit de retenir,

ſoit de rétablir la verité, & pureté de la

doctrine celeſte, que de† inceſ

ſamment Ieſus Chriſt aux Fideles, & leur

montrer ſoigneuſemenr toutes ſes ri

cheſſes, toute ſa vertu, & ſa grace. C'eſt

la methode de l'Apoſtre.Il en vſe par tout

ainſi , & ramene tousjours ſes difciples à

Ieſus.Chriſt. Ainſi voyez vous que dans

l'Epître aux Hebreux pour abbatre les

ombres de la loy Iudaïque, dont quel

ques vnsde cette nation taſchoient d'ob

ſcurcit l'Euangile; il leur montre d'en

trée la majeſté, & diuinité du Seigneur

Ieſus, l'éleuant au déſſus des hommes &

des Anges dans le trône d'vne ſouueraine

gloire.C'eſt ce qu'il fait encore dans cet

te Epître:& de vray il y combat vne ſem

· blable erreur. Car apres auoir ſalüé les

* • .
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Coloſſiens,& leur auoir donné quelques

teſmoignages de l'affectió qu'il leur por

toit, comme vous l'auez ouï cy deuant;

maintenant il commence à leur parler de

Ieſus Chriſt , leur découurant ſa diuine

gloire, & la plenitude de ſes biens, afin

que contens† ſi riche treſor, ils n'ail

lent point mendier pour leur ſalut, ny le

ſecours de Moyſe, ny l'aſſiſtance de la fi

loſofie.C'eſt iuſtement dans le texte que

, nous auons leu, qu'il entame cet excel

lent diſcours. Car ayant cy-deuant re

mercié Dieu de la grace, qu'il auoit faite

aux Coloſſiens,de lestranſporter dans le

royaume de ſon Fils bien-aimé, il prcnd

de là occaſion de parlerde luy, ajoûtant,

en quinous auons deliurance par ſon ſang, à

ſauoir remiſſion des pechez.C'eſt le grand

benefice que nous auons receu de Dieu

par le moyen de Ieſus Chriſt. Puis il de

crit en ſuite l'excellence,& la diuinité de

ſa perſonne, lequel eſt (dit-il) l'image de

Dieu inuiſible, lepremier may detoute crea

ture. Mais pour ce coup nous nous con

tenterons du premier point, dont la me

ditation,comme vous voyez , Mes Fre

res, eſt fort conuenable à l'action de la

ſainte Cene à laque le nous ſommes con.

· · - | | | uiez,- .
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viez , où la remiſſion des pechez, que

nous auons en Ieſus Chriſt,nous eſt ſcel

lée par ſon Sacrement : où le ſang, par

lequel il nous l'a acquiſe, nous eſt repre

ſenté, & communiqué : où Ieſus , l'au

teur de ce benefice, nous eſt portrait de

uant les yeux comme rompu & mort .

pour nous, & comme nous nourriſſant à

vie eternelle.Eleuons donc nos cœurs en

vne religieuſe attention , afin qu'ayans

bien compris & la grandeur de la grace

de Dieu,& l'excellence de ſon Chriſt,

nous luy preſentions des ames viuement

- touchées du ſentiment de ſes bontez,&

receuions en ſuite de ſa main la ioye,& la

vie bien heureuſe , qu'il promet à tous

ceux qui s'approcheront de luy auec vne

telle diſpoſition. Et pour vousaider dans

vne meditation ſi neceſſaire, j'examine

rai,s'il plaiſt au Seigneur,ce que l'Apôtre

nous enſeigne du benefice, que nous re

ceuons deDieu en ſon Fils,diſant que nous

auons en luy la deliurance par ſon ſang , à

ſauoirremiſſion des peche{. En ces paro

les il touche brieuement, quel eſt l'au

theur de la deliurance : c'eſt Ieſus-Chriſt;

quelle eſt la deliurance meſme ; c'eſt la

remiſion de nos pechez;quel eſt le moyen,.

3.
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par lequel Ieſus Chriſt nous l'a acquiſe,

c'eſt par fon ſang ; & enfin† ſont ceux

qui la reçoiuenr de Dieu,c'eſt nous,c'eſt à

dire les fideles. Il auoit desja dit cy-de

uant,que Dieu nous a deliurez de la puiſ

ſance des tenebres, & qu'il nous atranſ

portez en ſon royaume. Maintenant il

nous montre par qui il a executé cette

grande œuure , ajoûtant que nous auons

deliurance en Ieſus Chriſt. C'eſt l'au

teur de nôtre redemption, noſtre vnique

liberateur,& le Prince de noſtre ſalut.Ce

que l'Apôtre dit que c'eſt en luy que nous

auons deliurance , ſe peut prendre en

deux façons, toutes deux bonnes&con

uenables : premierement , pour ſignifier

que c'eſt par luy que nous auons eſté deli

urez.Car c'eſt vne façon de parler Ebraï

que tres-ordinaire dans les Ecritures, de

dire en au lieu de par. Et en ce ſens l'Apô

tre nous montre que c'eſt par IeſusChriſt

ſon Fils,que Dieu a accompli l'œuure de

ſon bon plaiſir enuers nous, l'ayant éta

blipour Mediateur du genre humain,qui

ſelon la volonté de celui,qui l'a enuoyé,a

parfaitement executé toutes les choſes

neceſſaires pour nous mettre en la poſ

ſeſſion du ſalut. Mais on peut auſſi pren

"» dre



- - S1x1E s M E. .. . - 18;

dre ce mot en, au ſens qu'il a dans noſtre

langage commun , pour fignifier noſtre

communion ſpirituelle auec le Seigneur,

par le moyen de laquelle nous ſommes

dits eſtre en luy,& luy en nous.Carenco

te qu'il ſoit la propitiation pour les pe-º

chez de tout le monde, & que le prix de "

ſon ſacrifice ſoit ſi grand,qu'il ſuffit abon

damment pour expier tous les crimes de

l'vniuers; & bien que le ſalut par luyac- .

quis ſoit offert en effet,& par ſa volonté à

tous les hommes; ſi eſt ce pourtant, que

hul n'en jouït que ceux qui par foy entrét

en ſa communion, & qui ſont en luy par

ce moyen,comme le porte expreſſément

cette clauſe de ſon alliance, Dieu a tant Iean ;.

aime le monde, qu'il a donné ſon Fils vni-*

que,afin que quiconque croit en luy ne periſſe

point,mais ait la vie eternelle. D'où vient -

que S.Iean proteſte hautement, Qui a le I. Iean.f.

Fils,a la vie : qui n'a point le Fils de Dieu,"

n'a point la vie;qui eſt tout autant,que s'il

diſoit : Qui eſt en leſus Chriſt, il ala vio;

& qui n'eſt point en luy, n'a point la vie;

ſelon ce que le Seigneur diſoit luy-meſ

me à ſes Apôtres,Hors de moy vous ne pou-rºanisf.

uez rien faire. Ainſi voyez-vous, que ce

ſens eſt beau & illuſtre, & contient vne

:,! ' M 4
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excelleñte doctrine, que pour joüir du

ſalut d,Ieſus-Chriſt il faut eſtre en luy.

Neantmoins parce que l'Apoſtre en ce

lieu a deſſein de nous montrer ce que le

Seigneur a fait pour nôtre ſalut pluſtoſt,

que ce qu'il requiert de nous pour nous y

· donner part : i'aimerois mieux prendre

ces paroles en la premiere façon, auquel,

c'eſtà dire,par lequel nous auôs deliuran

ce; comme auſſi eſt ce la plus commune

expoſition, ſuiuie par la plus grande part

des meillcurs Interpretes , tant anciens,

que modernes.Conſiderons en ſuite quel

eſt le benefice de Dieu, que nous auons

par Ieſus-Chriſt, C'eſt la deliurance, dit

l'Apôtre. Le mot, dont il ſe ſett dans l'o

r'ginal,ſignifie particulierement vne de

iiurance; qui ſe fait par le moyen d'vne

rançon, que l'on donne pour tirer celui,

que l'on deliure, de la peine où il étoit;&

c'eſt proprement ce que nous appellons

redemption.Car vn homme peut-eſtre de

liuré en diuerſes ſortes : ſoit en le tirant

ſimplement de la peine, où il eſt:comme

quand vn maiſtre affranchit ſon eſclaue,

le mettant en liberté par ſon bon plaiſir:

ou comme quand vn creancier fait ſortir

ſon debiteur de priſon, en lui •
l 3

A
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ſa debte; ſoit par vn échange, comme

quand on troque vn priſonnier de guerre

contre vn autre; ſoit en le recouurant par

force, comme quand Abraham deliura

Lot par la défaite de ſesennemis, & Da

vid ſes gens pris par les Amalekites. La

deliurance , que nous auons par Ieſus

Chriſt, n'eſt pas de cette ſorte.Il nous l'a

procurée par la rançon qu'il a donnée

pour nous; & c'eſt ce que ſignifie le mot

de redemption,icy employé par l'Apoſtre.

Mais le meſme terme nous montre auſſi;

que le benefice,que nous auons receu de

luy, n'eſt pas ſimplement le don de vie.

C'eſt vne deliurance ; qui nous tire de

quelque miſere. Dieu donne la vie &

l'immortalité aux Anges; mais il ne leur

donne point de deliurance, puis que ia

mais ils n'ont eſté dans le mal, ni dans la

miſere; & auant la cheute d'Adam, il luy

promettoit bien la vic, mais non le ſalut

& la redemption; parce que l'hôme étoit

en ſon integrité, hors de mal & de miſe

re.Le benefice,que nousreceuons de luy

par Ieſus-Chriſt n'eſt pas ſimplemenrvne

vie, & vne immortalité ; c'eſt vne deli

vrance, vn ſalut, & vne redemption , qui

ne nous donne pas ſeulcment le bien,
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maisnous tire du mal,& nous arrache de

la miſeye.L'Apoſtre nousl'explique plus

particulierement, quand il ajoûte, que

«ette redemption,que nous auons en Ie

ſus Chriſt,eſt la remiſſion des pechez. Cer

tainement le mot de redemption eſtgene

ral,comprenant ſous ſoy la deliurance de

quelque mal,que ce ſoit,& il eſt certain,

que le nombre de nos maux,eſt grand,&

que Ieſus Chriſt nous a deliurez non

d'vn,ny de deux maux ſeulement,maisde

tous. Il nous a deliurez de l'ignorance,

où nous eſtions naturellement plongez.

Il nous a deliurez de la ſeruitude de la

chair , dont les conuoitiſes exerçoient

vne horrible tirannie en nos membres. Il

nous a deliurez de la mort , à laquelle

nous eſtions aſſuiettis, & de la maledi

ction du Pere Eternel, que nous auions

meritée. D'où vient,que l'Apôtre dit ail

leurs,que IeſusChriſt nous a eſté fait,non

ſimplement iuſtice ; mais auſſi ſapience,

ſanctification,& redemption,& dans vne

infinité de lieux, qu'il nous a retirez des

tenebres, & nous a deliurez de la tiran

nie du vice,& de la mort. Mais bien que

tout cela ſoit tres-veritable , il reſtreint

ntantmoins en ce lieu la redemption,

que
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que nous auons en Ieſus Chriſt à la re

miſſion des pechez, pour deux rºiſons à

mon auis. Premierement, parce que la

remiſſion du peché eſt le premier, & le

principal de ſes benefices, la baze, & le

fondement de tous les autres, qui les tire

tous neceſſairement apres ſoy, & ſans le

quel il n'eſt pas poſſible d'en toucher au

cun. Car le peché,comme vous ſçauez,

eſt proprement ce qui met ſeparation en

tre Dieu& nous.Ce qui fait, que ce tres

bon, & tres-puiſſant Seigneur du monde

nous oſte la lumiere de ſa connoiſſance,

&la oommunication de ſa bonté , nous

laiſſant dans les tenebres de l'erreur, &

dans la miſere,n'eſt ny la haine ny le mé

pris,ou le dédain de ſa creature. Ce n'eſt

que noſtre peché, ſa iuſtice & droiture

ſouueraine ne luypermettant pas de cou

ronner de ſes biens des gens qui ſont cri

minels. Ieſus Chriſt donc interuenant,

& nous procurant la remiſſion de nos cri

mes,des-là nous tire de tout le mal heur,

où nous eſtions, ouurant la ſource des

biens celeſtes, auparauant fermée par la

iuſtice.Cét obſtacle oſté,cette écluſe (s'il

faut ainſi dire)leuée, la bonté diuine re

prenant ſon cours naturel s'épand alors
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ſur nou), & y verſe la lumiere, la paix,la

faintetd,& la vie. Ce n'eſt donc pas pour

cxclure ces autres benefices de la redem

ption de Ieſus Chriſt,que l'Apoſtre lade

finit icy par la remiſſion des pechez; (car

elle les comprend tous ſous ſoi,nul n'ayāt

cette remiſſion, qui n'ait auſſi en ſuite

toutes les autres graces du Seigneur)mais

pour nous montrer l'ordre legitime de

toutes les parties de cette deliurāce,dont

la remiſſion du peché eſt la premiere,&

la principale. Secondement,l'Apôtre en

a ainſi vſé, parce que la rançon ſignifiée

par le mot de redemption , n'a efté pro

prement neceſſaire, que pour obtenir la

remiſſion de nos pechez. Sans cela il

n'euſt pas eſté beſoin , que Ieſus Chriſt

miſt ſa vie pour nous.Car ſuppoſé,qu'vne

creature nette, & ſans peché euſt eſté gi

ſante dans l'ignorance, & dans la miſere,

& meſmes ſi vous voulez, dans la mort;il

n'euſt pas eſté beſoin pour l'en tirer que

le Fils de Dieu euſt épandu ſon ſang, ou

ſouffert la mort. C'euſt eſté aſſez, qu'il

euſt eu de l'amour pour elle.Sabonnevo

Jonté euſt immediatement meu ſa puiſ

ſance à ſe déployer pour elle, & à la teti

rer du mal-heur; rien n'empeſchant ce

- naturel
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naturel mouuement de ſa bontél; dè fa

çon que le bon heur d'vne telle trcature

ſeroit ſimplementvne deliurance,& non

vne redemption. Mais parce que nous é

tions pecheurs,de là vient,que pour nous

arracher de nôtre miſere,ila eſté neccſſai

re,que Ieſus Chriſt miſt ſon ame en obla

tion pour le peché,& qu'il payaſt la ran

çon de noſtre liberté. D'où s'enſuit, qu'à

parler proprement & exactement, il n'y a

que la remiſſion des pechez , qui doiue

eſtre appellée redemption, comme l'A

poſtre le definit en ce lieu, les autres deli

urances, que nous obtenons par le Sei

gneur, n'étant que les fruits, & les ſuites

de la remiſſion du peché.C'eſtdonc icy le

rand chef d'œuure du Fils de Dieu, & le

miracle de ſa bonté & de ſon amour,qu'il

nous a procuré & obtenu la remiſſion de

nos pechez. C'eſt là noſtre vraye redem

ption. Sans cette remiſſion nous ſerions

tousjours ennemis de Dieu. Nous n'au

rions aucune part ny en ſa grace, ny en ſa

gloire. Soyez tout ce qu'il vous plaira,

quant au reſtè. Ayez tous les biens de la

terre,toutes les perfections du corps, &

de l'eſprit; Soyez le monarque de l'vni

| uers, Ayez meſme (ſuppoſé que cela fuſt
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oſſibld) les lumieres des Anges,& les ri

cheſſes4de leurs connoiſſances; Si vous

n'auez la remiſſion de vos pechez, vous

cſtes vn eſclaue & vn mal heureux, le

ſerf des demons, de la vanité & de la

mort,puis que la vraye redemption eſt la

remiſſion des pechez. Mais comme ſans

elle il eſt impoſſible d'eſtre autre, qu'infi

nimét mal-heureux; auſſi auec elle il n'eſt

pas poſſible d'eſtre autre, qu'infiniment

heureux.Le repos de la conſcience, la lu

miere de la connoiſſance, le ioyau de la

ſanctification, les graces de l'Eſprit cele

ſte, la vie& l'immortalité la ſuiuent in

ſeparablement.Va en paiz, ( diſoit le Sei

gneur Ieſus à ceux à qui il pardonnoit les

pechez)cemme s'il euſt dit,Tu n'as plus

rien à craindre, puis que ton peché t'eſt

· remis.Il n'y a plus de mal capable de te

nuire,il n'ya plus de bié,qui te puiſſe eſtre

refuſé,s'il eſtvtile à ton ſalut.Arriere d'icy

cette cruelle, & extrauagante doctrine,

quiveut que Dieu remette la coulpe ſans

remettre la peine. C'eſt choquer le ſens,

· & la raiſon de la nature. Car qu'eſt-ce

que remettre vn peché, ſinon ne le punir

pas, & traitter celui,quil'a cammis, com

me s'il n'étoit pas coupable ? C'eſt de

- . : . - - - -- mentir
- •
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mentir l'Apoſtre,qui crie:& ailleurs,qu'il Rom,s 1.

| n'y a poiut de condamnation pour ceux, qui

| ſont en Ieſus-Chriſt; &ici, que la remiſ
| ſion de nos pechez eſt vne redemption

Car ſi Dieu puniſſoit les fideles (comme

on le prend)il le feroit, apres les auoir

condamnèz à ſouffrir, puis qu'étant tres

iuſte il ne punit ni n'abſout aucun ſans

| iugement.Et ſi nonobſtant nôtre remiſ

ſion nous ne laiſſons pas d'oſtre brûlez

dans le feu du pretendu Purgatoire, COIIl

mét eſt nôtre remiſſion yne rodemption?

Eſt ce racheter vn criminel, que de le fai

re btûler ? I'auouë, que les fideles apres

cette remiſſion obtenuë ne l'aiſſent pas

de ſouffrir diuerſes afflictions ici bas du

rant leur ſejour temporel. Mais ie ſoû

tiens,que leurs ſouffrances ſont des exer

cices, ou des chatimens; & non propre

ment des peinesde leur pechê. Le Sei

gneurles leur enuoye, non en ſa colere,

, mais en ſa grace; non pour les punir,mais

ou pour les amander, ou pour les éprou- !

ver,& pour les rendre conformes à l'ima

ge de ſon Fils,conſacré par afflictions du- .

rant les iours de ſa chair. Telle en cette

remiſſion des peche(,la redemption que nous

auons eu Ieſus-Chriſt.Voyons maintenant

^ ,
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par que)moyen il nous l'a acquiſe. L'A

poſtre nous l'apprend en diſant, que nous

l'auons par ſon ſang. Nous auons dcsja

dit, que le mot de redemption, qu'il a icy

employé,ſignifie, que noſtre deliurance

s'eſt faite par le payement d'vne rançon.

C'eſt ce qu'il remarque expreſſément ail

leurs,où il dit,que nous auons eſté rachetez

parprix. Maintenant donc il nous decla

re,quel eſt ce prix, quelle cette rançon de

noſtre deliurance , C'eſt le ſang de Ieſus

Chriſt. Saint Pierre inſiſte pareillement

ſur cete conſideration, Nous auons(dit-il)

eſté rachete{ non point par choſes corrupti

bles, comme par argºnt, ou par or: mais par

le precieux ſang de Chriſt,côme de l'Agneau

ſans macule & ſås tacce. Et le Seigneur Ie

ſus nous enſeigne clairement la meſme

choſe, lors que parlant de la fin,& du deſ

ſein de ſon enuoi au monde,il dit qu'il eſt

venu non pour eſtre ſerui,mais pour ſeruir,

& pour mettre ſon amè en rançon pourplu

ſieurs. Saint Paul ſemblablement,queIe

ſus-Chriſt s'eſt donné ſoi meſme en rançon

pour tous.Et c'eſt en ce meſme ſens, qu'il

faut prendre ce que diſent les cſprits des

Bien heureux, glorifians l'Agneau de ce

qu'il les arachetez à Dieu par ſon ſang :
- -

| .

-

&

-
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& ſaint Paul dans les Actes, qu: Dieu a Asus

acquis l'Egliſe par ſon propre ſang. " De ces •s.

paſſages, & d'vne infinité d'autres ſem

blables il eſt euident,que l'Apôtretant en

ce lieu, qu'au premier chapitre de l'Epî

tre aux Efeſiens, où il repete les meſmes

mots, entend par leſang de Chriſt la mort

violente, qu'il a ſouffert en la Croix,a

uec effuſion de ſon ſang,qu'il épandit en

abondance par les playes de ſes pieds, de

ſes mains,& de ſon coſté. Et c'eſt choſé

commune en tous langages de ſignifier

la vie par le ſang , & la perte de la vie par Efºſ17:

1'effuſion du ſang. Mais le S.Eſprit em

ploye particulierement cette façon de

parler lors qu'il eſt queſtion d'vn ſacrifice.

Car en tels ſuiets le ſang de la victime eſt

preſque touſiours mis pour la vie, qu'elle

† eſtant immolée, de façon qu'il ne

aut pas treuuer eſtrange , que ces diuins

auteurs diſent le ſang de chriſt, l'vnique

Agneau du monde,& la tres parfaite ho

ſtie,repreſentée par tous les ſacrifices an

ciens, pour ſignifier la vie, qu'il a épan

duë pour nous ſur la croix, l'offrant au

Pere pour propitiation de nos pechez.

C'eſt icy le grand miſtere de l'Euangile,

inconnu aux hommes, &aux Anges, &

Part. I. N
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qui n'a iamais pû tomber en autre pen

ſee,qu'en celle de la ſouueraine,& infinie

ſapience de Dieu,que Ieſus Chriſt le bien

aimé du Pere, le Sainct des Saincts, ait

mis ſa viepour nous, ſe ſoit conſtitué en

nôtre place,&ait porténos pechezen ſon

corps ſur le bois, ſouffrant en ſa chair ſa

crée, & en ſon ametres-ſainte les peines,

&les douleurs, que nous meritions, afin

de nous en exempter. C'eſt preciſément

ce que nous entendons en diſant, qu'il a

ſatisfait pour nous à la iuſtice de Dieu. Et

l'Apôtre nous fournit en ces paroles de

quoy conſeruer cette gloire au Seigneur

contre deux ſortes d'aduerſaires ; les vns

qui nient impudemment qu'il y ait ſa

tisfait pour nous : les autres, qui l'accor

dans étendent encore cét honneurà d'au

tres, voulans qu'il appartienne auſſi aux

Saints,& à nous meſmes. Pour les pre

miers, ils ne meritent pas d'eſtre tenus

pour Chrétiens, quis qu'ils reiettent vne

verité ſi clairement,&ſi ſouuent preſchée

dans l'Euangile, confeſſée par toute l'E

gliſe,& qui d'ailleurs eſt la ſource denô

tre conſolation en la vie,& en la mort, &
le fondementvnique de toutes nos eſpe- \s

rances. Car ſi Ieſus Chriſt n'a pas ſatis

· fà .
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fait pour nous,que veulent donc dire les

Profetes, & les Apoſtres , qui crient au

commencement,au milieu, & à la fin de

leur predication,qu'il eſt mort pour nospe-ºcº

chez, qu'ila eſté nauré pour nos forfaits,& "

froiſſé pournos iniquitez à quel'amande qui Eſs35.

nous apporte la paix, eſt ſur luy, & que par º

ſameurtriſſeurenousauons gueriſon?queſºn

ame a eſté miſe en oblation pour lepeché qu'il

eſtnoſtre propitiatoire parlafoy en ſon ſang Rºm4.

qu'il eſt l'Agneau de Dieu,qui oſte les pechez * -

dumonde : qu'il s'eſt offert en ſacrificepou le leanIº9. "

peché,&nous aſanctifiez parcette oblation, a,t,,.

& a fait la purgation de nos pechez parſoi-#as é

meſme ? Mais ie laiſſe-là pour cette heure ººº

les autres lieux,dontle nombre eſt infiny,"

Celuy-cy ſuffit pour établir la verité. Car

premierement puis que nôtre deliurance

eſt nommée vne redemption, il faut que

Ieſus-Chriſt nous l'ait acquiſe par quel

que rançon, qu'il ait donnée pour nous.

Cr il n'en a donné aucune, ſi vousnepo

ſez qu'en mourant il a épandu ſa vie , &

ſon ſang pour nous, & en noſtre place. .. ,

Puis apres ſi cela n'eſt, pourquoy l'Apô- º

tre dit il,que c'eſt parleſang de chriſtique

nous auons la remiſſion de nos pechez ?Si

ſon ſang n'eſt pas la ſatisfaction de nos

N 2.
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pechez#il eſt euident,qu'il ne ſert de tien

à nous en obtenir la remiſſion. En ce cas

nous l'aurons , non par le ſang , ou par la

mort de Chriſt, qui n'y aura rien contri

buéà ce conte,mais par la ſeule bonté ſoit

de Dieu , ſoit de ſon Fils. Car de dire,

que la remiſſion des pechez eſt attribuée

au ſang & à la mort du Seigneur, parce

u'en mourant il a ſeellé la verité de ce

qu'il auoit preſché durant ſa vie,c'eſt eui

demment ſe moquer du monde.Ses mira

clesauoient auſſi confirmé ſa doctrine;&

neantmoins ny l'Ecriture,ny aucun hom

me ſage n'a iamais dit, que nous ayons la

remiſſion denos pechez par ſes miracles,

comme S.Pauldit icy,& ailleurs ſouuent,

que nous l'auons par ſon ſang, & par ſa

mort.Ioint que ſi cette raiſon auoit lieu,

puis que c'eſt pour ſceller cette meſme

doctrine , que les Martyrs ont ſoufferr,

l'on pourroit auſſi dire,que c'eſt par leur

ſang,que nous auons la redemption, & la

remiſſion des pechez;ce qui ne ſe lit nulle

part.Au contraire l'Apôtre nie fortemër

que ny luy,ny aucun autre que Chriſt,ait

eſté crucifié pour nous. Ces raiſons refu

tent auſſi l'autre échapatoire de ces gens,

que nous auons le ſalut par la mort de Ie

ſus
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ſus Chriſt,à cauſe qu'en mourantiſnous

a donné l'exemple d'vne patienc#, & o

beïſſance parfaite.Carà ce conte les Mar.

tyrs, dont les ſouffrances contienncnt

de ſemblables enſeignemens , nous au

roient donc ſauuez auſſi bien que Chtiſt.

Ioinct que la patience,&l'obeïſſance font

artie de noftre ſanctification;au lieu que

l'Apoſtre dit, que nous auons en Ieſus

Chriſt par ſon ſang la remiſſion de nos

pechez, & non ſimplement la ſanctifica

tion. Ce qu'ils diſent en troiſiéme lieu

n'eſt pas meilleur,que Chriſt a acquis par

ſa mort le droit de pardonner les pcchez,

Car ou ils ſignifient , que le Seigneur a

rendu le peché remiſſible par la ſatisfa

· ction qu'il en a faite,ou ils entendentſim

plement que Chtiſt obtint par ſa mort le

pouuoit de pardonner les pcchez, qu'il

n'auoit pas auparauant. S'ils répondent

le premier,ils nous accordét ce que nous

demandons.Si le ſecond,ils choquent l'E

vangile, qui témoigne que le Seigneur a

voit ſouuent remis les pechez auxhom

mes durant ſa vie, & dit expreſſement,

qu'il auoit autorité en terre de les par Matias,
donner.En fin ce que le deſeſpoir d'vne ſi

mauuaiſe cauſe leur ſuggere en dernier

3
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lieſſ,ne vault pas mieux : que la remiſſion

de nospechez eſt attribuée à la mort de

Chriſt, parce qu'elle aprecedé ſa reſur

rection, dont la lumiere allume en nous

lafoy, & la repentance, les vrayes cauſes

de la remiſſion de nos pechez.Mais ils ne

ſçauroient alleguer aucun exemple d'vne

façon de parler ſi étrange ; & dire, que le

ſang de Chriſt nettoye nospechez,pour

ce que l'effuſion de ce ſang à precedé ſa

reſurrectió, la cauſe de la foy par laquelle

nous obtenons le pardon de nos pechez,

eſt autant ou plus abſurd, que ſi vous di

ſiez,que c'eſt par les tenebres de la nuict,

que nous ſommes éclairez durât le iour,

ſous ombre que la lumiere du Soleil, qui

nous éclaire alors, a eſté precedée par les

tenebres de la nuict.A ce conte la remiſ

ſion de nos pechez deuoit eſtre par tout

attribuée à la reſurrection de IeſusChriſt,

à ſon aſcenſion au ciel,& aux miracles de

ſes Apôtres,& non à ſa mort; au lieu que

tout au rebours elle eſt tousjours con

ſtammentrapportée à la mott , au ſang,

& à la croix du Seigneur , comme à ſa

.... vraye cauſe, & non iamais à ſa reſurre

ction. Carquant à ce que l'Apôtre dit en

quelque lieu,queChriſt eſt reſuſcité pour

’nôtre .
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| nôtre iuſtification,ilentend,non #: nos

pechez l'ayent obligé à† 6OIIl.

me ils l'auoient obligé à mourir, ſelon ce

qu'il venoit de dire, qu'il a eſté liurépour

nos offenſes:mais bien que pour appliquer

aux hommes le fruict de ſa mort en les

iuſtifiant par la vertu de ſon ſang il a eſté

releué du tombeau, & couronné d'vne

ſouueraine gloire , neceſſaire pour pro

duire ces diuins effets dans le monde.Di

ſons donc que le Seigneur en verſant ſon

ſang, & ſa vie ſur la croix, a vrayement

ſatisfait à la iuſtice vengereſſe du Pere,

ayant ſuby pour nous,& en nôtre place la

mort que nous meritions, puis que ſans

poſer cela l'on ne pourroit dire raiſon

nablement ce que l'Apoſtre dit icy, & en

diuers autres endtoits, que nous auons la

remiſſion de nos pechcz en Ieſus-Chriſt

par ſon ſang. Mais de là meſme paroiſt

auſſi bien clairement que nul autre que

le Seigneur n'eſt capable de ſatisfaire

pour nous. Car puis que la remiſſion des

pechez eſt nôtre redemption;qui ne void

que ſi aucun nous la procuroit, il ſeroit

nôtre Redempteur ?tiltre, qui par l'vna

R0m.4

2j.

nime conſentement de tous lesChrétiens .

n'appartient qu'à Ieſus Chriſt : De plus

N 4
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§ le ſang du Seigneur que cette re

miſſion a eſté acquiſe,de ſorte que niPaul

ny Cephas , ny aucun autre n'ayant eſté

: crucifié pour nous, il s'enſuit ſemblable

ment,que nul d'eux n'a ny ſatisfait à Dieu

pour nous,ny merité la remiſſion despe

Lººn .. chez. Bien que leur mort ſoit precieuſe de

# uant Dieu (diſoit jadis vn Ancien) il n'y en

ſion. . a pourtant aucun , quelque innocent qu'il

-
ſoit, dont laſouffrance ait eſté la propitia

tion du monde. Les tuſtes ont receu les cou

ronnes: ils ne les ontpas données : & de leur

conſtance,& fermeté en la foy ſont nais les

exemples de la patience, & non les dons de

la iuſtice.Il n'y a que le ſangdu Seigneur

Ieſus, auquel ſoit deuë cette gloire. Et

comme c'eſt la ſeule victime, qui ait eſté

immolée pour nos pcchez, auſſi eſt elle

ſuffiſante pourles expier tous.Iamais nul

homme n'a receugrace, qu'en faueurde

ce ſacrifice. Iamais le glaiue de Dieu n'en

a épargné aucun , qu'en la vertu de ce

ſang S.Paul nous fenſeigne icy,& c'eſt le

dernierpoint, que nousauons ày remar

quer. Car quand il dit,nous auons redem

ption en Ieſus Chriſt par ſon ſang , il n'en

tend pas ſimplement parler de ſoy, & des

Coloſſiens,mais de tout autant de fideles,

- , qu'il
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qu'il y en auoit ſur la terre,&ceu ſâ mef

me qui depuis le commencement du

monde auoient veſcu iuſques alors. Il n'y -

a,& n'y eut iamais ſalut en autre, qu'en

· luy. Et comme le peché, & la mort ſont

deſcendus d'Adam ſur tous les hommes;

ainſi la iuſtice, & la vie de tous les fideles

vient de leſus Chriſt. C'eſt l'Agneau im-Apoc.13:

molé dés la fondation du monde ; & ſa*

mort eſt interuenuë pour rançon des Hebr.».

tranſgreſſions, qui étoient ſous le vieux !J*

Teſtament, auſſi bien que celles, qui ſe

commettent ſous le nouueau. Son ſan

eſt la remiſſion des pechez de l'vn, & de

l'autre peuple. Ce qu'il deuoit vn iour

cſtre épandu, luy donna pour les ſiecles,

qui precederent ſa croix,la meſme effica

ce qu'il a euë depuis ſur les ſuiuans, pour

auoir été épandu autresfois.Dieu le Pere,

appaiſé par ce ſacrifice tousjours preſent

deuant ſes yeux, tant auant, que depuis

ſon oblation, en a communiqué le fruict,

& le merite,c'eſt à dire la grace, & la re

miſſion, à tous ceux, qui ont crû en luy

ſous l'vn & l'autre Teſtament.

Voila,Freres bien-aimez, ce que nous

auions à vous dire de la redemption, que

nousauons en Ieſus-Chriſt. Le texte de
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l'Apôtt\nousl'apprend,&latable du Sei.

gneur qous le repreſente.C'eſt le miſte

re du pain,que nous y rompons, & de la

coupe,quenous y beniſſons,en memoire,

&commenication dece ſacrécorps,rom

pu pour nous, & de ce diuin ſang, épan

du en remiſſion de nos pechez. Faiſons

ſoigneuſement nôtre profit d'vne doctri

ne fi neceſſaire,& qui nous eſt ſi diligem

ment ramenteuë dans la parole , & dans

les Sacremens du Seigneur,la rapportans

à noſtre edification,& conſolation. Ap

prenons y premieremét l'horreur du pe

chétache ſi noire,qu'elle n'apû eſtre effa

cée que par le ſangde Ieſus-Chriſt. Pour

nous en donner la remiſſion,ila fallu,que

le Pere liuraſt ſon cher Fils à la mort, &

que le Fils donnaſt ſon ſang , le plus pre

cieux ioyau de l'vniuers, qui vaut mille

fois mieux, que les cieux & la terre, &

toute leur gloire.Conceuez de cette me

ditation vne iuſte haine contre le pechê.

Puis qu'il eſt ſi abominable aux yeux de

ce ſouuerain Seigneur, de la ſeule com

munion duquel dependtout vôtre bon

heur, fuyez-le, & l'arrachez de vos con

ſciences,& de vos cœurs, Quant aux pe

chez déja commis, cherchez cn-laº†
- OIl



S 1x 1 E s M E. .. _ 2o;

- F

ſion dans le ſang de Chriſt.Ne viſus don

nezpointde repos, que vous ne'l'y ayez

treuuée; que vous n'ayez obtenu grace;

qu'elle ne vous ait été enterinée dansvos

ames par la main, & le ſeau du S. Eſprit.

Laiſſez là les ſatisfactions, & les preten

dus metites des hommes, N'ayez recours

qu'à la iuſtice de leſus Chriſt, ſeule capa

ble de couurir nôtre honte , & de nous

rendre agreables à Dieu. Ayans vne fois

obtenu le pardon du paſſé,n'y retombez

plus à l'auenir.Quâd le peché ſe preſente

ra à vous, repouſſez le courageuſement,

oppoſät à toutes ſes tentations cette ſain

te& ſalutaire penſée;C'eſt le bourreau de

mon Maiſtre,le meurtrier du Seigneur de

loire,C'eſt le maudit ſerpent,quia ſepa

ré l'homme d'auec Dieu,qui a mis inimi

tié entre le ciel,& la terre,qui a ſemé dans

le monde la miſere,& la mort,& a obligé

le Pere à liurer ſon Fils aux ſouffrancesde

la croix. A Dieu ne plaiſe qu'il m'arriue

iamais de receuoir dans mon ſein vn ſi

cruel,& ſi funeſte ennemy. Mais de cette

meſme ſource nous auons auſſi à puiſer

vne conſolation infinie cötre les remorts

du peché,&lestroubles de la conſcience.

| Car puis que c'eſt par le ſang du Fils de
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Dieu,q e nous auons été rachetez; quel

lieuy a t il dedouter,que nôtre remiſſion

ne ſoit aſleurée ? Le ſuperſtitieux a raiſon

d'eſtre dansvn continuel cffroy, puis que

l'höme en qui il met ſa cófiance,n'eſt que

vanité. Le propitiatoire,que ie vous pre

ſente,ô Fidele,n'eſt pas le ſangd'vn hom

me,ou d'vn Ange ;creatures finies & in

capablesde ſoûtenir lesardeurs eternelles

de la colere l'ire duTout-puiſſant.C'eſt le

ſangdu Fils de Dieu,qui eſt Dieu luy meſ.

me benit à iamais.C'eſt vn ſang d'vn prix

infini,& vrayement capable de contrepe

ſer,&d'emporter l'infiny demerite de vos

crimes.Venezdonc pecheur, quiconque

vous ſoyez.Venez auec aſſeurāce. Quel

que noirs,que ſoiét vos crimes,ce ſangles

nettoyera.Quelque ardéte,que ſoit la co

lere de Dieu contte vous, ce ſangl'étein

dra. Arrôſez-en ſeulement voſtre ame,

Faites-en aſperſion ſur vos cœurs auec

vne viue foy;& vous n'aurez plus à crain.

dre le glaiue de l'executeur des vengean

ces de Dieu. Mais Fideles,ayant ainſi aſ

ſeuré vôrre conſcience par la meditation

de ce diuin ſang du Seigneur , admirez

auſſi ſon infinie amour, qu'il nous mon

tre& nousconfirme ſi clairemët.Ce Roy ,

de

#
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degloire vous a tant aimez, qu« vos pe

chez ne pouuans eſtre pardónez ſans l'ef.

fuſion de ſon ſang, il a voulu mourir ſur

vne croix plûtoſt,que de vous voir perir

dans les enfers. Il a épandu ſon ſang pour

conſeruer le voſtre, & a ſuby la maledi

ction de Dieu,afin que vous ayez part en

ſa benediction. O grande & incompre

henſible amourvnique merueille du cicl,

qui rauis les hommes,& les Anges ! Que

deuons nous craindre deſormais , puis

que ce grand Dieu notis a tant aimez?

Qui nous condamnera, puis qu'il eſt no

ſtre garandºQui nous accuſera, puis qu'il

eſt noſtre aduocat : Il nous a donné ſon

ſang. Que nous peut il plus refuſer : ll

a mis ſon ame pour nous ; combien plus

nous accordeta-t-ille reſte,qui peut eſtre

neceſſaire à noſtre ſalut ? Mais comme

cette penſée nous conſole,auſſi nous doit

elle ſanctifier. De quels enfers ſerons

nous dignes , ſi nous n'aimons vn Sei

gneur , qui nous a ſi paſſionnément ai

mez ?ſi nous n'obeïſſons aux comman

demens de celuy qui a effacé nos pechez;

ſi pour ce precieux ſang , qu'il nous a

donné, nous ne luy rendons le noſtre, &

neconſacrons à ſa gloire vne vie, qu'il a
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rachetéé par l'oblation de la ſienne en

ſacrifice pour noſfre ſalut ? Apresl'exem

ple d'vne ſi rauiſſante bonte, comment

ouuons nous eſtre mauuais à aucun

§ Chreſtiens, Dieu vous a remis

mille & mille pechez tres-enormes;

commentauez vous le cœur de ne point

ardonner vne legere offenſe à voſtre

prochain ? Il vous a donné ſon ſang , à

vous qui eſtiez ſon ennemy : comment

refuſez-vous vne petite aumône à celuy

ui eſt vôtre frere, & en la nature, & en

la grace ? Que labonté du Seigneur Ieſus

amoliſſe la dureté de voſtre coeur, que la

vertu de ſon ſang fonde vos entrailles en

douceur, en charité, en amour, tant en

uers luy,qu'enuets ſes membres. Quittez

aujourd'huya ſa table toute l'amertume

des paſſiofis de vôtre chair Dépoüillez-y

l'orgueil, la haine, & i'enuie, & yrene

ſtez ſon humilité , & ſa debonnat cté.

Faites lui vn nouuel hommage , & luy

preſtez ſerment de n'eſtre jamais à autre

qu'à lui, vous preſentant auec vn pro- .

fond reſpect deuant ce trône de ſa grace.

Souuenez-vous,& maintenant,& à touſ

jours de ce ſang, par lequel il vous a ac

quis la redemption, c'eſt à ſçauoir la re-'

miſſion

|
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miſſion devos pechez.Ce ſangeſt la paix

du ciel,& de la tetre.Ceſang nous a tirez

de l'enfer,& nous a ouuert le paradis; Il

nous a deliurez de la mort,& nous a don

né la vie.Ce ſanga effacé l'arreſt de nôtre

malediction , enregiſtré dans la loy de

Dieu. Il a fermé la bouche à nos accuſa

teurs,&aappaiſé nôtre Iuge.Ce ſangare

nouueilé le monde. Il a viuifié les morts,

& aanimé la pouſſiere, & changé noſtre

chair mortelle en vne nature celeſtc &

diuine.Chers Freres,à Dieu ne plaiſe que

nous foulions aux pieds vne choſe ſi ſain

te; ou que nous tenions pour profane,ou

pour communvn ſang ſi precieux. Reſ

pectons-le,& le receuons dans nos cœurs

auecvne ardente deuotion. Qu'il ydé

ploye ſon admirable efficace , y faiſant

fleurir l'image royale de Dieu,la ſainteté

&laiuſtice, à la gloire du Seigneur, & à

noſtre conſolation & ſalut. Amen.
"

* # *

* , .
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COL.I. VERS X v. .

Verſ X V.Lequel eſt l'image de Dieu inui

ſible; le premier-uay de toute creature.

$ H E R s Freres , Comme le

# ſalut du genre humain , la

# vraye fin de la venuë de nô

# tre Seigneur Ieſus Chriſt au

monde, l'obligeoit à expier

le peché, & à détruire l'empire du dia

ble ; de meſme auſſi l'execution de ces

grands exploits requeroit en ſa perſonne

vne dignité,& vne puiſſance infinie. Car

comme il n'étoit pas poſſible qu'il nous

donnaſt la vie eternelle ſans effacer nos

crimes,& ſatisfaire à la iuſtice du Pere,&

nous deliuret de la main des demons;

auſſi étoit-il pareillemét impoſſible qu'il

miſt ces effets à chef ſans vn merite infini,

& vne force diuine, c'eſt à dire ſans eſtre

- Dieu,
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| Dieu, nul autre qu'vn vray Dieu n'étant

capable d'auoir, ou vne dignité, ou vne

puiſſance infinie. Comme les ruiſſeaux

nous conduiſent à leur ſource, les bran

chesà leur tige,& à leur racine, la maiſon

au fondemét qui la ſoûtient : ainſi le ſalut

du Seigneur Ieſus nous mene aux actes,

par leſquels il nous l'a acquis, & delà à

la qualité neceſſaire en ſa perſonne pour

executer ces actes. Le ſalut eſt le fruit de

cet arbre de vie. L'infiny merite de ſa

croix eſt comme la branche, qui a porté

ce noble fruit ; & ſa tres-ſainte, tres puiſ

ſante,& tres-diuine perſonne eſt la tige,.

ou la racine, qui a pouſſé cette belle &

heureuſe branche.C'eſt l'ordre,que tient

icy l'Apôtre en la conſideration de nôtre

Seigneur Ieſus Chriſt. Il nous en a pre

mierement propoſé le fruit, c'eſt à dire

nôtre ſalut, ou nôtre redemption, la der

niere fin de toute ſa mediation. Il nous a

repreſenté en ſuite le moyen, par lequel

il nous a acquis ce ſalut, c'eſt aſſauoir l'ef

fuſion de ſon ſang pour la remifſion de

nos pechez.De là il remonte maintenant

à la qualité de ſa perſonne, qu'il nous de

peint magnifiquement dans le texte, que

· vous auez ouï, diſant, qu'il eſt l'image de

Part. I.

- >.
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Dieu inuiſible, & le premier may de toute

creature; d'autant que parluy toutes choſes

ont eſté creécs. Ne vous étonncz pas Fi

deles,que Ieſus nousait donné la vie, &

l'eternité, à nous dis-je poures pecheurs,

coupables de la mort , & de la malcdi

ction de Dieu. Car il nous aacquis la re

miſſion de nos pechez par ſon ſang ; &

par l'odeur de ſon ſacrifice a parfaite

ment appaiſe la colere de Dieu,qui ſeule

nous defendoit l'entrée de ſon royaume

celeſte. Ne tteuuez point étrange non

plus,que ce Ieſus ſi infirme,couuert d'vne

chair mortelle, ſuiette à toutes nos ſouf

frances,ait pû offrir à Dieu vn ſi grand &

ſiprecieux ſacrifice.Car quelque foible,&

mépriſable, que ſoit cette forme, ſous la

quelle il a paru icy bas,il eſt neâtmoins au

fonds le vray Fils de Dieu, ſa ſapience, ſa

parole,& ſa puiſſance; le parfait portrait

de ſa perſonne; ſa viue, & eſſentielle ima.

ge;le fouuetain Seigneur, & Createur de

l'vniuers. Dans cette deſcription de la di

gnité , & excellence du Seigneur Ieſus,

l'Apôtre le compare premierement auec

Dieu le Pere diſåt,qu'il eſt l'image de Dieu

inuiſible:puis en ſecondlieu auec les crea

tures,diſant, qu'il en eſt le premiernay ; &

· erY

-
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en ajoûte la raiſon dans les deux verſets

ſuiuans, tirée de ce qu'il les a toutes fai

tes & établies, eſtant leur Createur, leur

Conſeruateur,& leur derniere, & ſouue

raine fin. Puis il nous propoſe en fin

le rapport , qu'il a auec l'Egliſe, diſant

dans le verſet dix-huitieſme, qu'il en eſt

le chef, le commencement, & le premiernai

d'entre les morts, tenant le premier lieu en

toutes choſes.Dans ces trois points eſt có.

priſe, comme vous voyez , la ſouueraine

dignité, & excellence du Sauueur du

monde. Mais parce qu'il ſeroit difficile

· de les expliquer tous trois dans vne ſeule

action,la richeſſe,& la profondeur de ce

ſujet nous cötraint de nous arreſter pour

cette heure aux deux premiers,remettant

le reſte à vne autresfois.Nous aurôs donc

à traitter dans cét exercice les deux chefs

cötenus dãs le verſet,que nous auons leu:,

l'vn, que Ieſus.Chriſt eſt l'image de Dieu

inuiſible: l'autre, qu'il eſt le premier nai de

toute creature. Ce meſme Seigneur, qui

ſera moyenant ſa grace, le ſujet de nô

tre diſcours, en vueille auſſi eſtre l'ad

dreſſe, & la lumiere, nous inſpirant des

penſées,&des paroles dignes de lui,éclai

rant nos entendemens en la connoiſſance

#
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de ſa haute,& ſouueraine majeſté, &en

flammant nos cœurs d'vne viuc amour

enuers lui, à la gloire de ſon grand nom,

& à noſtre ſalut.

Quant au premier chef,l'Apôtre nons

y dit deux choſes; l'vne, que Ieſus-Chrift

eſt l'image de Dieu : l'autre que ce Dieu,

dont Ieſus Chriſt eſt l'image, eſt inuiſible.

Pour bien entendre commét le Seigneur

Ieſus eſt l'image de Dieu, il faut remarquer

d'entrée, que le mot d'image eſt d'vne

grande étenduë, fignifiant generalement

tout ce qui repreſente vn autre ſujet ; de

façon,que les choſes ſe repreſentant fort

diuerſement, de là vient, qu'il y a vne

grande difference, & diucrſité d'images

les vnes parfaites, qui ont en elles vne en

tiere,exacte,& égale reſſemblance des ſu

jets,qu'elles repreſentent; les autres im

parfaites , qui n'en expriment, que quel

que partie,&encore auec quelque dechet

n'ayant pas proprement en elles,les meſ

mes traits,& le meſme eſtre,qui ſe treuue

enleur original.Ie mets en ce ſecód rang

toute les images artificielles,ou tirées par

les Peintres,ougrauées,ou taillées par les

Sculteurs, ou formées par les Fondeurs,

ou tiſſuës par les Brodeurs, & Tapiſſierse

qur
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qui ne repreſentent, que la couleur, la fi

gure,& les lineamens des hommes,& des

animaux, & des plantes,& de ſemblables

ſujets: & n'ont rien à vray diré de leur vie

& de lcur nature. C'eſt à ce meſme ordre,

qu'il faut rapporter ce que Moyſe dit,qu'

Adam fut fait à l'image de Dieu,non,qu'à

parler proprement il euſt vne eſſence tel

le, qu'eſt celle de Dieu : mais parce que

les conditions de ſa nature auoient quel

que rapport aux qualitez de Dieu : en ce

qu'il eſtoit doüé d'intelligence, & de vo

· lontez,& eſtoit le maiſtre & ſeigneur des

animaux ; & dcs creatures terriennes.

C'eſt en cette meſme ſorte, qu'il faut

prendre ce que dit ſaint Paul, lors que

comparant enſemble les deux ſexes de

nôtre nature, il dit, que l'homme eſt l'i

mage & la gloirc dc Dieu : au lieu que la

femme eſt la gloire de l'homme. Ilap

pelle l'homme l'image de Dieu, à cauſe de#º"
l'auantage & ſuperiorité,qu'il a au deſſus "

de la femme, n'ayant rien au deſſus de

lui,que Dieu, qui eſt ſon chef,au lieu,que

l'homme eſt le chef de la femme : pource

qu'elle aefté creée de lui,& pour lui,com

me l'enſeigne l'Apoſtre.Mais outre cette

ſorte d'images, qui ne repreſentent leurs

O 3
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ſujets, qu'imparfaitement, il y en a d'au

tres qui en ontvne parfaite reſſemblance.

C'eſt ainſi, que nous appellons vn enfant

l'image de ſon pere; vn Prince l'image de

celuy,à qui il a ſuccedé. Car le fils n'a pas

ſimplement l'ombre,ou la couleur, ou la

figure de ſon pere : il en a la nature,& les

qualitcz,& ptoprietez, & s'il faut ainſi di

re,il a toute la plenitude de ſon eſtre, vne

ame,vne chair,vne vie,meſmes, que ccl

les de ſon pere.Le Prince ſemblablement

n'a pas ſeulement l'ombre, ou l'apparen

ce de l'autorité,& puiſſance de ſon prede

ceſſeur; Il en atout le corps,& toute la ve

Gn 33. rité. C'eſt ainſi que Moyſe dit,qu'Adam

- - engendra Seth ſon fils à ſa ſ mblance,&ſelon

ſon image,ſignifiant par là,que Seth auoit

vne nature meſme en routes choſes,que

celie d'Adam. L'on demande donc au

quel de ces deux ſens il faut prendre le

mot d'image, quand l'Apôtre dit icy, &

#ººr * ailleurs encore, que Ieſus Chriſt eſt l'image
4s deDieu.La qualité meſme du ſujet dont il

eſt queſtion,nous mötre ſi clairemét,qu'il

le faut prendre en cette ſeconde ſorte , &

non en la premiere,que ceux là meſmes,

qui le combattent,n'oſent dire, que Ieſus

Chriſt ſoit vne imparfaite image de ſon
1 ! , « ' , T , Pere.
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Pere.Car où eſt l'oreille Chrétiefine, qui

pûſt ſouffrir vn blaſpheme ſi horrible, &

ſi contraire à toute l'Ecriture ? Certaine

ment quand l'Apoſtre dit du Seigneur,

qu'il eſt l'image de Dieu, il entend par là

toute autre choſe,que ce qu'il ſignifie ail

leurs en diſant,que l'homme eſt l'image

de Dieu. Car voulant icy teleuer le Sei

gneur Ieſus,& montrer que ſa dignité eſt

ſi haute, qu'elle le rend capable de nous

ſauuer, il ſatisferoit fort mal à ce deſſein

s'il ne luy attribuoit autre choſe, que ce

qui conuient à tout hóme, quel qu'il ſoit.

Et neantmoins ſi vous n'entendez , que

Ieſus Chriſt eſt vne parfaite image de

Dieu, l'Apôtre ne dira icy de Ieſus Chriſt

autre choſe, que ce qu'il dit ailleurs de

l'homme,qu'il eſt l'image de Dieu.Outre

le but de l'Apôtre,la choſe meſme dont il

parle,nous le mötre encore euidemment.

Car le Seigneur nous apprend,que qui l'a
Iean. 14,

veua veu ſon Pere & que qui le contemple,§

contëple celuy,qui l'a enuoyé. Où eſt le por-45.

trait,dont on puiſſe dire,que qui l'a veu,a

veule ſujet, qu'il repreſente ? Il eſt clair,

que cela ne conuient, qu'à vne image

tres-parfaite, & qui contient plenement

cn elle tout l'eſtre de ſon original; d'où

O 4
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Ebr. 1.3.

paroiſt que c'eſt en ce sés,que IeſusChriſt

eſt l'image de Dieu. Et pour nous le mieux

faire côceuoir,l'Apôtre dans l'Epître aux

Ebreux dans vn paſſage, dont le but, les

paroles, & les penſées ont vn grand rap

portauec celui-ci,dit,que Ieſus Chriſt eſt

la reſplendeur de la gloire du Pere,& le cara

čtere,ou la marque engrauée de ſa perſonne:

termes extremement beaux, & efficaces,

& qui decident clairement, que le Sei

gneur eſt l'image de Di u , d'vne autre fa

çon,que l'homme, & que la meſme gloi

re,qui reluit dans le Pere, reſplendit auſſi

däs le Fils,& que la meſme nature qui eſt

en la perſonne de l'vn,eſt auſſi en celle de

l'autre.Diſons dóc ſelon l'analogie de cet

te doctrine,& la raisó de la choſe meſme,

que Ieſus Chriſt eſt l'image de Dieu ſon

Pere,mais parfaite : voire la plus parfaite,

qu'elle puiſſe eſtre,en demeurant image;

Vne image, qui nous exhibe,& nous re

preſente non la couleur,ou l'ombre,mais

la verité & le corps§ la diuinité. L'Ecri

ture,noſtre vnique guide en ces hauts fu

jets, l'enſeigne clairement : Et pour vous

le faire comprendre, bien que la diuinité

ſoit tres ſimple en elle-meſme, exempte

dc tout meſlange,& compofition, neant

•.

moins
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moins pour en parler ſelon la foibſeſſe de

noſtre intelligence à laquelle Dieu n'a

point dédaigné de s'accommoder en ſa

parole,nous y conſidererons troischoſes,

la nature,les proprietez,ou qualitez(que les

Theologiens appellent communement

ſes attributs)& ſes œuures.Quant à ſa matu- .

re,elle eſt tres-parfaitement repreſentée

· en leſus Chriſt,entant qu'il a reellement,

& veritablemët le meſme eſtre,& la meſ

me ſubſtance, que Dieu le Perc; comme

vn enfant, que nous appellons l'image de

ſon pere,a vne meſme nature queluy,étant

vray homme , comme luy. L'Ecriture

nous apprend cette verité en mille en

droits; où elle dit, que Ieſus Chriſt eſt

Dieu qu'il eſt le vray Dieu nôtre grand Dieu#º .

& ſauueur , Dieu benit ſur toutes choſes, §2 u.

l'Eternel jadis tenté par les Iſraëlites au Rºm » .

deſert,celuy,dont Eſaïe vidlagloire dans "

la reuelation décrite dans le ſixieſme Iean I.

chapitre de ſa profetie. Elle poſe encore *

· la meſme choſe toutes les fois qu'elle

nous le repreſente,comme l'obiet legiti

mede noſtre adorarion; diſant , que tous lean ſ.

le doiuent honorer, comme ils honorent #.1.c.

le Pere, & que les Anges meſmes l'ado- ",

rent ; étant euident, que ſelon l'Ecriture,
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il n'y a que la ſeule nature vrayement di

uine,à qui l'adoration puiſſe eſtre legiti

mement deferée. Mais le Seigneur Ieſus

ne repreſente pas moins parfaitement le

Pereen ſes proprietez,qu'en ſa nature.Le

Pere eſt eternel : auſſi eſt le Fils; & Eſaïe

***l'appelle à cet égard le Pere d'eternité. Il

étoit auant qu'Abraham fuſt. Il étoit dés

le commencement auec Dieu : & auant

que le monde fuſt creé , il étoit deſlors

dans le ſein du Pere, ſon amour& ſes de

lices. Les cieux periront; mais il eſt per

manent,Les cieux s'enuieilliront comme

· vn veſtement,& ſeront pliez en rouleau,

comme vn habit,& ſeront changez.Mais

Ieſus eſt meſme, & ſes ans ne defaudront

point. Le pere eſt immuable,ſans iamais

receuoir aucune alteration ny change

ment, ſoit en ſon eſtre, ſoit en ſa volon

zhr.138.té. Le Fils cſt meſme & hier & auiour

d'huy,& eternellement. Le Pere eſt in

finy,rempliſſant les cieux & la terre : n'y

ayant rien ny dedans, ny dehors le mon

de qui borne la preſence de ſon eſtre. Le

Fils eſt infiny ſemblablement. Il eſt au

Iean3.ij. ciel, tandis qu'il parle à Nicodeme ſur la

" terre.Il eſt icy basen terre auec nous,dans

nos cœurs, & dans nos aſſemblées , au,

, : - | meſme

Ebr.I. II.
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meſme moment qu'il eſt aſſis à la dextre

du Pere dans le plus haut endroit de

l'vniuers ; & ſi les cieux contiennent le

corps,& la nature humaine,qu'il a priſe à

ſoy , ils ne renfermenr pourtant pas ſa

\majeſté,& ſa diuinité par tout preſente.

Le Pere a vne ſouueraine intelligence,

connoiſſant toutes choſes preſentes paſ

ſées , & futures. Le Fils eſt la ſapience

meſme. Il ſçait toutes choſes : & s'il dit

en quelque endroit, qu'il ignore le iour

du Iugement, cela ne s'entend qu'à l'é

gard de l'entendement de ſa nature hu

maine , & non à l'égard de ſon intelli

gence diuine. Il ſonde les reins,& con-Apºe.s.

noiſt le cœur de l'homme : qualité, que

l'Ecriture nous donne, pour le caractere,

& la marque ſpecifique de la connoiſſan
ce de Dieu,diſant,qu'il n'y a que luy ſeul,

qui connoiſſe les cœurs des hommes. Le

Pere ſe connoiſt ſoy meſme ; nul des

hommes,ny des Anges ne l'a iamais veu,

à parler proprement. Le Fils le connoiſt

ſi parfaitement, qu'il l'a meſme declaré

& reuelé aux hommes. Le Pere eſt tout

puiſſant,& fait tout ce qu'il veut. Le Fils

a toute puiſſance,au ciel, & en la terre;&

n'ya rien qui ne luy ſoit facile.Le Pere eſt
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ſouuerainement bon, haïſſant le mal, &

aimant la droiture, & la 1uſtice. Le Fils

cſt le Saint des Saints, entierement ſepa

ré des pecheurs,la bonté & la iuſtice meſ

me.Le Pere cſt miſericordieux, & enclin

à pitié.Le Fils eſt le fonds de ſes compaſ

fions.Le Pere éclaire de ſon Soleil, & ar

rouſe de ſa pluye, ceux là meſmes qui le

blasfement.Le Fils eſt mort pour ſes en

nemis, & a prié pour ceux qui le cruci

fioient.Brefle Pere n'a aucune autre qua

lité eſſentielle, que le Fils n'ait ſembla

blement, & en la meſme meſure que le

Pete.Je viens à ſes œuures.Certainement

le Fils nous apprend lui meſme,combien

-
parfaitement il repreſente le Pere à cét

"ºégard,diſant en general, que quelque cho

ſe que le Pere faſſe, le Fils l'afait auſſi ſem

blablement Le Pere a creé l'uniuers. Le

Fils a fondé la terre, & les cieux ſont l'ou.

" vrage de ſes mains. Toutes choſes ont

eſté faites par lui, & ſans lui rien n'a eſté

fait de tout ce quſa eſté fait.Le Pere con

ſerue le monde par ſa prouidence.Le Fils

ſoûtient toutes choſes par ſa parole puiſ

ſante. Le Pere a établi les Princes , &

Magiſtrats, qui gouuernent le genre hu

main; & il n'y a point de puiſſance, ſinon

de

Ebr.1 Io

Ie4n I.3.
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de lui. C'eft par le Fils, que les Rois

regnent , & que les Princes decernent Prous.

iuſtice. Le Pere a ſauué, & racheté l'E-º.

gliſe.Le Fils eſt nôtre iuſtice, noſtre ſa.

geſſe,& nôtre redemption.Le Pere nous

a aimez, & à liuré ſon Fils pour nous à la

Inort. Le Fils s'eſt donné ſoi-meſme en

rançon pour nos pechez. Si le Pere a re

ſuſcité le Fils, le Fils a auſſi releué ſon

· temple, abbatu par la fureur des luifs Si

le Pere vivifie les morts, le Fils les vivifie

ſemblablement:& le Iugement dernier,la

punition des meſchans dans les enfers, la

gloire des fideles dans les cieux,& tout ce

qu'i s'y rapporte, & l'ouurage de l'un &

de l'autre. Le Pere nous a éleus. ' Auſſi

nous a éleus le Fils; le ſçay (dit-il) ceux tºn I#

que i'ay eleus. Il en eſt de meſme de tou-'

tcs les autres actions, & operations de la

nature diuine. Si vous liſez exactement

les Ecritures, vous n'en verrez aucune at .

tribuée au Pere, qui ne ſoit pareillement

attribuée au Fils.Et quant au droit , & à

l'autorité ſouueraine,que donnët à Dieu

ſur toutes choſes ces grandes, & hautes

qualitez& operations,cette gloire reluit

en la perſonne du Fils tout de meſme

qu'en celle du Pere. Si le Pere eſt le luge
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de la terre, le Roy des ſieclcs, & le mo

narque du monde , le Fils eſt pareillemët

le Seigneur de gloire, le chefdes armées

celeſtes, le Prince des hommes, & des

Anges, le Iuge de toute chair. Si le nom

du Pere eſt grand & terrible, celui du

Fils eſt au deſſus de tout nom,qui ſe nom

me& en ce ſiecle,& en l'autre. Si toutes

les creatures,hautes,moyennes,& baſſes,

doiuent vn ſouuerain hommage au Pe

re, s'abbaiſſant deuant luy, & adorant ſa

majeſté auec le plus profond reſpect, döt

elles ſoient capables; auſſi eſt il clair;que

tout genoüil ſe ploye deuant Ieſus , de

ceux, qui ſont és cieux, & en la terre,&

deſſous la terre; le Pere criât luy meſme,

Ebri.s. quant il l'introduit au monde, Que tous

les Anges de Dieu l adorent. Ainſi voyez

vous,chers Freres,que le Seigneur Ieſus

\ eſt vrayement l'image de ſon Pere, puis

' qu'il a & montre parfaitement en ſoi la

nature, les proprietez, & lés œuures du

Pere : Admirable, vnique, & vrayement

diuine image : qui poſſede invariable

ment toutelaforme de ſon original, &

en repreſente fidelement, & naïuement

tous les traits däs leur vraye & iuſte gran

deur, meſure & nature.l'auouë, qu'entre

les
-* , '1

".



SE r T 1 Es ME. ° 223

les hommes il ſe treuue des fils, qui rap

portent aucunement à leurs peres.Maisil

n'y en a point, où ce rapport ſoit compa

rable à celuy du Fils de Dieu auec ſon Pe

re eternel. Si nos fils repreſentent noſtre

nature,& nos mœurs,c'eſt tousjours auec

quelque varieté, que les yeux aigus, &

clairuoyans remarquétaiſément;& apres

tout il n'y en a point, qui expriment en

leur vie celles de leurs peres toute entie

re auec chacune de leurs actions, & ope

rations ; Au lieu que le Fils de Dieu eſt

vne tres-accôplie image, & de la nature,

& de la vie de ſon Pere (s'il nous eſt per

mis de parler ainſi de ces miſteres)toutes

les œuures de l'vn, ſoit petites, ſoit gran

des,étans auſſi les œuures de l'autre.Cet

te ſainte verité icy enſeignée par l'Apô

tre,renuerſe dcux hereſies, qui bien que

contraires,& oppoſées l'vne à l'autre,ont

autresfois également trauaillé l'Egliſe,

celle des Sabelliens, & celle des Ariens.

Les premiers confondoient le Fils auecle

Pere;les ſeconds,l'en ſeparoient; ceux là

luy oſtoient ſa perſonne,& ceux-cy ſa na

\ ture. Car les Sabelliens dogmatiſoient;

· que le Pere, & le Fils n'étoient , qu'vne

ſeule,& meſme perſonne,qui ſelon les di
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uerſes manieres, & les diuers deſſeins de

ſes manifeſtations,prenoit tantoſt le nom .

de Pere,& tantoſt celuy de Fils;de façon,

qu'à leur conte c'eſt le Pere,qui a ſouffert

en la croix, & c'eſt le Fils, qui a enuoyé

celuy,qui a ſouffert.Saint Paul abbat leur

erreur, en diſant, que Ieſus-Chriſt eſt l'

mage du Pere.Car nul n'eſt l'image de ſoy

meſme ; & quclque grande,& exacte,que

ſoit la 1 eſſemblance d'vne image auec

ſon original , il faut de neceſſité, que ce

ſoit vn ſuict autre,que ſon original. L'en

fant a vne mcſme nature , que le pere,

dont il eſt appellé l'image : mais il eſt

neantmoins vne perſonne autre,que cel

le de ſon pere. Puis donc que l'Apôtre

proteſte icy, & ailleurs, que leſus-Chriſt

eſt l'image de Dieu (c'eſt à dire du Pere) il

faut , ou abandonner ſa doctrine , ou

auoüer,que Ieſus Chriſt eſt yne perſonne

autre, quc le Pcre. Mais ſi vous diſtin

guez leurs perſonnes, ce n'eſt pas à dire,

qu'il faille diuiſer leur nature : comme

faiſoient les Ariens,qui poſoient,que cel

le du Pete eſt autre,que celle du Fils,l'vne .

increée & infinie; l'autre creée & finie:

Ceſont deux écueils,qu'il faut également

éuiter , prenant nôtrc route droit au mi

licu
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- iieüfuyans d'vn coſté la confuſion de Sa

bellius, & de l'autre la diuiſion d'Arius,

leſus Chriſt ( dit l'Apoſtre) eſt l'image de

Dieu ſon Pere. Il n'en ſeroit pas l'image,s'il

eſtoit vne meſme perſonnc,que le Pere.

ll n'en ſeroit pas vne parfaite image, s'il

auoit vne nature differente d'auec celle

du Pere.Comment repreſenteroir-il ſon

eternité,s'il auoit été creé entemps2com

ment ſon infinité , s'il auoit vne eſſence

bornée comment ſa maieſté,& ſa gloire,

s'il n'eſtoit qu'vne creature ? Retenons

donc cette vetité toute entiere,& croyās

que le Fils de Dieu eſt vne peſonne au

tre,que le Pete,confeſſons,que ſa nature

diuine eſt meſme,que celle du Pere; c'eſt

à dire qu'il eſt vn ſeul & meſme Dieube

nit auec lui a iamais, puis que ſans cela.

l'on ne peut plenement établir ce que

l'Apôtre nous enſeigne, que Ieſus eſt l'i

mage de Dieu. Mais voyons maintenant

comment, & pourquoi il nomrne icy in

viſible Dieu le Pere,dont leſus Chriſt eſt

l'image.Certainemét la nature diuine eſt

ſpirituelle ſelon ce que diſoit le Seigneur

à la Samaritaine,queDieu eſt eſprit;Et tou

te nature ſpirituelle eſt inuiſible; eſtant

clair,que l'œil ne void point d'objets,qui

Part. I.
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ne ſoient corporels, qui n'ayent quelque

figure, & quelque couleur, & qui ne jet

tent quelques eſpeces hors d'eux meſmes

dans l'air, & dans les autres corps diafa

nes,& tranſparans,par où ſe coulant auec

vne vîteſſe incroyable elles viennent fra

er nos ſens ; toutes choſes, qui n'ont

point de lieu dans les ſubſtances ſpirituel

les, & immaterielles. C'eſt pourquoy

Moyſe voulant autresfois enſeigner aux

Iſraëlites, que Dieu n'a rien dans ſon eſ

ſence de materiel , ny de groſſier, ny

qui puiſſe eſtre repreſenté par l'artifice

du pinceau , ou du burin en des ima

ges viſibles , leur remontre nommé

ment qu'au iour, qu'il s'eſtoit manifeſté

à eux , leur donnant ſa loy ſur la mon

tagne de Sinaï , ils auoient bien enten

du vne voix parlante , mais n'auoient

veu aucune reſſemblance outre la voix.

D'où il conclut qu'ils ſe doiuent bien

donner garde de faire aucune image

taillée , ny reſſemblance qui repreſente

choſe quclconque, ny cffigie d'aucune

forme quelle qu'elle ſoit,pour s'en ſeruir

en la religion, comme ſi c'étoit le por- .

trait de Dieu ; ainſi que faiſoient alors, &

comme font encore auiourd'huy la plus

grande
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grande part des nations. Cette verité eſt
claire & indubitable, & n'a iamais eſté

conteſtée, que par les Antropomot fires,

qui attribuoient a Dieu vn corps, & des

membres humains ; extrauagance con

damnée& abolie il y a long temps dans

toute la Chrétienté.Mais l'Apoſtre nom

mant icy Dieu inuiſible , n'entend pas

ſimplement, que ny nos yeux,ny nos au

tres ſens ne peuuent apprehender la for

mede ſa nature. Il ſignifie auſſi que nos

entendemés meſmes ne la peuuent com

prendre; qu'elle eſt cachée à nôtre intel

ligence. Car c'eſt choſe familiere à l'E

criture de dire voir pour cvnnoiſtre, & de

ſignifier les apprehenſions , & connoiſ

ſances de l'eſprit par les noms des ſens du

corps.Et c'eſt ainſi qu'il faut prendre ce

quedit l'Apoſtre ailleurs, que Dieu,le Roy

des ſiecles , eſt inuiſible; & ailleurs, qu'il

habite vne lumiere inacceſſible; & que nul

des hommes ne l'a veu, ny ne le peut voir.

Les Anges meſmes, quelque releuée que

ſoit leur intelligence au deſſus de la nô

tre, ne ſçauroient neantmoins compren

dre la vraye fotme,& nature de cette ſou.

veraine, & glorieuſe Majeſté; parce que

ſon eſſence eſt infinie, & que nul ſujet

-

1.Tim.4.

I6.

| 2
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fini n'eſt capable de conceuoir vne choſe

infinie,Et c'eſt pourquoi les Serafins dans

Eſaye comparoiſſans deuant Dieu cou

uroient leurs faces de deux de leurs ailes:

pour tcſmoigner , qu'ils ne pouuoient

ſupporter l'éclat de ſa gloire, I'auouë,que

par ſa grace nous connoiſſons quelque

choſe de ſa nature ; & c'eſt ce qu'entend

l'Ecriture, quand elle dit de Moyſe , &

des autres fideles, qu'ils ſ'ont veu & con

templé, plus ou moins, ſelon les diuers

degrez de la connoiſſance , qu'il leur a

donnée de ſoy-meſme; dont le plus haut

ſera celuy, aquel nous paruiendrons dans

le royaume celeſte : & le ſaint Eſprit pour

nous l'exprimer dit,que nous verronsDieu

tel,qu'il eſt ; que nous le verrons face à face,

& le connoiſtrous , comme auſſinous auons

eſté connus.Mais quelquc belle, claire, &

excellente, que ſoit toute cette connoiſ

ſance,que les fideles,& les Anges ont de

Dieu,ſoit en ce ſiecle, ſoit en l'aut1e, ce

n'eſt pas à parler proprement vne veuë ;

c'eſt à dire vne apprehenſion,qui conçoi

ue la vraye & propre forme de ſon objet;

de façon,que ceci demeure tousjours fer

me,que Dieu,à proprement parler,cſt in

uiſible. Mais pourquoy eſt ce,que l'A#

1.Iean.3.

2.

I.Cor. I 2.

M2.

- rc
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tre a particulierement donné à Dieu le

Pere cette qualité en cét endroit ?Chers

Freres ill'a fait tres à propos, pour nous

montrer , que c'eft par Ieſus Chriſt ſon

Fils,que Dieu s'eſt manifeſté à nous. Car

il ya vne fecrete oppoſition entre le mot

d'image , & inuiſible. Dieu eſt inuiſible;

mais Ieſus-Chriſt (dit l'Apôtre) en eſt l'i

mage.Ce Pere eternel a vne nature ſi ſu

blime, & fi impenetrable àtous nos ſens,

que ſans cette ſienne image, qui reluit en

ſon Fils,ny les hommes,ny les Anges n'en

auroient rien connu.Il fuſt demeuré eter

nellementenueloppé dans cette inacceſ

ſible lumiere,où il habite, ſans eſtre con

nu d'aucun autre,que de ſoi meſme.Mais

il a daigné nous manifeſter ce qui ſe peut

connoiſtre de luy par cette eternelle, &

tres-parfaite image de ſa perſonne,c'eſt à

dire par ſon Fils.Car premierement c'eſt

par luy, qu'il a fait le monde,le teatre de

ſes merueilles, & c'eſt par luy meſme en

core, qu'il le conſerue, & le gouuerne

d'vne ſi admirable façon. Et c'eſt à luy

meſme ſemblablement,qu'il faut rappor

tér les reuelations de Dieu ſous le vieux

Teſtament. C'eſt le Fils ( comme l'ont.

fort bien remarqué la plus part des an

- - - P 2
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ciens Dôcteurs de l'Egliſe)qui s'apparut à

Abraham,& aux autres Patriarches ; qui

conduiſit Iſraël dãs le deſett,& qui inſpira

ſes Profetes Mais l'Apôtre en cét endroit

regarde particulierement,& proprement

à la manifeſtation de Dieu en la plenitu

de des temps,lors que ſon eternelle,& eſ

ſentielle image a decouuert toute ſa gloi

reaux Iuifs premierement,& puis auxau

tres nations du monde, l'ayant d'inuiſi

ble qu'elle eſt en ſoy-meſme, renduë viſi

ble en la chair, dont elle ſe reueſtit au

ventre de la Bien heureuſe Vierge. Ce

fut lors proprement, que le Fils parut à

nos yeux ce qu'il eſt en effetde toute eter

nité,l'image de Dieu inuiſible,la reſplen

deur de ſa gloire , & la marque engrauée

de ſa perſonne. Car l'office de l'image eſt

de nous repreſenter ce qu'elle figure. Or

c'eſt principalement en cette derniere

manifeſtation, que le Fils nous a fait voir

toutes les merueilles de ſon Pere; les abiſ

mes de ſa iuſtice, & de ſa clemence ; les

profondeurs de ſa ſageſſe, & de ſa puiſ

ſance infinie, auparauant ignorées dans

le monde. Les creatures de l'vniuers ne

nous en montrent, que les bords, les

traces , & les plus groſſiers lineamens. .

- - - - . Ieſus
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Ieſus Chriſt en a déployé tout le fonds

deuant nosyeux.Le monde & la loi n'en

ſont,que des crayons, & des ombres ob

ſcures. Ieſus Chriſt en eſt la viue image,

où paroiſt en toute ſa plenitude la maje- .

ſté,la nature& la bóté de Dieu.Mais il eſt

deſormais temps de venir à l'autre point,

où l'Apôtre apres auoir comparé Ieſus- .

Chriſt auec Dieu ſon Pere , dont il eſt

l'image, le conſidere à l'égard des crea

tures, & nous exprime le rapport , qu'il

a auec elles, en diſant, qu'il eſt le premier

nay de toute creature. Ce paſſage a diuer

ſement exercé les heretiques. Ceux d'en

tre eux, qui nient, que le Fils de Dieu ait

ſubſiſté en la nature auant ſa naiſſance

du ventre de la Sainte Vierge , voyans

que ces paroles mettent auant toutes

les creatures , pour ſauuer leur erreur,

corrompent le mot de creature; & veu

lent qu'il ſignifie en ce lieu les fideles qui

creurent à l'Euangile de nôtre Seigneur.

Miſerable incredulité, à quelle extraua

gance reduis-tu les hommes ? Car que

ſçauroit on reſuer de plus creux, & de

moins apparent , que cette expoſition !

Premierement , elle rend la penſée de

l'Apôtre froide & impertinente. Sivous
• • # • · P 4



23» . SE R M o N

Efſa.

MO»

Cor.5.17.

3 • . :

R6fn 8,

2o.2.i.

èn croyez ces gens, il auertit les Coloſ

ſiens, que Ieſus-Chriſt eſtoit nai,auant

que les hommes creuſſent en ſa predica

tion.Eſt-ce pas là vn beau ſecret , & bien

à propos du but de l'Apoſtre : Puis apres,

qui leur a donné l'autorité qu'ils prenent

de changer le ſens des paroles de Dieu ?

Saint Paul dit que le Seigneur eſt le pre

mier mai de toute creature. De quel droit

reſtreignent-ils aux ſeuls fideles vn ſujet

d'vne ſi grande & ſi vaſte eſtenduë : Les

fideles (diſent ils)ſont de nouueau creez

par le Seigneur. Qui en doute : S. Paul

nous l'apprend, qu'ils ſont l'ouurage de

Dieu creés en Ieſus Chriſt a bonnes œuures ?

& ailleurs, que ſi quelcun eſt en Chriſt, il

eſt nouuelle creature. Maisde là ne s'en

ſuit pas que le mot de creature mis pure

ment, & ſimplement, comme icy ſe doi

ve prendre pour les ſeuls diſciples de Ie

ſus-Chriſt,& de ſes Apoſtres. lamais l'E

ctiture n'en a ainſi vſé. Carquant au hui

tieme chapitre de l'Epître aux Romains,

où ils pretendent,que l'Apoſtre partoutes

les creatures,qui ſoûpirent,& font enſemhle

en trauail, ſignifie les ſeuls fideles,c'eſt vn

nouueau ſonge non moins abſurd, que le

premier, eſtant clair par toutes les cir
: , f : 1 conſtances
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cºnſtāces du paſſage,que ces creatures là

ſont autres, que les enfans de Dieu puis

que S.Paul les diſtingue d'auec eux, di

ſant,qu'ellesſeront auſſi deliurées pourauoir"

part en leur glorieuſe liberté;& que n6ſeu

lement elles,mais nous auſſi, c'eſt A dire

tous fideles) qui auons les premices de l'Eſ

prit,ſoûpirons en nous meſmes.Toutes ces

creaturesne ſont autre choſe , que l'vni

vers, les cieux , & les elemens, qui ſeront

vn iour aff anchis de la vanité ſous la

qu'elle ils gemiſſent maitenant, y ayans

eſt aſſujettis par le peché.Ce qu'ils alle

guent du troiſieſme de l'Apocalipſe, où

Ieſus-Chriſt ſe qualifie le commencement Apocj.

ou le principe de la creature de Dieu : n'eſt * "

pas plus à propos.Car rien ne nous obli

ge en ce lieu-là à prendre la creature de

Dieu pour les ſeuls fideles,non plus qu'en

celui-ci. Le Seigneur entend toutes les

choſes,que Dieu a creées ſoit dans le pre

mier,ſoit dans le ſecond monde ; eſtant

le principe de l'vn & de l'autre, ſelon ce

qu'il diſoit dans le meſme liure genera

lemét & indefiniment, le ſuis alfa,& ome au 1 .

ga:le premier,& le dernier.Ioint que quâd ' " "

biéla creatnre de Dieu ſignifieroit les fide

les en ce lieu-là,tousjours ne s'enſuiuroit

erſat-

i *
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il pas, qu'icy les mots de toute creature ſe

deuſſent prendre pour les ſeuls fideles ;

non plus,que de ce que l'Ecriture les ap

pelle quelquesfois les hommes de Dieu , il

ne s'enſuit pas,que l'on puiſſe dire tous les

hômes,pour ſignifier les ſeuls fideles. Car

le mot de Dieu ſelon l'vſage de la langue

ſainte eſt là mis pour vn epithete adiectif,

comme parlent les Grammairiens : la

creature de Dieu,c'eſt à dire la creature di

uine & celeſte; qualité qui reſtreint eui

demment le ſens d'1 nom de creature , au

quel elle eſt ajoûtée, à la plus excellente

eſpece des creatures, c'eſt à dire les fide

les:au lieu que S. Paul dit icy ſimplement;

toute creature,ſans y ajoûter de Dieu ou dt

uine,ny aucun autre mot qui puiſſe reſſer

rer, & limiter la ſignification du nom de

creature,à l'vne de ſes eſpeces ſeulement,

c'eſt à dire aux fideles. Laiſſans donc là

la gloſſe de ces gens,comme impertinen

te,& contraire,tant au but, qu'au ſtile de

l'Apôtre,diſons, que partoute la creature,

il entend ce que l'Ecriture,& tous les lan

gages des hommes ſignifient ordinaire

ment par ces mots, c'eſt aſſauoit les cho

ſes creées,le ciel & la terre,& tout ce qui

y eſt contenu.Mais ici s'éleuët les Ariens,

VIlC
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vne autre eſpece d'heretiques, que pre

nans pied ſur cette interpretation, con

cluent d'icy que le Fils de Dieueſt creatu

re,puis qu'il en eſt appellé le premier nay:

allegans, que le premier-nay eſt de meſ

me nature,que ſes freres;& ajoûtans pour

fortifier leur pretention,qu'en effet la Sa

pienceſouueraine, qui n'eſt autre, que le

Fils,dit dans les Prouerbes, que Dieu l'a
Proté 8•

-° - 12..

creée dés le commencemét deſes voyes,deuât

qu'il fiſt aucune de ſes œuures, qui n'eſt au

tre choſe à ce qu'ils tiennent, que ce que

dit icy S Paul, que le Fils eſt le premier

nay de toute creature ; & ils y ioignent

encore ce que dit l'Epître aux Ebreux,

que Ieſus Chriſt eſt fidele à celuy qui l'a

fait, c'eſt à dire (à ce qu'ils pretendent)

à Dieu,qui l'a creé. Mais à Dieu ne plai

ſe, que nous rangions auec les creatures

celuy,à qui l'Eſcrituse donne la gloire de

les auoir toutes creées, & à qui elle nous

commande de rendre la ſouueraine ado

ration,deuë à Dieu ſeul, & non à aucune

creature. L'Apoſtre dans ce meſme lieu,

dont ils abuſent,met vne diſtinction tou

te euidente entre le Fils,& les autres cho

ſes. Car au lieu qu'il les appelle creatures,

il dit du Fils, qu'il cſt non le premier creé

Ebr.3.z.
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(comme il euſt fallu parler, s'il eſtoit de

leur ordre) mais le premier nay ; ſigne eui

dent, qu'il a receu ſon eſtre du Pere par

vne diuine & ineffable generation;& non

ar la creation. Et quant à ce qu'ils citent

des Prouerbes, pour n'en point alleguer

d'autre expoſition, le texte originel por

te,que Dieu a poſſedé la ſeptence dés le com

mencement de ſa voye (comme nos Bibles

l'ont tres bien§ qu'il l'a creée,

cöme l'ont mal pris les interpretes Grecs.

Et quant à ce que dit S. Paul dans l'Epî

tre aux Ebreux , que Dieu a fait Chriſt, il

entend,non qu'il l'a creé (penſée, qui ſe

roit tout à fait hors de ſon propos ) mais

bien,qu'il l'a ordonné& établi ſouuerain

Sacrificateur en ſon Egliſe, tout de meſ

ºme que Samuel dit que Dieu afait Moyſe,

·. & Aaron : pour ſignifier, qu'il les a établis

dans les charges, qu'ils exercent au mi

lieu deſon peuple,ºt c'eſt en ce ſens,qu'il

faut prendre le langage de S. Pierre dans

A# * 3º. les Actes,que Dieu afait leſus seigneur,&

· chriſt,c'eſt à dire qu'il l'a ordonné en ces

randes dignitez. Ainſi de ces paſſages

s'enſuit bien,que le Fils de Dieu a eſté ap

pellé Oint, & établien ſa charge de Me

diateur, (ce que nous confeſſons) mais

IlO1l
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inon que ſa nature diuine ait eſté creée,

qui eſt ce que nous nions.Enfinquantaux

paroles de Saint Paul en ce lieu, quelques

vns y répondent, qu'en diſant, que leſus

Chriſt eſt le premter nay de toute creature,

il ſignifie ſeulement, qu'il eſt nay auant

toutes les creatures;& peut-eſtre ſeroit-il

bien difficile,que ie ne diſe impoſſible,de

refuter cctte expoſition.Neantmoins il y

en a encore vne autre, que i'eſtime plus

coulante, & meſme plus conuenable tant

au deſſein,qu'à la ſuite de ce texte;qui eſt

d'entendre par le premier-nayleMaiſtre,le

Seigneur, & le Prince de toute creature.

Ce qu'ajoûte l'Apôtre, carpar luy ont eſte

creées toutes chaſes celeſtes, & terriennes,

s'accorde parfaitement bien auec ce ſens,

étant clair, que la creation des choſes eſt

vn vray & ſelide tître du droit,& de laſei
gneurie, que Dieu a ſur eiles. Pourquo t

eſt-ce que le Fils de Dieu eſt le Seigneur

de toute creature ? Parce qu'il n'y en aau

cune, qu'il n'ait creée ; eſtant bien rais

ſonnable , qu'il diſpoſe d'elles , & les

gouuerne à ſon plaiſir, puis qu'il leur a

donnétout ce qu'elles ont d'eſtre, ou de

vie.Et que le mot de premier-nay ſe puiſſe

prendre,pour dire, le Maiſtre, & le Sei

º
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gneur,il eſt euident &par les exemples de

l'Ecritute,& par la raiſon de la choſe meſ

me. Car le Seigneur promet dans les

Pſeaumes de conſtituer Dauid le premier

mai des Rois de la terre : c'eſt à dire,comme

*ſºchacun void, de le rendre le maiſtre,& le

principal de tous les Rois;eſtant euident,

qu'à parler proprement il n'eſtoit pas leur

aiſné, n'étant ny frere des autres Rois,

ny plus aagé qu'eux,Eſaïe dit auſſi en ſes

, reuelations les premiers-nais des pour#s

#º pour ſignifier les chefs des poures, ceux

qui emportent (s'il faut ainſi dire) le prix

de la poureté; bien qu'au reſte ils ne fuſ

ſent nais, ny auant les aurres , ny d'vne

meſmefamille, qu'eux. Mais le paſſage

de Iob eſt notable ſur tous les autres;où il

dit le premier-nat de la mort;pour ſignjfier

ºº celui, qui a la puiſſance, & l'adminiſtra

- tion de la mort,l'Ange & le Prince de la

| mort,&(côme parle l'Epître aux Ebreux)

- relui qui a l'empire de la mort.La raiſon de

cette façon de parler eſt auſſi toute èui

dènte.Car les aiſnez ſelon le droir, & la

coûtume de la plus part des nations

, étoient jadis, & ſont encore aujourd'huy -

| | les principaux de la famille, les chefs &

comme les Seigneurs, tant de leurs autres

freres,

-



SE T T I E s M E. . - 239

freres,que des eſclaues,& des bieds; d'où

eſt venuë cette forme de langage de dire

l'aiſné,ou le premier-nay, pour ſignifier le

chef,le Seigneur, & le Maiſtre. Diſons

donc que c'eſt en ce ſens,qu'il faut enten

dre le mot de l'Apoſtre, que Chriſt eſt le

premier-nay de toute creature; c'eſt à dire,

qu'il en eſt le Maiſtre,& le Seigneur; ce

qui n'induit nullement , qu'il ſoit donc

vne creature ; les Seigneurs n'étant pas

touſiours de meſme extraction,& lignée,

que leurs ſujets, mais le plus ſouuent d'v

ne autre differente. Et comme ce ſeroit

ridiculement raiſonner,que de conclure,

que celuy qui a l'empire de la mort,eſt la

mort meſme,ſous ombre, que Iob le nö

me le premier-may de la mort : auſſi eſt ce

argumenter tres-impertinemment, que

d'induire,que le Seigneur ſott vne creature,

de ce quel'Apôtre dit icy, qu'il eſt le pre

mier-nay de toute creature.Ngns auons vn

paſſage tout ſemblableà celui ci aucom.

mencement de l'Epître aux Ebreux , où

l'Apôtre dit,que Dieu a établi ſon Fils heri

tier de toutés choſes, par lequel auſſi il a fait

les ſiecles. Là vous voyez premierement,

qu'il exprime la Seigneurie, que leſus

Chriſt a ſur toutes les creatures par vn
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mot figuré,l'en appellant heritier.Carque

le mot d'heritter le priſt par les anciens

ioºit.i...pour dire Seigneur, & Matitre , les Iuriſ

tit.19.S. conſultes meſmes l'ont remarqué.Et ſe
vlt.

-- ,

#
· •

condement vous voyez encore, que l'A

pôtre tout de meſme,qu'en ce lieu,tonde

l'empire, que Ieſus.Chriſt a danstout l'v

'niuets,ſur ce qu'il eſt le Createur. Car

c'eſt ce qu'il entend,quand il dit,que c'eſt

par lui,que Dieu afait les ſiecles.Soit donc

conclu, que cette primogenature duSei

gneur leſus ſur toute creature, n'eſt autre

choſe, que le glorieux & ſouuerain em

pire,qu'il a ſur tout l'vniuers, & ſur cha

cune de ſes parties par le droit de la crea

tion , en étant le Seigneur ſouuerain &

abſolu, comme celui qui a tiré toutcs

creatures du neant, & leur a donné tout

ce qu'elles ont d'ettre.Voila, chers Fre

res, ce que nous auions à vous dire pour

l'expoſition de ce texte. Faiſons en nô.

tre profit,& en tirons les vſages,qu'il con.

tient,& le ſecours,qu'il nous peut donner

· contre l'erreur & le peché. Premiere

| ment il nous fournit dequoi répondre à

•, ceux, qui nous blâment de n'auoir point

d'imagesau milieu de nous. Dites leur,

que Ieſus Chriſt, l'vnique tres parfaite

-
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ifriage de Dieu,nous ſuffit.C'eſt vne ima

ge, que noushonorons en ſeureté , ſans

crainte d'offenſer Dieu, parce qu'elle eſt

vraye,& nousrepreſente au vif, & reelle

ment toutes les perfections du Pere ; au

lieu que celles,que l'on nous met en auât

ſont des ouurages de main d'hommes,des

inuentions de lenr ſuperſtition , & des

images, non de Dieu, mais de leurs vai

nes fantaſies. Cela meſme, qu'elles ſont

viſibles,découure leur fanſſeté, puis que

Dieu eſt inuifible. Car repreſenter vne

nature inuiſible auec des couleurs,eſt fai

re beaucoup pis, que ſi vous peignez la

blancheur auec vn charbon, ou la lumie

re auec les tenebres. Vos images,ô ad

uerſaires, ſont mortes, & inuifibles; de

ſtituées des auantages ; que la nature a

donnez aux moindres animaux.La nôtre

eſt viue, & intelligente, la ſource de la

vie,& de la ſageſſe. Les vôtres ſont inca

pables de voit,& de remunerer le ſeruice

quevous leur rendez. La nôtre connoiſt

nos cœurs,& a vne bôté & vnepuiſſance

infinie, Car Ieſus, l'image de Dieu,que

nous adorons, eſt le premier nay de toute

creature,le ſoutierain maiſtre de l'vniuers.

Addreſſons luy hardiment nos plus reli

Part. I. | Q,
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gieux ſeruices.Et puis que c'eſt en lui,que

Dieus'eſt manifeſté à nous,ayons,le toû

iours deuant les yeux, cherchans en lui

ſeul la vraye connoiſſance de Dieu.C'eſt

là,où nous le verrons tel, qu'il eſt. Mais

quelcette veuëne ſoit pas oiſiuc.Ilne nous

propoſe pas cét accöpli tableau de ſes per

fections,qu'il a tirées au vifen ſonChriſt,

afin que nous en paiſſions inutilement

, nosyeux, mais afin que nous l'imitions

chacun ſelon nôtre petite portée : que

nous exprimions dans nos ames quelques

traits de cette parfaite bonté, & ſainteté,

qui reluit ſi glorieuſement en lui, & que

nous deuenions chacun de nous peu à

peu vne pure & viue image du Seigneur.

Conſiderez commét il a eſté obeiſſantau

Pere,charitableaux hommes,ſecourable

aux affligez pitoïable aux pecheurs,doux

&benin à ſes ennemis.C'eſt là Chrétien,

le patron de vôtre vie. Suiuez ces ſaints

exemples. Seruez Dieu, comme lui,por.

tans patiemment tout ce qu'il vous en

voye, marchans courageuſement dans

toutes les occaſions, où il vous appelle.

Aimez les hommes, comme il les a ai

mez; employans gayement à leur edifi

cation tout ce que vous auez d'oſtre,& de

forces



' . SE T T 1 E s M E. ° 243

forces,communiquans vos biens auxpo
vres,vôtre lumiere aux ignorans, voftre

aſſiſtance aux oppreſſez.Que leur mali

ce ne vous empeſche point d'eſtre bons.

S'ils vous offenſent, pardonnez leur, &

priez pour eux, & penſez,comme diſoit

le Seigneur, qu'ils ne ſçauent ce qu'ils

font; ſans quenyleurs outrages,ny leurs

careſſes vous détournent iamais de la pie

té. Ne craignez point les haines, ny les

forces du monde. Souuenez-vous que

comme ce Ieſus, que vous ſeruez, eſtl'i

mage de Dieu, auſſi eſt il le premier-nai.

detoute la creature-Ill'a toute enriere en

ſa main. Il commande aux cieux,& aux

elemens. Il gouuerne les hommes,& les

animaux. Toutes les parties de la nature

lui doiuent, & luy rendent vne prompte

cbeïſſance, & bon gré, ou malgré qu'el

les en ayent,ne font rien contre ce qu'il a

ordonné.Ayans pour chef, & pour Sau

veur le maiſtre de toutes choſes, com

ment n'auez-vous point de honte de vô

tre timidité ?Levent nous ébranle, com--

me les feuilles d'vne foreſt. Le moindre

bruit nous fait peur:&au lieu de glorifier

ici le Seigneur dans ſon palais en paix, &

en joye,tandis que ſa voix fait trembler

Q 2
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le monde, noustremblons, tandis quele

monde eſt en repos.Eſt ce là ce que nous

auons promis à Ieſus Ghriſt?de porter ſa

croix en patience, & de reſiſter pour luy

iuſques au ſang ? Eſt-ce là cette viue, &

inébranlablefoy, dont nous faiſons pro

feſſion, qui nous deuoit faire paſſer dans

les eaux & dans les flammes ſans pallir ?

Si la prouidence du Seigneur nous étoit

inconnuë,nôtre foibleſſe ſeroit moins in

excuſable. Mais neviuans depuis ſi long

temps,que par les miracles continuels de

ſa bonté ; comment doutons-nous ſi aiſé

mentd'vn ſoin,& d'vne fidelité,que nous

auons tant de fois éprouuée ? vous auez

veu meſmc dans cctte occaſion, les ſenti

mens, qu'il a inſpirez pour nous aux ſa

crées puiſſances,qui nous gouuernent, &

meſmes auxSouueraines : l'ordre qu'elles

mirent à nôtre ſeureté, & le ſoin qu'elles

teſmoignent d'en vouloir prendre à l'a

uenir, nous entretenant ſous l'abry de

leurs Edits. ChersFreres, c'eſt vn admi

rable effet de l'amour , que le Seigneur

nous porte Loüiſſons-en auec vne parfai

te reconnoiſſance tant enuers luy, qu'en

uers ſes Miniſtres; les Princes,dont il eſt

le premier-nay d'vne façon particuliere.

Ne
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Ne troublons point l'œuure de ſa grace

ar nos craintes, & nos defiances. Mais

aſſeurez de ſa bonté, & de ſa puiſſance

infinie, appuyons-nous ſur la verité de

ſes promeſſes,& nousrepoſons ſur ſa cha

ritable prouidence ; acheuans douce

ment, & paiſiblement ce petit voyage,

que nous auons commencé ; en attan

dant,que ce ſaint, & pitoyable Seigneur,

apres nous auoir conduits , & conſolez

dans ce deſert, nous éleue là haut en la

montagne de ſa ſainteté ; où loin des

maux,&des dangers,& des craintes,nous

le glorifierons eternellement auec le

Pere& le Saint Eſprit, vray & ſeul Dieu,

benit à iamais, Amen.

-

Q - 3
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Verſ.XV I.Carpar luy ont eſté creées tou

tes choſes,qui ſont és cieux & qui ſont en

la terre, viſibles & inuiſibles, ſoit les

Thrônes,ou les Dominations,ou les Prin

cipautez,& les Puiffances. Toutes choſes

ont eſté creées par luy,& pour luy.

XV I I. Et il eſt deuant toutes choſes , c%º

toutes choſes ſubſiſtent par luy.

#NTRE toutes les raiſons qui
#à nous acquierent du droit

# ſur les choſes, que nous poſ

#ſedons , il n'y en a point de
| " plus iuſte, ny de plus natu

relle,que celle de leur production ; étant

euident,que ce qui vient de nous en doit

depen drè , & qu'il eſt iuſte, que chacun

diſpoſe de ce qu'il a fait. Ainſi voyez

- - Vous,
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vous,que parmytoutes les nations de l'v

niuers les enfans appartiennent aux pe

res, & meres, qui les ont engendrez ; &

que les ouurages ſoit de l'eſprit, ſoit du

corps,ſont à ceux, qui les ont formez,&

mis au monde. Ce droit eſt le premier,

& le plus ancien fondement de toutes les

poſſeſſions, & ſeigneuries du genre hu

main ; le pouuoir qu'ont les hommes de

donner, vendre,ou échanger les choſes,

venantde ce que ou eux meſmes,ou ceux

dont ils les tiennent, leur ont ou donné,

ou conſerué ce qu'elles ont d'eſtre.Gar ſi

vous remontez iuſques aux premieres

ſources des loix , & des inſtitutions hu

maines, voustreuuerez, qu'au commen

cement les hommes ne s'attribuoient la

ſeigneurie, & la poſſeſſion, que des per

ſonnes,qu'ils auoient, ou engendrées en

la nature, ou ſauuées à la guerre, en leur

conſeruant & donnant la vie, qu'ils euſ

ſent pû leur oſter, & des choſes, qu'ils

auoient, ou faites & conſtruites, comme

les maiſons , ou du moins embellies &

cultiuées par leur trauail , & induſtrie,

comme les terres, qu'ils auoient defri

chées, C'eſt de là,que ſe ſont formez peu

Q - 4
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à peutous ces beaux, & iuſtes eſt abliſſe

mens des familles, des villes,& des Etats, .

& des loix neceſſaires pour leur gouuer

ment, qui ont maintenu le genre hu

main iuſques à preſent.Auſſi voyez vous,

que Dieu nôtre ſouuerain Seigneur,pour

| iuſtifier & le droit, qu'il a de diſpoſer de

nous,comme bon lui ſemble, & l'obliga

tion, que nousauons à le ſeruir, allegue

ordinairement cette raiſon en ſa parole,

qu'ilnous à créez ; C'eſt lui, qui nous a faits

(dit ſon Profete) Ce n'eſt pas nous,qui nous

ſommes faits. Nous ſommes ſon peuple,& le

troupeau de ſa pâture. C'eſt par cette meſ

me conſideration, qu'il ferme la bou

che aux rebelles, & profanes, qui ont

l'inſolence de reprendre ſes diſpoſitions:

La choſeformée dira elle à celui, qui l'a

formée, Pouequoi m'as-tu ainſi faite ? Le

potier de terre n'a-il pas la puiſſance de faire

diuers vaiſſeaux d'vne meſme maſſe ? C'eſt

encore par la meſme raiſon , Mes Freres

que l'Apôtre prouue en ce lieu,que Ieſus

Chriſt, le Fils de Dieu,eſt le Seigneur de

toutes choſes. Ayant dit ci-deuant,qu'il

eſt le premier-mai, (c'eſt à dire le maiſtre)

de toute creature, il nous en allegue main

UCI]aIlt
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)

nant la preuue, tirée de ce qu'il eſt le

Createur de toutes choſes ; Car par luy

(dit-il ) ont esté creées toutes ehoſes qui

ſont és cieux, & qui ſont en la terre, vi

ſibles, & inuiſibles, ſoit les Trônes, ou

les Dominations, ou les Principautez, &

les puiſſances; toutes choſes ont eité creées

par lui, & pour lui : & il eſt deuant tou

tes choſes, & toutes choſes ſubſistentpar

lui. Cette raiſon eſt claire, & inuinci

ble. Car ſi l'homme, qui ne donne

aux choſes, qu'il fait, que la ſeule for

me de leur eſtre, trauaillant en toutes

ſes operations ſur vn fonds emprunté

d'ailleurs , acquiert neantmoins par là,

comme nous diſions n'agueres, le droit

d'vne juſte ſeigneurie ſur elles, pour en

diſpoſer, comme il veut ; combien plus

juſtement le Fils de Dieu eſt il le Maiſtre

& Seigneur de toutes les creatures, puis

qu'il les a creées, c'eſt à dire, puis qu'il

leur a donné tout ce qu'elles ont d'eſtre,

non la forme ſeulement, mais auſſi la

matiere, dont elles conſiſtent ? les ayant

tirées du neant ; les ayant entierement

faites, &formées par la ſeule vertu de ſa

puiſſance, ſans qu'il y euſt aucun ſuict

ſur lequel il la déployaſt, quand , les

-
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crea premierement ? Et cette preuue in

duit clairement ce que nous auons poſé

dans l'action precedente ;aſſauoir , que

quand l'Apôtre appelle cy deuant Ieſus

Chriſt premier nay de toute creature, il en

tend ſimplement, qu'il en eſt le Maiſtre,

& non (comme le pretendent les hereti

ques) qu'il eſt creature , comme elles,

ayant eſté creé auant elles, Car la raiſon

qu'ajoûte S. Paul, tirée de ce qu'il les a

creées, conclut bien, qu'il en eſt le Mai

ſtre, mais non qu'il a eſté creé luy meſ

me. Autrement il faudroit dire par meſ

me moyen, que le Pere, qui a creé tou

tes choſes , a auſſi eſté creé luy-meſme;

blasfcſme, dont les plus effrontez here

tiques auroient horreur. Car ſi le diſ

cours de l'Apôtre eſt bon & pertinent

(comme tous les Chreſtiens le confeſ

fent) voicy quel doit eſtre ſon raiſonne

ment ; Quiconque a creé toutes choſes,

celuy là eſt le premier nay detoute crea

ture ; Or le Seigneur Ieſus a creé toutes

choſes;Il eſt donc le premier-nay de tou

te creature. Là vous voyez clairement,

que cette premiere propoſition, Quicon

que a creé toutes choſes,eſt le premier-may de

toute creature,ne peut eſtre veritable,qu'é

CC.



Hv 1 T 1 E s M E. . 251

ce ſens, qu'il eſt le Maiſtre de toute creatu

re; mais eſt euidemment fauſſe au ſens,

où les heretiques prenent les mots de

premier-nay de toute creature , pour dire,

creé auant toute autre creature ; eſtant

clair, que le Pere, qui a creé toutes cho

ſes , eſt eternel, & n'a iamais eſté creé.

Il faut donc dire de neceſſité, que l'Apô

tre par le premier nay de toute creature,en

tend leur Seigneur & leur Maiſtre. Au

trement ſon diſcours ne ſeroit pas perti

nent. Mais ayant ſuffiſamment éclaircy,

& iuſtifié dans noſtre derniere action

cette concluſion de S. Paul,que le Fils de

Dieu eſt le premier nay de toute creature,

conſiderons maintenant la raiſon, qu'il

en allegue, tirée de ce qu'il a creé toutes

choſes5 & qu'elles ſont toutes pour luy, &

ſubſiſtent toutes par luy; c'eſt à dire,qu'il

en eſt l'auteur, la fin, & le conſeruateur.

C'eſt vne verité infiniment importante

en la Religion Chreſtienne, tant en elle

meſme,& pour ſon propre merite , que

pour les grandes contraditions , qu'elle

a ſouffertes en tout temps des ennemis

de la diuinité de Ieſus Chriſt, anciens &

modernes, qui ont fait tous leurs efforts,

ſoit pour l'abbatre , ſoit du moins pour
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l'ebranler. C'eſt ce qui nous oblige à

examiner ce texte, où elle eſt ſi magni

fiquement fondée, auec d'autant plus de

ſoin;& pour nerien omettre de ce qui eft

neceſſaire pourl'éclaircir, nous conſide

rerons en premier lieu ce que l'Apôtre dit

du Fils de Dieu, que toutes choſes ont eſté

creées par luy,& pourluy;& qu'il eſt deuant

toutes choſes,& qu'elles ſubſiſtent toutes par

luy.Puis nous verrons en ſecond lieu la di.

uiſion qu'il fait de toutes ces choſes cre

ées par le Seigneur , les vnes,qui ſont és

cieux, les autres, qui ſont en la terre ; les

vnes viſibles, les autres inuiſibles, les Trô

nes,les Dominations les Principautez,& les

Puiſſances. Ce ſeront, s'il plaiſt au Sei

gneur , les deux parties , & comme les

deux articles de cette action.Dieu vueille

nous conduire par ſon Eſprit dans vne fi

haute mcditation, & nous faire la grace

de la rapporter à ſa gloire, & à nôtre edi

fication,& conſolation.

uant au premier de ces deux arti

cles, l'Apôtre (comme vous voyez ) y .

dit premierement, que toutes choſes ont

eſté creées par Ieſus-Chriſt,ſecondêment,

qu'elles ont toutes eſté creées pour luy ;

en troiſieſme lieu, qu'il eſt deuant toutes

choſes;
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thoſes , & enfin , qu'elles ſubſiſtent tau

tes par luy. Car bien que ces quatre

points ſoient ſemblables, & neceſſaire

ment liez les vns auec les autres, ils ſont

neantmoins diſtinguez au fonds, & doi

vent eſtre conſiderez chacun à part,n'y

en ayant aucun , qui ne contribuë quel

que choſe de particulier à la gloire de

noſtre grand Dieu & Sauueur Ieſus

Chriſt. Le premier eſt clair, que tou

tes choſes ont efté creées par Ieſus-Chrift.

Car où eſt le Chreſtien , qui n'enten

de cela , & qui ne ſçache , que ereer,

dans l'vſage de l'Ecriture, ſignifie faire

vne choſe , ou du meant , ou d'vne ma

tiere , qui n'auoit aucune diſpoſition à la

forme qu'elle reçoit ? Et parce qu'il n'y a

point d'autre puiſſance,que la qiuine, qui

ſoit capable d'vne telle action, ou opera

tion, de là vient, que iamais ce mot n'eſt

attribué à aueun autre qu'à Dieu Il n'ya

· que luy, qui crée les choſes. C'eſt pout

quoy entre les autres noms , qui luy ſont

donnez pour marques de ſa gloire, il eſt

• nommé le Createur : ce tître n'apparte

nant qu'à luy ſeul.Quand l'Apôtre dit,&

repete icy par deux fois , que toutes choſes

ont efté creées par le Fils , il ſignifie, que

/

- 4 -
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à

c'eſt de luy,qu'elles ont receuce'qu'elles

ont d'eſtre; que c'eſt lui, qui par cette no

ble, & diuinefaſſon d'agir,que l'Ecriture

appelle creation, les a tirées du non eſtre

à l'eſtre ; qui a produit par ſon infinie

uiſſance la matiere où elles ſubſiſtent,

ui l'adreſſée, & agencée, comme elle

eſt,la reueſtant de ces formes,& qualitez

admirables, d'où depédenttous lesmou

uemens de leur nature :c'eſtà dire en vn

mot,que le Seigneur Ieſus eſt le Createur

de l'vniuers. ll n'eſtoit pas poſſible d'ex

primer cette verité plus clairement.Auſſi

eſt-ce ainſi, quetous les Chrétiens ont

tousjours entendu ce paſſage,iuſques à ce

que les nouueaux ennemis de la diuinité

du Seigneur,qui blasfement, qu'il ne ſub.

ſiſte en la nature des choſes, que depuis

ſa naiſſance de la ſainte Vierge, ne pou

vans ſupporter vne ſi éclatante lumiere,

ont taſché de l'obſcurcir par les fumées

de leurs vaines & fauſſes gloſſes. Ils di

ſent donc, que le mot de créer en ce lieu

ſignifie ſimplement reformer & rétablir

les choſes; les mettre en vn meilleur état

qu'elles n'étoient,& non les tirer du ncät,

&leur donner tout ce qu'elles ont d'eſtre:

&veulent que l'Apoſtre, en diſant, que

- * toutes
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toutes choſes ont eſté creées par Ieſus, en

tende non la premiere creation de l'vni

vers, lors que ſortant du neant il receut

du Createur l'eſtre & la forme de ſa na

ture; mais ſon renouuellement fait pât

la predication de l'Euangile , & par la

voix des Apoſtres enuoyez du Seigneur

our reformer les peuples,& mettrc tou

tes choſes dans vn état incomparablemét

meilleur, & plusheureux, qu'elles n'é

toient auparauant, aſſeruies à l'empire

du peché,& des demons : au lieu, que par

la doctrine & Puiſſance du Seigneur Ie

ſus elles ont eſté conſacrées àDieu,&ſan

ctifiées à ſa gloire. A cela ie répons,qu'il

eſt vray , que par l'Euangile le monde a

eſté renouuellé, entant que cette ſainte

doctrine a aboli & les ceremonies de la

diſcipline Moſaïque, & les fauſſes reli

gions des Payens,formant dans l'vniuers

vn nouueau peuple, qui ſert Dieu en

eſprit,& en verité, creé en iuſtioe &ſain

teté. I'auouë encore,que ce renouuelle

ment eſt l'ouurage d'vne puiſſance diui

ne, & qui n'a peu eſtre produit par vne

force humaine, ny angelique : à raiſon

dequoy il peut & doit eſtre appellé vne

creation : étanteuident,qu'iln'apas fallu
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moins de vertu pour teformer le monde,

que pour le créer; & enfinj'accorde auſſi,

que Ieſus le Fils de Dieu eſt levray &

vnique auteur de cette ſeconde creation.

Mais à cela j'ajoûte deux choſes en ſuite.

La premiere, que quandbien ce paſſage

ſe pourroit entédre de cette reformation

du monde, touſiours induiroit-il de ne

ceſſité, que Ieſus,à qui elle eſt attribuée,

eſt vray Dieu eternel. Cat puis que cét

ouurage n'eſt pas moindre, puis mefme

qu'il eſt plus grand,que celuy de la crea

tion;il eſt euident, que nul autre, qu'vn

vray Dieu, n'en peut eſtre l'auteur ; étant

clair (comme nous dirons cy apres) que

la creation nous eſt propoſée en l'Ecritu

re, comme vn argument de la vraye, &

eternelle diuinité.Et la choſe parle d'elle

meſme. Cat puis que pour regenerer les

hommes,& détruire la ſeruitude du pe

ché& des demons, eſt requiſe vne vertu

diuine, & infinie ; il faut auoüer de ne

ceſſité,que Ieſus, l'auteur de cette grande

oeuure, a vne puiſſance infinie, c'eſt à di

re qu'il eſt vrayement Dieu,nul ſujet finy

n'étant capable d'vne puiſſance infinie,&

nul n'eſtant infiny, que Dieu ſeul. Ainſi

voyez vous, que c'eft en vain , que tra

- - uaillent
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uaillent les heretiques, leur propre in

terpretation(quandbien elle auroit lieu)

induiſant neceſſairement, ce qu'ils com

battent , aſſauoir que Ieſus eſt vn vray

Dieu infiny, & eternel, & ſubſiſtant de

uant tous les ſiecles. Mais ie dis en ſe

cond lieu, que ce texte ne peut eſtre en

tendu de la reparation, ou ſeconde crea

tion de l'vnivers. Premierement, par ce

-que l'Apoſtre en parlera incontinent,

dans les trois verſets immediatement

ſuiuans, où il l'a décrit magnifiquement,

diſant, que Ieſus-Chriſt eſt le chefdu corps

· de l'Egliſe, le commencement & le premier

nayd'entre les morts , par qui le Pere a re

cócilié touteschoſes à ſoy,tant les celeſtes,que

- les terriennes,ayant fait la paix par le ſang

deſa croix ;au moyen de quoy , ſi nous

, ne voulons rendre S. Paul coûpable d'vn

vain babil , & d'vne repetition inutile,

· il faut auoüer, que comme en ce ſecond

lieu il parle de la reparation , & du re

· nouuellement des choſes , dans le pre

- mier il parloit de leur premiere creation. .

Secondement , cela meſme paroiſt en

core de ce qu'entre les choſes creées par

Ieſus Chriſt, il conte expreſſement les

Anges, & meſmesyinſiſte plus, que ſur

Part. I. . - · R.
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le reſte,comme nous l'orrons cy-deſſous,

diſant que par luy ont eſté creées les choſes

celeſtes,lesTrônes,les Dominations,les Prin

cipautez,& les Puiſſances. Or les Anges

n'ont point eſté renouuellez, ny reparez

par Ieſus Chriſt, puis que le peché n'a

voit ny ruïné, ny enuieilly, ny aſſujetty

leur nature à la vanité.Il faut donc con

clurre,que l'Apoſtre parle icy, non de la

reparation des choſes, mais de leur pre

miere creation;étant bien certain, que les

Anges ont eſté créez, leur nature pour

eſtre ſainte n'étantpourtant pas eternelle,

& ſanscommencement. I'auouë que les

Anges par le ſalut, que nous auons receu

' de†hriſt ont eſtéreünis,& remis en

paix,&bonne intelligence auec nous,d'a

uec qui noſtre peché les auoit ſeparez &

alienez; & c'eſt ce que ſignifie l'Apôtre,

quand il dira cy apres , que Dieu a re

coll.to. concihé les choſes celeſtes, & terriennes par

la mort de Ieſus Chriſt,& ailleurs,qu'il a re

Efºſiio capitulé,ou recueilli enſemble enchriſt,tant

· ce qui eſt és cieux , que ce qui est en la ter

· re. Mais cela ne s'appelle pas creer les An

ges; & l'on ne ſçauroit produire aucun

· exemple d'vn ſi extrauagant langage, où

· l'on diſe creer des perſonnes, pour ſignifier
• -- " , les
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les reconcilier auec ceux,qu'ils haïſſoient,&

dont ils fuyoient la communion. Autre

ment puis que Ieſus Chriſt nous a auſſi

reconciliez auec Dieu le Pere , nous in

corporant en ſa famille,en telle ſorte que

par l'à il eſt deuenu nôtre pere,& nous ſes

enfans, tout de meſme que nous ſommes

les freres des Anges;on pourroit auſſidi

re pour exprimer cela, que Ieſus Christa

creé Dieu lePere;ce que nulle oreille,ie ne

dis pas Chretienne,mais tant ſoit peu rai

ſonnable ne ſçauroit ſouffrir. Enfin latiſ.

ſure meſme des paroles de l'Apôtre mon

tre euidemment , qu'il faut neceſſaire

ment les entendre de la premiere, & non

de la ſeconde creation des choſes.l'auouë

que le S. Eſprit employe quelquesfois le

mot de créer pour ſignifier la production .

du ſecond ouurage de Dieu, c'eſt à dire

de celuy de ſa grace en Ieſus Chriſt.Mais

iamais il ne le fait ſans quelque addition,

& reſtriction, qui limite euidemment le

mot à vn tel ſens : comme par exemple,

, .

-

quâdil dit en Eſaïe,qu'il s'en va creer nou- Eſss.17.

ueaux cieux,& nouuelle terre, & qu'il s'en

va creer Ieruſalem pour n'eſtre, que ioye, &

ſon peuple pour n'eitre que lieſſe : la forme

meſme de ce langage conçeu au futur,

I8,

2.
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comme vous voyez, & ces mouueaux

cieux, & cette Ieruſalem : qu'il dit , qu'il

va creer , montrent euidemment, que

ce n'eſt pas de la premiere creation de

l'vniuers, qu'il veut parler. Ainſi quand

, l'Apoſtre dit,que Dieu a creé les deux(c'eſt

à dire les Iuifs, & les Gentils) enſoi meſme
#ſ2.15. envn homme nouueau, ce dernier mot de

mouueau ne nous laiſſe pas douter, qu'il

n'entende ici le ſecond ouurage de Dieu,

par lequelles Iuifs, & les Gentils ont eſté

vnis envn ſeul peuple,& non du premier

par lequelils auoient eſté produits en la

nature des choſes; & ſemblablement

· quand il dit au meſme lieu,que nous auons

eſtécréez enleſusChriſt à bonnes œuures,que

Dieuepréparées,afin que nous cheminions en

elles: le ſujet dont il parle,nous,c'eſt à dire

les fideles, diſtinguez d'auec les autres

hommes,& la fin de cette œuure de Dieu

· en nous c'eſt aſſauoir les bonnes œuures

| éclairciſſent ſuffiſamment, que la crea

· tion,qu'il entend eſt la ſeconde,& non la

· premiere, ſans qu'aucun homme raiſon

| nable en puiſſe douter.En ces lieux,& au

tres ſemblables,s'il y en a, le mot de creer

eſt tousjours limité,& circonſtancié.Ail- |
leurs où il eſt employéſimplement & ab

· - -- ſolument,
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ſolument,il ne ſe prend, que pour la pre

' miere creation ; commequand Eſaïe dit,

: que Dieu a creé les cieux, & Saint Iean Eſ.4t.ſº

§ l'Apocalipſe, que le Seigneur a creé

: toutes choſes; & en vne infinité d'autres au.

# lieux ſemblables, ſans que l'on en puiſſe ，.

1 apporter vn ſeul au contraire.Car quant

# à ce que les aduerſaires alleguent de l'E

| pître aux Efeſiens, où ils pretendent, que - -

: ce que l'Apôtre dit,que Dieu a creé toutes *fºſ**

| chaſes par Ieſus-chriſt, fe doit entendre de

: la ſeconde, & non de la premiere crea

, tion, eſt non prouuer, mais preſuppoſer

: ce qui eſt en queſtion; rien ne nous obli

• geant à nous departir en ce lieu là, non

, plus qu'aux autres, de la communeſigni

, cation de ce mot.Puis donc qu'en ce tex

, te, ſur lequel nous ſommes, ceterme de

· creer eſt employé ſimplement, indefi

# niment ſans aucune reſtriction, ny limi

· tation, l'Apoſtre diſant & repetant par

: deux fois, que toutes choſes ont eſté creées

| par le Fils de Dieu, & ajoûtant meſmes

| pour mieux montrer l'étenduë de ce ſu

, jet,tant celles qui ſôt és cieux,que celles, qui

， ſont en la terre, viſibles, & inuiſibles,Trô

, mes Dominations, Seigneuries , & Puiſſan

, ces; concluons, qu'il faut neceſſairement

# - | R. 3
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entendre, comme dans les autres lieux,

où il eſt couché en la meſme ſorte ſim

plement, & abſolument,c'eſt à dire, qu'il

le faut prendre de la premiere, & non de

la ſecöde creation.Ques'il eſt permis d'en

vſer autrement,& de ſuidomner par tout

· le ſens, qu'il nous plaira ſans autre raiſon,

que celle de nôtre caprice : qui ne void,

que par cette ouuerture il ne demeurera

, , , plus rien de certain,ni d'aſſeuré dans PE

| criture ? Car comme ces heretiques par

cette chicaneuſe gloſſe veulent oſter au

Seigneur Ieſus la gloire de la premiere

creation :vn autre pourra la rauit au Pere

par le meſme moyen,interpretant les paſ

ſages de l'Ecriture,qui portent, que Dieu

à creéle monde, non de ſa premiere pro

duction,par laquelle du neant il eſt venu

en eſtre, mais ſimplement d'vne repara

- tion, ou d'vn renouuellement de l'uni

vers : pour pretendre en ſuite auec quel

ques Filoſofes,qu'il étoit bien desja auant

que d'auoir eſté creé, mais non en l'eſtat

& en la forme, où il a eſté depuis.Mais à

Dieu ne plaiſe quelesChrétiës permettët

iamais à l'impieté vne telle licence ſur les

Ecrituresde DieuTenons-nous religieu

ſement aux veritez, qu'elles nous enſei

- - - - - gnent,
& ' !
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nent, & receuons leur langage de bon

ne foi. Que l'hereſie ſe remuë,&s'inquie

te tant qu'il luyplaira : puis que l'Apôtre,

la bouche du cicl , & la trompette de

Dieu, prononce que toutes choſes ont eſté

creées par le Seigneur Ieſus, receuons cette

ſainte verité;croyons-la,& la confeſſons;

d'autant plus que ce n'eſt pas icy ſeule

ment,mais en diuers autres lieux encore,

que l'Ecriture nous l'enſeigne. Car pour

ne point ramener 1cy ce que nous auons

touché de l'Epître aux Efeſiens, qui dit

que le Pere a creé toutes choſes par Ieſus

Çhriſt ; que ſe peut-il dire de plus exprés,

& de plus formel, que ce que nous liſons

au commencementde S.Iean,où ce diuin

auteur parlant de la parole, qui a eſtéfaite

chair, & de laquelle luy & ſes confreres

vitent la gloire, & qui étoit au commen

cement auec Dieu,crie, que toutes choſes Itan I.

ont eſté faitespar elle,& que ſans elle rien, 14-1 3ºº

qui ait eſtéfait,n'a eſté fait,& que le monde

a eſtéfait par elle ? Que ſe peut-il dire,ou

penſer de plus clair, que ce que nous li

ſons dans l'Epître aux Ebreux, où l'Apô

tre non contantd'auoir dit d'entrée, que

le Pere a fait les ſiecles par ſon Fils, dit du

Fils peu a pres ce quc chante le Profete,

- - R 4 .
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Etr 1.1o.Seigneur,tu as fondé la terre dés lecommen

varſ$.

cement ; & les cieux ſont les œuures de tes

mains : Certainement cette preuue eſt ſi

forte, que tous les demons des enfers ne

ſçauroient iamais nous l'arracher. Et il

ne ſe peut rien imaginer de plus brutal,

que l'échapatoire, que le deſeſpoir a icy

inſpiré aux heretiques, diſans, qu'encore

que Saint Paulait allegué ces paroles du

Pſeaume, ſon intention n'eſt pas neant

moins de les appliquer à Ieſus Chriſt,

mais les ſuiuantes ſeulement, Tu es perma

ment,& es mefme; & tes ans me defaudront

point. Car n'eſt-ce pas demcntir ouuer

tement l'Apôtre qui crie que c'eſt du Fils,

que le S. Eſprit dit, Seigneur , tu as fondé

la terre dés le commencement : Ioint que ſi

cetteallegation du Pſeaume n'induit au

tre choſe, finon que le fils eſt permanent,

& qu'il ne defaudra point , elle ſera im

ertinente, & ne ſatisfera nullement au

deſſein de l'Apôtre en ce lieu-là. Car il

veut éleuer le Fils au deſſus des Anges.

'Or ſi le paſſage, qu'il amene pour cét ef

fet, n'induit autre choſe,ſinon que le Fils

eſt immortel& immuable; qui ne void,

qu'à ce conte il ne lui attribuërien,qui ne

Rui ſoit commun auec les Anges, dont la

nature ,
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nature eſt auſſi incorruptible, & immua

ble ? Puis donc que le but de l'Apôtre eſt

de montrer, que Ieſus Chriſt a des quali

tez, qui n'appartiennent point aux An

ges ; & puis que d'autre part le paſſage

par luy allegué ne repreſente rien de tel,

ſinon la creation du monde;il faut auoüer

de neceſſité, que c'eſt l'intention du ſaint

Apoſtre d'appliquer principalement au

Seigneur cette premiere partie du paſſa

ge,quidit,qu'il afondé la terre, & que les

cteux ſont l'ouurage deſes mains. Auſſi

voyez-vous que la Sapience ſouueraine,

engendrée du Pere auant les ſiecles, qui

n'eſt & ne peut eſtre autre , que le Sei

gneur Ieſus , proteſté dans le liure des

Prouerbes, qu'elle eſtoit auec Dieu ſon pris s.

Pere eternel, deslors qu'ilcreoit le mon-*.

de; pour nous montrer, qu'elle a eſté la

maiſtreſſe,& la ſurintendante de ce grâd

ouurage.Et Moyſe nous le repreſente dés

· le commencement de la Geneſe, autant

· que le ſouffroit la nature destemps, &de

l'alliance ancienne. Car il ne fait rien

creer à Dieu, que par ſa parole. Il le fait

parler à chaque partie de ſon œuure;Dieu

dit,que la lumiere ſoit : Dieu dit, qu'il y ait

vne étenduë ; Dieu dit,que les eaux ſe ſepa

t
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Iean.I.2.

rent,& que le ſec apparoiſſe,& ainſi de tour

le reſte.D'où vient, qu'vn ſi ſage écriuain

fait ainſi parler cette ſouueraine, & inef

fable Nature pour creer chacune de ſes

oeuures : Que le Iuifſe trauaille tant qu'il

voudra. Il ne nous en ſçauroit iamais

donner vne bonne,& pertinente raiſon,

& capable de contenter nos eſprits. Mais

Saint Iean,appellant le Fils de Dieu bapa

« rcle,nous découure ce ſecret, nousmon

t1ant, que c'eſt par cette ſienne parole,

que le Pere a creé l'vniuers ; & Moyſe

pour le ſignifier miſtiquement, & d'vne

façon conuenable à cetemps là, fait que

Dieu ne crée rien,qu'en parlant,Soit dóc

conclu contre l'opiniaſtre fureur des he

· retiques,que le Seigneur Ieſus eſt leCrea

teur de toutes choſes. Et cela eſt clair,

que la plus grande partie de ceux-là meſ

mes , qui nient ſon eternelle diuinité,

n'ont pas laiſſé de le reconnoiſtre;comme

notamment ceux,qui du nom de leur an

cien chef ſont communément appellez

Ariens, quiauoüans,que c'eſt par luy,que

le Pere à creé l'vniuers au commence

ment, ne laiſſent pas de nier , qu'il ſoit

Dieu eternel de meſme eſſence , que le

Pete. En quoy,comme ie confeſſe,qu'ils

-

-

OIlt
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ont plusde pudeur,que les autres,n'ayans

pas le front de rejetter ce que l'Ecriture

enſeigne ſi clairement ; auſſi faut-il

auouèr,qu'ils ont moins de ſens,& de ſub.

tilité, admettans vne verité inompati

ble auec l'erreur, qu'ils retiennent.Car ſi

leSeigneur Ieſus a creé l'vniuers, comme

ils le confeſſent auec l'Ecriture, il faut

auoüer de neceſſité, qu'il eſt le vrai Eter

neljadis adoré en Iſraël; qui eſt neant

moins ce qu'ils combattent.Cela paroiſt

premierement de ce que nous avons re

marqué ci deuamt, que iamais l'Ecriture

n'attribué l'action de creer,qu'à Dieu ſeul;

Secondement de ce qu'en Eſaïe le tître

de Createur eſt dóné au vrai Dieu pour le

ſeparer d'auec les creatures, comme étât

incommunicable à tout autre, qu'à luy; A

c'eſt moi(dit-il)qui ayfait la terre,& qui ay#

étendu les cieux.Enfin la choſe parle d'elle§

meſme. Car la puiſſance requiſe pour & i1 ii.

creer le monde (c'eſt à dire pour le faire

du neant eſt grande,& ſi infinie, que les

Filoſofes ne l'ont pû comprendre auec

toute la lumiere de leur raiſon ; & bien

loin de l'attribuer à aucune creature, ils

l'ont meſme déniée à Dieu : d'où s'enſuit,

que s'il ya aucune partie de la gloire
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diuine, qui ſoit propre, & eſſentiele à

Dieu, c'eſt celle là ſans point de doute.

Puis donc qu'elle convient au Seigneur

Ieſus, il faut neceſſairement confeſſer,

qu'il eſt vrayement le grand Dieu ſou

verain, eternel & benit ſur toutes cho

ſes.Et quant à la diſtinction, qu'ils met

tent en auant pourcouurir leur erreur,al

legans, que le Fils n'a efté que l'inſtru

ment, & le miniſtre du Pere en l'œuute

de la creation, & non la cauſe premiere

& principale,elle eſt vaine & friuole. Car

cette vertu de créer étant infinie, ne peut

eſtre, que dans vn ſujet infini, & dans vn

agent ſouuerain, & principal. Elle ne ſe

peut communiquer àvn inſtrument; veu

que tout inſtrument étant fini, eſt inca

pable conſequemment de receuoir,& de

contenir vne vertu infinie; de faſſon que

puis qu'elle eſt en la perſonne du Fils, il

s'enſuit de neceſſité, qu'il eſt la cauſe,

non inſtrumentale, comme ils diſent,

mais premiere & principale en l'œuure

de la creation. Et ſaint Ican le montre

clairement dans l'Apocalypſe, où il dit,

qu'il eſt l'alfa & l'omega, le premier & le

dernier; ce qui ne ſe peut dire d'vne cauſe

inſtrumentale qui a neceſſairement au

deſſus
".
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deſſus de ſoy vn autre agent de diuerſe

nature. L'Apôtre refute auſſi clairement

cette gloſſe, quand il approprie à Ieſus

Chriſt ce que le Profete dit euidemment

de la premiere, principale & ſouueraine

cauſe de la creation, Seigneur, tu as fondé

la terre du commencement, & les cieux ſont

l'ouurage de tes mains : application,qui ſe

roit euidemment fauſſe,& impettinente,

ſi Ieſus-Chriſt n'auoit eſté que là cauſe in

ſtrumentale de la creation.L'obſeruation

ſur laquelle ils pretendent fonder cette

diſtinction, n'eſt pasplus ſolide; aſſauoir

que l'Ecriture dit bien, que le monde a

eſté creé par le Fils, mais non que le Fils

ait creé le monde. Car premierement

ſaint Paul dit en termes formels, que le

Fils a fondé la terre : & quand il ne di

roit pas, quine void, que l'vn & l'autre

reuient à vn?& que dire,que toutes chºſes

ont eſté creées par le Fils, eſt le meſſibe,que

s'il diſoit, que le Fils a creé toures thoſes ?

Que ſi cette forme de langage induiſoit,

que le Fils n'eſt pas la premiere & princi.

pale cauſe de la creation, il faudroit donc

auſſi conclurre le meſme du Pere, puis

· que ſaint Paul parlant de lui, dit ſembla-s,n

blement, que toutes choſes ſont de lui, & §"
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par luy,& pour luy. Mais ce qu'il dit icy de

IeſusChtiſt en ſecondlieu, quetoutes cho

ſes ont e#é creées pour luy, montre encore

tres clairement la meſme verité. Car ces

paroles ſignifient , que le Fils eſt la der

niere, & ſupreſme fin de la Greation des

choſes : ce qui n'apparttient qu'à la cauſe

principale , & non à l'inſtrument, dont

clle ſe ſert pour faire ſon ouurage. Cer

tainement il eſt clair , que c'eſt le vray

Dieu, qui eſt la derniere fin pour laquelle

ont eſté creées toutes choſes, pour mani

feſter la gloire de ſes diuines vertus,afin

qu'il fuſt connu,& ſeruy,comme il en eſt

digne. Cela ne tombe point en conteſta

tion.Puis que c'eſt donc pour le Fils, que

toutes choſes ont eité creées, il faut auoüer,

qu'il eſt le vray Dieu eternel ; n'étant pas

poſſible, qu'vne creature ſoit la fin pour

laquelle toutes choſes ont eſté creées.De

là l'Apôtre cöclut en troiſieſme lieu, que

Ieſus Chriſt est deuant toutes choſes. Car

puis qu'il les a toutes creées, il faut bien

de neceſſité, qu'il ſubſiſtaſtauant qu'elles

fuſſent. Et il remarque expreſſement,

afin que nul ne le ſoupçonnaſt de nou

ueauté , comme s'il n'étoit que depuis

Moyſe,ſous ombre qu'il n'a été manifeſté

qu'en
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qu'en la plenitude des temps. Il eſt non

ſeulement auant Moyſe, & auant Abra

ham (comme il le dit luy-meſme en ſaint

Iean) maisauant toutes choſes,dés le com- º8

mencemét,auantqu'il y euſt rien de creé;

auant que les montagnes fuſſent aſſiſes, &

auant les côtaux ; comme dit la Sapien- Prov.s.

ce, c'eſt à dire le Fils meſme, dans le li. 25.

vre des Prouerbes.Mais l'Apoſtre apres

auoir ainſi donné au Scigneur Ieſus la

gloire de la creation de toutes choſes,

paſſe plus outre, & lui en attribuë lacon

ſeruation, Toutes choſes (dit-il)ſubſiſtent

par lui. C'eſt ce qu'ilexprime ailleurs en

autres termes, où il dit, qu'il ſoûtient tou

tes choſes parſaparolepuiſſante: c'eſt à dire

qu'il les conſerue par ſa prouidence.com

me il les a creées par ſa vertu;leur eſtre,

leur vie, & leur mouuement dependant

tellement de luy, que dés qu'il cache ſa

face, elles ſe troublent, & deffaillent, &

retournent en leur poudre, ou en leur

neant, comme chante le Profete. D'où

paroiſt encore,qu'il eſt le vray Dieu eter-ºſººº

nel,benit à iamais auec le Pere; puis que

cette conſeruation de l'vniuers eſt vne

des plus hautes, & des plus incommuni

- - cables gloires de la diuinité. -

Ebr.1.5.
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Confiderons maintenant, quelles ſont

ces choſes,dont l'Apôtre attribuëlacrea

tion, & la conſetuation au Fils de Dieu.

Toutes choſes (dit # ont eſté creées par luy:

celles,qui ſont és cieux, & celles qui ſont en

la terre,viſibles & inuiſibles , ſoit les trô

mes, ou les dominations,ou les principautez,

&les puiſſances.Il ne laiſſe hors de l'étéduë

de ce ſujet aucune creature, haute, mo

yenne,ny baſſe.Et pour lesycomprendre

toutes,il employc premierement vne di

uiſion priſe de leurs elemens, c'eſt à dire

des lieux où elles font logées; les vnes au

ciel, & les autres en la terrc. L'Ecriture

en vſe ſouuent en la meſme ſorte ;com

me dans le Decalogue nous defendant

d'employer en la religion aucune image,

oureſſemblance de quelque choſe que ce

ſoit, Tu ne te feras(dit le Seigneur) aucune

image des choſes qui ſont là haut és cieux,ny

icy bas en la terre ny és eaux deſſous la terre.

Par le ciel il entend , non ſeulement cette

grande étenduë , où nous voyons luire le

Soleil, & les autres aſtres : mais auſſi le

Paradis, le domicile des Anges, & des

aines des Saints au deſſus , & au deſſous

cét eſpace vuide , où volent les oy

ſeaux, & où ſe forment les pluyes , &

- ， les
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les tonnerres,& les autres mcteores. Par

la terre il entend tout ce globe, où nous

viuons, auec les eaux, qui y coulent, ou

qui y flotent. N'y ayant donc aucune

creature,qui ne ſoit dansl'vn de ces deux

lieux, il eſt euident, qu'il les comprend

toutes, en diſant , les choſes quiſont és

cieux, & celles qui ſont en la terre. Mais

il ajoûte encore vne autre diuiſion, non

moins generale , tirée de la qualité des

choſes meſmes , qui ſont toutes, ou viſi

bles,comme les cicux , les elemens, les

plantes, & les animaux; ou inuifibles,

comme les demons, & les Anges, & les

ames humaines. Et afin qu'aucun ne s'i

maginaſt, que les bons Anges, à cauſe de .

l'excellence de leur admirable nature,

fuſſent exceptez de ce nombre, l'Apôtre

en fait expreſſement mention ; donnant

par là vne atteinte aux faux Docteurs,

qui enſeignoient le ſeruice des Anges,

comme il dira cy aprcs. : Pour rabbattre

cette erreur il les met nommément en

tre les choſes creées par Ieſus-Chriſt, &

qui dependent de lui, & qui ont eſté fai

tes pour lui. Car il eſt hors de doute,que

ce font les ſaints Anges, qu'il nomme ici

les Trônes, les Dominations, les Principau. .

, Part. I.
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Rºn ss. tez, & les Puiſſances : & il vſefi ſeuuent
xfºfºl de ces mots en ce ſens, comme dans l'E

ître aux Romains, & aux Efeſiens, &

ailleurs, quc ie m'étonnebien fort de ce

que quelques Interpretcs ont ici voulu

les rapporter ailleurs. Il y a grande ap- |

parence,que cette diuerſité de noms ſi-

gnifie vne grande difference entre les

· Anges. En effet il n'y a nulle ſorte de

creatures en tout l'uniuers, où ne reluiſe

vne ſouueraine diuerſité, cette ſouuerai

ne ſageſſe, qui les a formées, s'eſtant

leuë à eſtaler l'infinie richeſſe de ſapuiſ

ſance, & de ſon intelligence en la varie

té des ordres, qualitez, & fonctions, pat

leſquelles elle a diſtingué les choſes qui

ſont d'ailleurs d'une ſemblable & meſme

nature. Pour laiſſer-là le reſte,qui ſçau

roit dire les differences d'eſtats, de con

ditions , temperamens , & d'inclina

tions, qui ſe remarquent cntre leshom

mes ? C'eſt par tout vnc meſme nature ;

& ce n'eſt nulle part vne meſme forme,

ny vn meſme viſage. Il ne faut pas dou

ter qu'il n'y ait quelque choſe de ſem

blable entre les Anges; & que dans leur

monde intelligible il n'y ait quelque

image de la diuerſité, qui tend le noſtre

viſible
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diuerſité de charges & de miniſteres en- .

viſible ſi beau, & ſi
merueilleux. L'A

poſtre, pour fignifier cette difference de ·

leurs ordres, cmploye les noms des di- . |

vers degrez, qui ſe voyent dans les eſtats

&polices du monde; où il y a des Trônes,

c'eſt a dire,des Mornarques, & des Rois;

des
Dominations,c'eſt à dire,des dignitez,

quibié quefort releuées,ſont nçätmoins

au deſſousdes Rois, comme les Ducs, &

les Archiducs ; des Principautez, comme

les Gouuerneurs des villes, & des Pro

vinces; & finalement des Puiſſances,com
2 - * _ | - - - -

me ſont les
Magiſtratsinferieurs,que les

Latins dutemps de l'Apoſtre appelloient

du nom par lui ici employé, & qui eſt

encore en vſage , * parmi les peu-» ilpods

ples d'Italie. D'oùl'on peut à mon auis, ºà.
raiſonnablement conclurre , qu'il y a , .

|
tre les Anges. Que ſi vous me deman

dez quels ſont ces ordres, & combien il ,

y en a, & quelle eſt leur difference, & ſi

elle conſiſte aux qualitez de leur nature, º -

ou ſeulementaux emplois que Dieu leur

a donnez ; ie n'aurai point de honte de

vous confeſſer franchement auec Saint

Auguſtin," que ie n'en ſçai rien; l'Ecri-"snehi

ture, qui ſeule nous le pouuoit appren-"º

,

2, -
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dre, ne nous en ayant rien declaré. Car

quant à ce que les Ecoles Romaines ga

zoüillent ſur ce ſujet des neuf ordres de

· la Hierarchie celeſte ce ne ſont que les

fantaiſiesd'vn homme, qui abondant en

loiſir, s'eſt amuſé à les former le moins

mal qu'il a peu, ſur ſemblables reſueries

desIuifs; & pour les mieux faire valoir,

les a debitées ſous le ſaint & venerable

nom de Denis l'Areopagite : les froides

écumes de ſon ſtile ampoullé, ſes affete

ries, & ſa vanité, & tout ſon air infini

| ment éloigné dela grauité, modeſtie, &

ſimplicité des Diſciples des Apoſtres,

montrant aſſez , qu'il n'eſt rien moins,

que ce qu'il ſe dit eſtre, comme en effet

· il y a long temps, que les teſmoignages

de ſes liures, objectez par les heretiques,

contil.T. ont eſté rejettez par les Orthodoxes,

3ººº comme apocrifes, & incertains, & qui

#n'eſtoient point de S. Denis. Laiſſans

piſ , donc là, Freres bien-aiméz, les creuſes

#. & vaines autoritez de l'eſprit humain,

'contentonsnous de ce que le S. Apoſtre

nous a dit ſur ce ſujet, & faiſons ſoigneu.

ſement nôtre profit de ſes diuins enſei

gnemens.Apprenons-y premierement à

adorer le Seigneur Ieſus, comme crea

- - CCLJſ

-

-
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teur de l'vniuers , & à reconnoiſtre par

ce ſien ouurage ſa vraye & eternelle di

uinité. Que nulle objection, ny difficul

té de la chair ; que nulle ſubtilité de l'he

reſie,ne nous arrache iafnais cette ſainte

verité du cœur. Oppoſons l'autorité de

l'Apôtre à tout ce que les hommes, & les

demons peuvent dire , ou inventer au

contraire, & admirons conſtamment la

bonté, & la ſageſſe du Pere, quinous a

donnévn Sauveur, tel que le requeroit

nôtre beſoin. Car nul n'eſtoit capable de

hOuS refaire, que celuy qui nous a faits:

& il n'y auoit que la ſeule main qui nous

auoit créez, qui peuſt nous reſtablir en

l'Heureux eſtat, d'où le peché nous auoit

fait dechoir. Et puis que Dieu nous a

donné pour Mediateur, & pour Prince

de nôtre ſalut , celuy que ce grand vni

uers a pour ſon Createur, embraffons le

auecvne ferme foy. Contentons nous

de ſa plenitude, & ne regardons que luy

ny dans les cieux, ny dans la terre. Les

Anges, quelque releuée que ſoit leur na

ture, & leur dignité, ne ſont apres tout,

que ſes creatures : pour ne rien dire des

hommes, qui outre l'infirmité de leur

eſtre, ont tous eſté • en peché.

- r - 3
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Mais ce h'eſt pas aſſez deconfeſſer,que le

Seigneur Ieſus eſt le createur de toutes

choſes,& de le reconnoiſtre pour noſtre

vnique Sauueur,& Mediateur;il faut que

cette foyagiſſe & fructifie en nous;qu'el

le ſe répande en routes les parties de nô

tre vie : qu'elle ſanctifie nos affeétions,&

nos moeurs, & nous arme contrc toutes

lestentations de l'ennemy, & nous con

ſole dans l'affliction,& nous aſſeure con

tretoute crainte. Car puis que Ieſus a

creé ce grand vniuers : puis que lesThré

mes,& les Dominations, ſont l'ouurage de

ſes mains ; puis que c'eſt par ſa proui- .

dence, que ce tout ſubſiſte en l'eſtat où

il eſt : qui ne void auec quelle'deuotion

nous deuons ſeruir vn ſi puiſſant Mo

narque ? Cette terre, qui vous ſoûtient ;

cét air, quevous reſpirez : ces cieux, qui

vous éclairent : ces plantes , & ces ani

maux,qui vous nourriſſent , ou vous re.

creent; & ces vertus celeſtes, qui cam

pent à l'entour de vous : toutes ces cho

ſes ſont des productions de ſa puiſſance,

& des preſens de ſabonté. Vôtre nature

pareillement , ce corps , ſi artificieuſe

rnent compoſé,& cette ame, qui le viui

fie, ſont des ouurages de ſa prouidence,

， qui
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qui n'ont eſté creez,& ne ſubſiſfent en

core, que par luy. N'eſt-il pas raiſonna

ble , que vousconſacriez à ſa gloire, ce

que vous ne tenez, que de ſa grace : Sou

uenez vous encore de ce qu'ajoûte l'A-,

pôtre,que comme toutes choſes ont eſté

creées par luy; auſſi ont elles eſté faites

pour luy. Ne fruſtrez point vôtre Crea

teur de ſes intentions. Viuez pour ſa gloi

re,puis que c'eſt pour elle que vous auez

eſté créez.Car ſi les cieux,& les elemens,

& les vents, & les meteores,& les plan

tes , choſes ſourdes , muëtes, & inani

mées , preſchent & celebrent les mer

veilles de leur Seigneur, obeïſſant tou

tes à ſa voix, & ſuiuant fidelement ſes

deſſcins; quelle ſera noſtre ingratitude,

ſi auec ces ſens , & cette excellente rai

ſon , qu'il nous a donnée,nous ſommes

ſeuls entre ſes creatures, qui choquions

ſon conſeil, & deshonorions ſon nom,

au lieu de la glorifier : La gloire qu'il

nous demande , c'eſt que nous chemi

nions en ſes commandemens ; que nous

abondions en bonnes & ſaintes œuutes;

que nous nous détournions de tout mal,

& viuions d'vne ſorte , qui oblige nos
-

• • • • S 4
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prochains à reconnoiſtre, que ce Ieſus,

e nous ſeruons , eſt veritablement vn

grand Dieu. Acquittons nous donc fide

lement de ces deuoirs, & nous aſſeurons

que ſi nous auançons ſa gloire, il pour

uoira à nôtre bon-heur , & nous garan

tira de tout ce qui s'y oppoſe. Car puis

ue toutes choſes celeſtes, & terriennes,

vifibles, & inuiſibles, ont eſté creées,&

ſubſiſtent encore par luy : il n'y a rien

dans tout l'vniuers , qui nous doiue fai

re peur. Toutes les armées des cieux,

des elemens , & de la nature, ſont à la

folde de nôtre Maiſtre , & ne comba

tent, & n'agiſſent que pour ſes intereſts,

& par ſon ordre. Ces Trônes meſmes,

ces Principautex , ces Puiſſances , & ces

seigneuries, qu'il a éleuées au deſſus de

toutes ſes creatures, n'emploient la for

ce, & la gloire de leur nature, que pour

luy,& pour ceux qui le craignent. Ce

ſont des eſprits adminiſtrateurs, enuoyez

pour ſeruir, pour l'amour de ceux qui

receuront l'heritage de ſalut. Ils nous

gardent en toutes nos voyes.Ils nous de

fendent en la vie : Ils nous aſſiſtent à la

mort , & nous portent là haut dans le
' A ſein
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ſein de noſtre vray Abraham. Viuons en

aſſeurance ſous la protection d'vn fi bon

& ſi puiſſant Seigneur, pour receuoir vn

iour de ſa main la bien-heureuſe immor

talité , le grand & dernier preſent de ſa

benignité. Aluy,auec le Pere,& le Saint

Eſprit,vray Dieu,benit ſur toutes choſes,

ſoit à iamais honneur,gloire,& loüange.

Amen.
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Verſ XVIII.Et c'eſt luy,qui eſt le chefdu

corps de l'Egliſe, c# qui eſt le commence

ment,& le premier nayd'entre les morts,

afin qu'il tienne le premier lieu en tou
Z65 choſes.

$ E n'eſt pas ſans raiſon, Freres

# bien-aimez, que l'Apôtre S.

#Paul parlant de l'vnion de

# Ieſus Chriſt,& de ſon Egliſe,

repreſentée dés le commen

CCIIlCIlt par le mariage d'Adam,& d'Eue,

Ef,ſ,;: s'écrie,que c'eſt vngrand ſecret.Car en ef.

fet il n'y a rien dans ce miſtere, de quel

quefaçon,que vous le preniez,qui ne ſoit

grand,& digne de l'admiration deshom

mes;& des Anges. Premierement ſi vous

regardez la choſe meſmc ; n'eſt ce pas

vne merueille étrange, & inouïe dansle

monde,
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monde, que le Createur s'vniſſe auec la

creature ? le Seigneur de gloire,auec des

vers? le Roy des cieux,auec la poudre &

la cendre ? le Saint des Saints auec des

pecheurs Puis apres ſi vous conſiderez le

fondement de cetre vnion; que peut-on

s'imaginerde plus rauiſſant, que la naiſ

ſancc & la mort du Fils de Dieu , ſur la

quelle cette diuinealliance a eſté contra

ctée, cét Eſpoux miſtique ayant eu vne ſi

forte paſſion pour l'Egliſe , que pour ſe

l'acquerir il s'eſt fait homme ſemblable à

nous, & a épandu tout ſon ſang ſur vne

eroix?Si vous contemplez la forme, &

la maniere de cette vnion;elle eſt ſi étroi

te & ſi intime, qu'elle meſle parfaitement

enſemble les parties,qu'elle vnit, & n'en

fait qu'vn ſeul corps, vne meſme chair,

&vn meſme eſprit; ioignant & leurs per

ſonnes, & leurs affaires, & confondant

leurs intereſts en telle ſorte, que Ieſus

Chriſt eſt tout entier à ſon Egliſe,& l'E

gliſe toute entiere à ſó Chriſt.La fermeté

de cette vnion n'eſt pas moins admirable;

étant telle, quetoutes les puiſſances de la

terre, des enfers, & des cieux me ſont pas ,

capablesde la rompre; & au lieu , que la

Natnren'a rien lié dans l'vniuers, quele
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temps enfin ne détache, iamais aucun de

ces innombtables ſiecles, qui rouleront,

ſoit en ce monde, ſoit en l'autre, qui eſt à

venir, ne défera les ſacrez liens de cette

eternelle vnion de l'Egliſe auec ſon Sei

gneor. Et enfin ſi vous auez égard à

ſes effets , que peut-on dire de plus glo

rieux,ou de plus ſalutaire, que les fruits,

qu'elle produit ? Elle remplit nos enten

demens de lumiere; elle purifie nos affe

ctions ; elle ſanctifie nos cœurs ;, elle y

maintient la paix de Dieu; elle change les

† des demons en enfans duSouue

rain;elle transforme la terre en cicl, & au

lieu de la mort & de la malediction, que

nous meritions elle nous donne l'eterni

té & la gloite. Car c'eſt d'elle ſeule, que

découlent toutes les diuines graces, dont

nous jouïſſons en ce ſiecle , & tous les

auantages,& toutes les felicitez,que nous

cſperons en l'autre.Il ne faut donc pas s'é

tonner ſi l'Ecriture employe vne grande

quantité d'images differentes pour nous

figurer vn ſi excellent,& ſi riche ſuiet;ne

s'en treuuant aucune ſi accomplie qu'elle

puiſſe ſuffite ſeule à nous en repreſenter

toutes les merueilles.C'eſt pourquoy elle .

emprunte tout ce que la nature, ou l'art,

O1l
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ou la ſocieté humaine, nous fournit d'v

nions,pour exprimer celle-ci; la compa

rant tantoſt à l'union d'vn ſep auec les

ſarmens, ou d'vn oliuier auec les greffes

quel'on ente dans ſon tronc : tantoſt à la

liaiſon, qu'a vn fondement auec le bâti

ment, qu'il ſoûtient, ou vne pierre angu

·laire auec les deux parois, qu'elle lie en

ſemble ; tantpſt à la conjonction d'vn

Prince auec ſes ſujets, ou d'vn frere aiſné

auec ſes puiſnez, ou d'vn mari auec ſa

femme. Mais entre toutes ces ſacrees

peintures de nôtre vnion auec le Sei

gneur,à peine y en a t-il aucune plus pro

pre, ou plus naïue, que les deux fimilitu

des, que le Seigneur vous preſente au

jourd'huy, Mes Freres; l'vne,dans le tex

te de ſon Apôtre, que nous venonsde

vous lire; & l'autre, ſur cette table ſactée,

où il vous conuie aubanquet de ſon A

eau. La premiere eſt tirée de l'union

naturelle du chefauec ſes membres;& la

ſecóde,del'union du pain,& du breuuage

auec les cor s,qui en ſont nourris. A raiſó

de l'vne Chriſt eſt noſtre chef, & nous

ſon corps.A raiſon de l'autre,il eſt appellé

nôtre pain,nôtre viande,& nôtre breuuage

&nous les creatures,qu'ilnouurrit,& qu'il

-
' : -
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viuifie. Et bien que d'ailleurs ilyaitvne

rande diuerſité entre ces deux images;

ſi cſt-ce qu'elles conuiennët en ce point,

qu'elles nous repreſentent excellemmët

&nôtre vnion auec le Seigneur,& la vie,

quenousen tirons;étant clair,que tant le

chef, que l'aliment, donne l'vn & l'autre,

bien qu'en manieres differentes, la vie

aux corps, auec leſquels ils ſöt vnis.C'eſt

ce quim'a fait croire, que la meditation

de ce texte ſera à propos pour l'action de

la ſainte Ccne, à laquelle nous nous prc

patons : puis qu'au fonds il nous met de

vant lesyeux, bien que ſous vne image

differente, ce meſme miſtere,de noſtre

vnion auec le Seigneur, quinous eſt-re

reſenté & communiqué à ſa table ſa

crée.Car l'Apoſtre pour acheuer le deſ

ſein, qu'ila, de nous montrer l'excellen

ce, & la dignité infinie de Ieſus-Chriſt

nôtre Sauueur, apres nous auoir dit ce

qu'il eſt à l'égard du Pere, aſſauoir l'ima

ge de Dieu inuiſible, & cn ce qu'il eſt à l'é

gard des œuures de la premiere creation,

aſſauoirle premiermai(c'eſt à dire lePrince

&le Maiſtre)de toutes les creatures,cöme

les ayant toutes creées, faites&formées

depuis les plus baſſes, iuſques aux plus

- hautes;
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hautes; le conſidere enfin a l'égard des

nouuelles creatures,c'eſt à dire de l'Egli

ſe,& nous appréd qu'il en eſt le chef& que

l'Egliſe eſt ſon corps, Et pour mieux éclair

cir ce ſujet, ajoûte encore,qu'il eſt lecom

| mencemét,& le premiernai d'être les morts; , , , ,

d'où il tire cette concluſion, qu'ainſi il

tiët le premier lieu en toutes choſes.Ce ſont , ,

les trois points, que nous nous propoſons

de traitter en cette action, moyenant la

grace de Dieu , pour l'expoſition de ce

texte, & pour voſtre edificatiou, Le pre

micrºque Ieſus-chriſt eſt le chefdu corps de

l'Egliſe : Le ſecond,qu'il eſt le commence

ment, ou le principe,& le premier mai d'en.

tre les morts : & le troiſieſme enfin, qu'il

tient le premier lieu en toutes choſes.

Quant au premier de ces trois points,

ce n'eſt pas icy ſeulement, que l'Apôtre

appelle Ieſus-Chriſt chef de l'Egliſe. II

tient le meſme langage en diuers autres

lieux de ſes Epîtres commeen celle,qu'il

écrit aux Efeſiens, où il dit, le Pere • Eſſ .

établiſon Fils ſur toutes choſes, Poureſtre i.

chef de l'Egli e, qui eſt ſon corps, & l'ac

compliſſement de celui,qui accomplit tout en

tºus & ailleurs, encore que chriſt eſt le Efaſ.4.15

chef duquel tout le corps bien ajuſté,&ſerré .

*.
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# enſemble par toutes les jointures dufourniſ

ſemët,prendl'accroiſſemêt du corps, ſelon la

vigueur qui eſt en la meſure d'vne chacune

partie pour l'edificatton de ſoy-meſme en cha

rité.Et cy-apres dans ce chapitre il repetc

col.124.ra encore,que l'Egliſe eſt le corps de Chriſt;

& dans la premiere aux Corinthiens,pat

1cor. .. lant aux fideles, Vous eſtes (leur dit-il) le

27 corps deChriſt,& ſes mëbres chacun endroit

ſoy. Certainement c'eſt vne figure fort

commune dans tous les langages des

hommes de nommer chef d'vne ſocieté,

celuy qui la códuit & la gouuerne,ou qui

du moins y tient le premier lieu ; Com

mevous voyez,que tout le monde appel

le vn Roychefde ſon Etat ; & vn general,

chefde l'armée, où il commande, & chefs

de leurs regimens , ou de lcurs compa

- gnies ceux,qui en ont la conduite. D'où

vient nôtre mot vulgaire de Capitaine,qui

ſelon la raiſon de ſon origine ne ſigni

fie autre choſe, que le chef Le maiſtre

, , , d'vne famille en eſt pareillement nom

mé le chef & ainſi en toutes les autres ſo

cietez,de quelque nature, qu'elles ſoient.

Mais cette façon de parler eſt ſur tout fa

miliere aux Hebreux : comme vous le

pouuez voir dans vne infinité de lieux du

vieil
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vieux Teſtament, où tout ce qui tient le

premier lieu, ſoit pour ſon autorité, ſoit

pour ſon excellence, ſoit meſme pour la

naiſſance,& le ſimple ordre dutemps, eſt

nommé le chefdes autres choſes de meſ

me eſpece. Et la raiſon de cette figure eſt

euidente. Car la teſte,ou le cheftenant le

plus haut lieu entre toutes les parties du

corps humain, & en ayant meſme la con

, duite , parce que c'eſt le ſiege des yeux,

& des autres ſens, d'où depend la dire

ction de noſtre vie; c'eſt auec beaucou

de raiſon,que ce nom de chefeſt employé

par ſimilitude pour ſignifier tout ce qui

tient le premier lieu en quelque ſocieté,

que ce ſoit,& qui a par conſequent à cét

égard vne reſſemblance toute manifeſte

auec le chefainſi proprement nommé. Il

ne faut donc pas treuuer étrange,que ce

ſaint Apôtre ſe ſerue de cette figure,pour

exprimer la ſuperiorité , la dignité, &

l'empire, que leſus Chriſt a ſur l'Egliſe,

diſant qu'il en eſt le chef Et certes s'il y a ,

dans tout l'vniuers aucun ſuperieur, qui

puiſſe &doiue eſtre nommé chefde la ſo

cieté,quidepend de luy , Ieſus Chriſt le

merite infiniment mieux,qu'aucun autre,

n'y en ayant point, où les raiſons, & les

Part. I. - T

".
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rapports neceſſaires pour fonder cette ap

pellation,ſe treuuent ſi clairement,qu'en

luy. Car toutes les qualitez, actions,&

fonctions,propres à la teſte du corps hu- .

main,qui lui donnent le nom,& la digni

té de chef Ieſus Chriſt les a, & les exerce

à l'endroit de ſon Egliſe, beaucoup plus

noblement , & plus magnifiquement,

qu'aucun General à l'endroit de ſon ar

mée,ny qu'aucun Monarque à l'endroit

de ſon Eſtat. Le premier & le plus connu

office, que le chefrende aux membres,

c'eſt qu'il les addreſſe & les conduit en

- leurs operations, & gouuerne leur mou

uement, & leur repos par la lumiere de

ſesyeux, & par les connoiſſances de ſes

autres ſens. Et les Princes,& les Capitai

nes ont qu'elque ombre de cette perfe

étion,en ce qu'ils découurent , & recon

noiſſent les choſes importantes aux corps

ſur leſquels ils preſident,veillans,voyans,

& flairans de loin tout ce qui regarde

leurs intereſts; cepandant que leurs peu- .

ples trauaillent doucement,chacun dans

ſon employ. Mais Ieſus Chriſt rend ces

offices-là à ſon Egliſebeaucoup mieux,&

plus parfaitement. Car c'eſt en luy, que

reſide toute la lumiere de ce corps miſti

que.

· /
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que.Il ne confidere pas ſeulement ſes

intereſts en general. Il ſçait tout ce qui

- importe aux moindres de ſes membres.

Il ne dort,ny ne ſommeille iamais. Il a

tousjours les yeux, & les ſens ouuerts. Il

void toutes les parties de ce ſien eſtat ; &

connoiſt l'aſſiete,& la diſpoſition de tout

ce qui lui eſt ami, ou ennemi, ſoit prés,

ſoit loin. Il le conſerue cherement par

cette ſienne prouidence;le gouuernant ſi

- ſagement, qu'il n'y a ny peril, d'où il ne

le tire, ny difficulté, qu'il ne ſurmonte.

C'eſt lui,qui conduit ſes guerres,& preſi

de ſur ſes combats,& qui lui diſpenſe ſes

treues, & qui lui donnera quelque iour

vne entiere & eternelle paix : Le ſecond

deuoir, que le chefrend au corps, c'eſt

qu'il influë dans tous ſes membres, ce

qu'ils ont de mouuement,& de ſentiment

par le moyen des eſprits animaux, qui de

la teſte,comme de leur ſource,s'épandent

| par tout le corps, coulans dans les nerfs,

cóme en des canaux, que la nature a tail

lez & etédusexprés pour entretenir cette

communication.Et i'auouë, que l'auto

rité,& les droits, que le Prince diſtribuë

dans toutes les parties de ſon Etat, & qui

font agir ſes ſujets fort diuerſement,cha:

-

\ T 2
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cun ſelon la portion,qu'ils en ont receué;

j'auouë dis-ie que cela eſt vne aſſez belle

image de la façon,dont la teſte gouuerne

le corps. Maistanty a qu'elle eſt fort bas

au deſſous de celle, que nous en voyons |
dans la conduite du Seigneur Ieſus à l'é

gard de ſon Egliſe. Car il en anime tous

, les membres depuis les plus grands iuſ-

ques aux moindres; & leur donne,non le

droit,& l'autorité ſeulement, comme les

Princes à leurs ſuiets; mais la force meſ

me, & la capacité d'agir , communiquant

à chacun de ſes fideles la meſure de ſon

Eſprit neceſſaire, pour ſentir & ſe mou

uoir, & faire toutes les autres fonctions

de la vie celeſte, comme Saint Paul nous

Efſ4 I. l'enſeigne dans l'Epître aux Efeſiens, &

plus au long encore dans la premierc aux

1.cer.1*. Corinthiens. De plus le chefa cét auan

* rage au deſſus du reſte du corps, qu'il eſt

d'vne conſtitution , & temperature plus

exquiſe, que les autres membres , ſelon

I'ordre,que garde par tout la ſage nature,

de mieux étoffer les choſes , à qui elle

donne les plus excellens emplois. Les

Rois, & les Capitaines meritent auſſi le

nom de chefs à cet égard , leur dignité

Étant beaucoup éleuée au deſſus de leurs

ſuiets.

N



)

N E v v r Es ME. · 293

ſuiets. Mais leur auantage en ce point

n'eſt rien au prix de celuy , que Ieſus

Chriſt a au deſſus de ſon Egliſe; non ſeu

lement en ce qu'il eſt incomparablement

plus ſaint,plus ſage, plus puiſſant , qu'au

cun de tous les fideles : mais auſſi en ce

qu'il eſt Dieu benit eternellement. Enfin

comme vous voyez, que la teſte eſt pla

cée au plus haut lieu du corps humain,

cette aſſiete luy eſtant neceſſaire pour

exercer commodément les fonctions de

ſon empire; ce qu'imitent les Rois, & les

Princes ſe logeans ordinairement en des

palais, & s'aſſeans en des trônes releuez,

au deſſus des maiſons , & des ſieges de

leurs ſuiets; Ieſus Chriſt a auſſi cét auan

tage en beaucoup plus forts termes, s'é

tant aſſis là haut dans les cieux ſur le trô

ne de Dieu, au deſſus de toute l'Egliſe &

militante, & trionfante. Et s'il conuerſa

· autresfois en cette terre, ce fut ſeulement

pour vn temps, & par diſpenſation, pour

le bien de ſon corps,quil'y obligeoit;tout

ainſi que la teſte ſe panche quelquesfois

en bas,quâd la neceſſité de quelqu'vn de

ſes membres le requiert. Mais le propre

& naturel lieu de Ieſus Chriſt eſt ce haut

ſanctuaire de l'immortalité, où il compa
". T 3



i

2.94 (. S E R M o N

roiſt maintenant dans vne ſouueraine

gloire, gouuernant de là par ſon Eſprit

toutes les parties de ce corps miſtique de

l'Egliſe, & celles qui ſont dans les cieux,

&celles,qui ſont encore ſur la terre.Ainſi

voyez vous,MesFreres,en quoy conſiſte

cette dignité du Seigneur Ieſus , & com

bien raiſonnablement Saint Paul l'expri

me icy & ailleurs en diſant,qu'il eſt le chef

de l'Egliſe.D'où s'enſuit euidemment, ce

ue l'Apôtre dit auſſi expreſſément, que

l'Egliſe eſt le corps de Chriſt. Car ſi Ieſus

Chriſt en eſt nomme le chefpour auoir,

& exercer enuers elle toutes les fon

ctions , & prerogatiues du chef natu

rel enuers ſes membres : il eſt clair, que

l'Egliſe doit auſſi eſtre appellée ſon corps;

puis que toute cette diuine ſocieté de

pend de Ieſus-Chriſt , & reçoit de luy

tout ce qu'elle a de lumiere , d'adreſſe,

de ſens, & de mouuement. Et ſur cette

doctrine de l'Apôtre nous auons à conſi

| derer diuerſes choſes, auant que de paſſer

outre. Premierement en poſant icy,que

Ieſus Chriſt eſt le chefde l'Egliſe, il mu

nit de bonne heure les Coloſſiens contre

l'erreur , qu'il combattra cy apres ex

preſſement , de ceux qui vouloient aſſu

iettir
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· jettit les fideles aux Anges, & à Moyſe,

introduiſans dans l'Egliſe le ſeruice des

vns,& la pedagogie de l'autre. Car puis

que le Fils de Dieu eſt le chef de cette ſa

crée ſocieté; qui ne void, qu'elle ne doit

dependre quede lui?que c'eſt à lui,qu'elle

doit ſon obeïſſance,& ſon ſeruice ? & de

- luy, qu'elle doit receuoir ſa diſcipline,&

ſa conduite ? Mais il faut encore remar

quer, que l'Apôtre donne icy ce tître à

Ieſus-Chriſt , à deſſein de le glorifier,

l'enroollant parmy les autres eloges de ſa

ſouueraine dignité. En effet puis que l'E

gliſe eſt la plus diuine ſocieté qui ſoit au

monde; puis que c'eſt vne compagnie de

Rois, de Sacriſicateurs, & de Prophetes,

l'aſſemblée des premices des creatures,& .

vn monde nouueau beaucoup plus ex

cellent que l'ancien, vn monde immor

, tel,& incorruptible, il eſt euident, qu'en

eſtre le chefeſt vne qualité plus releuée,

que d'eſtre le Createur, & le Prince du

premier vniuers. D'où vous voyez en

troiſieſme lieu,combien eſt iniuſte (pour

ne rien dire de plus) la temerité de ceux,

qui donnent ce nom à vn autre qu'à Ieſus

Chriſt,reconnoiſſans vn homme mortel

pour le vray chef de l'Egliſe# -

4"



296 S É R M o N

Qu'ils colorent cét attentat comme ils

voudront ; ils ne ſçauroient le iuſtifier.

C'eſt euidemmét dépouïller Ieſus Chriſt

de ſa robe royale,& luy ôter le diadeſme,

que nul autre que luy ne ſçauroit porter.

Ils alleguent, que l'Ecriture communi

que bien à d'autres qu'à Ieſus Chriſt, les

noms de Paſteur,de sacrificateur,& de De

ćteur,& de lumiere, & autres ſemblables.

Il eſt vray : mais elle ne donne iamais ce

luy de chfde l'Egliſe, à autre qu'à luy.

Et la difference de ccstîtres eſt euidente;

les premiers ſignifians dcs charges, dont

les fideles exercent vne portion, & vne

ombre; au lieu,que celuy de chef de l'E

gliſe ſignifie la ſouueraineté, incommu

nicable à tout autre, qu'au Fils de Dieu.

Comme vous voyez, que dans vn Etat le

nom de Prince, & de Gouuerneur, & de

Capitaine,& autres ſemblables,ne ſe don

nent pas au Roy ſeulement : ils conuien

nent auſſi à d'autres. Mais nul autre,que

luy ne peut s'appeller le Souuerain, ou le

chefde l'Etat ſans ſe rendre coupable de

ſacrilege,& de leze Majeſté. Ils taſchent

encore de s'excuſet en diſant, qu'ils ne

font le Pape, que chef miniſteriel, & ſu

balterne , non eſſentiel , & ſouuerain.

·:

- Mais
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Mais ce ne ſont que paroles nées de leur

intereſt, & non fondées en la verité des

choſes. Il n'y a point de Prince qui ſe

| payaſt de ces langages, ſi quelqu'vn de

à ſes ſujets s'étant fait appeller le chef, & le

º monarque de ſon Etat,luy alleguoit pour

ſon excuſe,qu'il n'a eu intention, que de

paſſer ſeulement pour vn chef miniſte

| riel. Nous ne voyons point en la nature

' des hommes, d'où cette ſimilitude a eſt6

priſe,des corps ayans deux teſtes d'ordre

different; & s'il s'en treuue quelquesfois,

on les met entre les monſtres; ce qui ne

ſe peut dire de l'Egliſe , le plus parfait

chef d'œuure de Dieu. En vn mot, ce

n'eſt pas aſlez de dire, que le Pape eſt le

chef miniſteriel de l'Egliſe. Il le faut

preuuer. Nous liſons clairement en l'E

criture, que Ieſus Chriſt eſt le chefde

l'Egliſe.Croyons-le,& l'adorons en cette

qualité. Mais qu'il y ait dans l'Egliſe au

cun autre chef, ſoit viſible, ſoit inuiſible,

ſoit miniſteriel, ſoit ſouuerain, nous ne

| le treuuons nulle part dans les écrits des

| Apôtres ;pour ne point dire, que nous y

| treuuonsdiuet ſes choſes, auec leſquelles

| vne telle doctrine eſt incompatible. La

foy eſt de l'ouïe, & l'ouïe de la parole de
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Dieu. Qu'il nous ſoit donc permis de ne

pas croire cét autre pretendu chef de l'E

gliſe, puis que nous n'en auons rin ouï

en la parole de Dieu. Mais ce que l'Apô

tre ajoûte,que l'Egliſe eſt le corps deChriſt,

· montre encore clairement, que nul au.

tre, que Chriſt n'en eſt le chef Car ſile

Pape par exemple en étoit le chef, l'Egli

- ſe vniuerſelle ſeroit le corps du Pape,com

me elle l'eſt du Seigneur. Et neantmoins

où eſt l'oreilleChrétienne,qui ne fremiſt

à vn ſi étrange,ſi inouy, & ſi profane lan

gage ? Auſſi voyons nous, que quelque

grande & dereglée, qu'ait eſté la paſſion

des hommes pour ce tître de chefde l'E

gliſe, nul homme n'a iuſques icy appellé

l'Egliſe ſon corps, chacun confeſſant, qu'

elle n'eſt le corps d'aucun autre que de

Ieſus Chriſt. Ils deuroient donc auſſi

auoüer ſemblablement, que nul n'eſt ſon

chef que luy ſeul ; puis qu'elle ne peut

auoir pour chef,que celuy dont elle eſt le

corps.En apres remarquez ie vous prie,

contre vne autre erreur de nos meſmes

aduerſaires,que ce que Chriſt eſt le chefde

l'Egliſe, n'induit point, que l'Egliſe le

touche corporellement,ou que les corps

des fideles ſoient jointsàluyproprement
&

|

-

-
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#

& ſubſtantiellement , tout ainſi que les

membres d'vn corps naturel ſont joints à

leur chef ; Chacun confeſſe que cela ſe

doit entendre figurément, & miſtique

ment;& tous prennent encore en la meſ

me ſorte la plus-part des autres expreſ

ſions,où nous eſt repreſentée nôtre vnion

auec le Seigneur ; comme quand il eſt

appellé le fondement de l'Egliſe, la pierre

angulaire, le ſep des fideles, & leur veſte

ment ;d'où nul ne conclut,que pour veri

fier ces paſſages,il ſoit neceſſaire,que nos

corps touchent réellement ſa ſubſtan

ce. Et doncpourquoy le veut-on induire

d'autres lieux, qui pour ſignifier le meſ

me miſtere, diſent , qu'il eſt nôtre pain,

nôtre viande ; & noſtre breuuage ?S'il eſt

noſtre chef, s'il eſt noſtre veſtement , s'il

nousgouuetne & nous couure, ſans tou

cher nos corps du ſien , pourquoy ne

pourra-t-il eſtre nôrre pain,& nous nour

rir ;, ſans entret réellement dans le go

zier , & l'eſtomac de nos corps : Si l'vn

s'entend miſtiquement, & figurément ;

· pourquoy me forcerez-vous à prendre

l'autre corporellement, & litteralement?

l'en dis autant de ce que l'Apôtre pro

nonce expreſſement , que l'Egliſe eſt le

| -,
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corps de Chriſ ; d'où nos aduerſaires ne

concluent aucune tranſſubttantiation ;

& confeſſent, que pour ſauuer la verite

de ces paroles il n'eſt pas beſoin , ny que

l'Egliſe perde ſa propre ſubſtance & na

ture,ny qu'elle ſoit reellement changée

en celle du corps de Chriſt. Et neant

moins ils veulent à toute force, que ces

meſmes paroles, quand l'Euangile dit du

pain pris par le Seigneur,que c'eſt le corps

de Chriſt,ils veulent que ces mots indui

ſent vnepropre & litterale tranſſubſtan

tiation de la nature du pain en celle du

corps de Chriſt; comme s'il n'eſtoit pas

ou raiſonnable, ou facile de dire, que le

pain, auſſi bien que l'Egliſe, eſt le corps

de Chriſt figurément,& en miſtere. S'ils

admettent ce ſens en l'vn de ces lieux;

pourquoy le reiettent-ils en l'autre , où

la nature des choſes meſmes, & la verité

de la doctrine celeſte ne le requiert pas

moins neceſſairement ? Enfin pour ne

m'arreſter pas icy plus long-temps, S.

Paul nous éclaircit en deux mots vne au

tre queſtion, quela paſſion de Rome a ſi

horriblement embroüillée en ces der

niers temps, aſſauoir quelle eſt la nature,

& la vraye definition de l'Egliſe : c'eſt (dit
|

l'Apôtrc)

l
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l'Apôtre)le corps de Chriſt.Ces deux mots

renucrſent tout ce que nosaduerſaires

ont filoſofé ſur ce ſuiet, ſoit pour reſſer- .

- rer, ſoit pour eſtendre la communion de

l'Egliſe plus qu'il ne faut. Ie dis pour la

reſſerrer : Car ils n'admettent à la ioüiſ

ſance de ce pom , que ceux, qui recon

· noiſſent l'Eueſque de Rome, au lieu que

S. Paul y admet tous ceux qui appartien

nent à Ieſus Chriſt,& qui ont ſon Eſprit,

nul ne l'ayant,qui ne ſoit de ſon corps, &

par conſequent de ſon Egliſe , en quel

lue lieu, & ſous quelques Paſteurs qu'il

viue. le dis auſſi pour l'eſtendre. Car ces

· ' )octeurs ſi ſeueres , qui ne donnent le

uom d'Egliſe, qu'à ceux de la commu

| pion dc Rome , ſont d'autre côté ſi lâ

ehes, & ſi indulgens , qu'ils l'abandon

1cnt aux plus perdus , & profanes hipo

prites, pourueu qu'ils mentent à leur Pa

f# ; ne requerans, à ce qu'ils diſent,au- Belt »

une vertu intcrieure en eux pour eſtre

{membres de la vraye Egliſe , mais ſeu

lement vne profeſſion exterieure de la »

*foy & communion Romaine. Mais S.

#Paul foudroye cette doctrine, non moins

impie qu'extrauagante, en diſant, que

l'Egliſe eſt le corps de Chriſt. Car nul ne

I

de Eccl.

mil.c.2.
•，.
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peut eſtre de ſon corps ſans eſtre animé

Rom s i9. de ſon Eſprit ; 2ui n'a point l'Eſprit de

Chriſt ( dit-ce meſme Apôtre ailleurs)

celuy là n'eſt point à luy. Certainement il

n'eſt donc pas vray, que le profane, ou

l'hipocrite ſoient parties de l'Egliſe. Il

n'y a point de communion entre Chriſt,

& Belial. Le corps & les membres de

l'vn ne peuuent eſtre le corps & lesmem

bres de l'autre. Puis que l'Egliſe eſt le

corps de Chriſt, il faut conclurre de ne

ceſſité , que ces gens, dont les aduerſai

res compoſent leur Egliſe, qui n'ont à ce

· qu'ils diſent, aucune pieté, ny vertu in

· terieure , & qui par conſequent ſont

, membres de Belial, peuuent bien eſtre,

puis qu'il leur plaiſt, vrais membres de

l'Egliſe Romaine, mais non aſſeurément

de la Chreſtienne ; Que ſi le Pape les re

connoiſt pour ſes brebis, au moins ſom

mes nous bien certains, que le Seigneur

Ieſus ne les auoüera iamais pour les ſien

' nes. Mais il eſt temps de venir aux

deux autres tiltres, que l'Apôtre donne

icy en ſuite à noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt; ajoûtant, qu'il eſt le commence

ment,ou leprincipe,& le premier-may d'en

ure les morts. Tout ainſi qu'ayant dit cy

deuant,
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| deuant,que leſus Chriſt eſt lepremiernay

| (c'eſt à dire le Seigneur) de toute creature,

| il en a auſſi toſt apporté la raiſon,tirée de

l ce que toutes choſes ont eſté crcées par

， lui;de meſme auſſi maintenant ayant dit,

| qu'il eſt chef de l'Egliſe, il fonde cette ve- -

| | rité ſur ce qu'il eſt l'auteur de l'Egliſe,qui

: la formée & conſtruite, & le Prince de

cette nouuelle generation,qui lui donne

1a la vraye & derniere perfection de ſon

eſtre. Car le mot,que nous auons traduit

commencemét,ſignifie auſſi le principe,c'eſt

à dire la cauſe & l'origine d'vne choſe:&

premier may veut dire ſemblablement &

celuy qui eſt nai auant les autres,& celuy

qui eſt le Maiſtre,ou le Prince des autres.

Il dit donc premieremét, que le Seigneur

Ieſus eſt le commencement, ou le principe.

Certainemét cela lui appartient à l'égard

de la premiere creation, puis qu'il en eſt

l'auteur;la parole & la ſageſſe,qui a produit

cét vniuers; & c'eſt peut-eſtre en ce ſens,

qu'il s'appelle en l'Apocalipſe,le commen-Atºtº.

cement de la creature dc Dieu ; & ailleurs 2 s

dans le meſme liure, l'alfa & l'omega, le§

commencement &la fin.Mais étant ici que.º

ſtion de l'Egliſe, & de la reſurrection, il | |

faut reſtreindere le mot de commencemt à -
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Prom.3.

21 •
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ce ſuiet,& entendre prcciſément,qu'il eſt

le commencement de ce ſecond ouurage

de Dieu. Ieſus-Chriſt, la ſageſſe eternel

le, peut dire à l'égard de cette ſeconde

creation,ce qu'elle dit de la premiere,que

le Pere l'a poſſédée dés le commencement de

ſes voyes ; & que c'eſt elle, qui a projetté,

dreſſe, & execute tout ce grād deſſein du

renouuellemét du monde.Premierement

c'eſt le Fils de Dieu, qui interuenant dés

le commencement au conſeil du Pere, a

pris ſur ſoy l'expiation du peché, ſans la

quelle il n'eſtoit pas poſſible de fonder ce

ſecond vniuers. Et bien qu'il ne l'ait fai

te actuellement, qu'en la plenitude des

temps : ſi eſt-ce, que la parole , qu'il en

auoit donnée,ayant vne fois été acceptée

du Pere, elle a agy auec autant d'efficace,

que ſi la choſe euſt desja été executée; ce

qui fait dire ailleurs à l'Apôtre, que Ieſus

chriſt eſt meſme & hier & auiourd'huy &

eternellement. lla tousjours vne meſme

vertu & efficace, deuant, & apres ſa ma

nifeſtation. Sans cela nul des hommes

n'euſt pû eſtre appellé en l'état de grace.

C'eſt pourquoy S. Paul dit ailleurs, que

*fºſº* Dieu nous a éleus en leſus Chriſtile conſide

| rant comme le fondement de nôtre éle

ctions

)
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parce que hors de lui il ne pouuoit yauoir

ny ſalut,ny felicité pour aucun de nous.Il

eſt donc vrayement le commencement

de cette œuureipuis que ſon merite eſt le

· fondement du conſeil, que Dieu a pris de

la faire, & de la former : comme Saint

Pierre le remarque auſſi,lors que parlant

· de la redemption, faite par le ſang de

l'Agneau , il dit expreſſément, qu'il étoit r.Pitrr

desja ordonne deuant la fondation du möde. *o.

Mais outre le merite de ſa croix, preſent

de tout temps dans le conſeil de Dieu, il

eſt encore le commencement,ou le principe

de l'Egliſe d'vne autre façon, par l'action

& l'efficace de ſa puiſſance, qui a appellé

à Dieu tout ce qu'il y eut iamais de fide

les. C'eſt lui qui tira Abraham de Cal- .

dée;C'eſt lui,qui apparu aux Patriarches,

& qui conduiſit Iſraël dans le deſert, &

qui inſpira les Profetes. D'où vient

que Dauid l'appelle ſon Seigneur.Il bâtit, Pſ. IIo1:

& conſerua toute cette anciene Fgliſe,

auſſi bien,que la nouuelle par la vertu de

| ſon Eſprit, & de ſa parole. Mais il en eſt

|

| encore le commencement en qualité de

patron,& de cauſe exemplaire, les fideles

de tous les ſiecles ayans tous été comme

moulez, ſur ſa forme, ſelon l'enſeigne
| Part. I. V

-
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gnement de l'Apoſtre au huitieſme cha- .

pitre de l'Epître aux Romains, que tous

ceux, que Dieu a precdnus, il les a predeſti

mez pour eſtre rendus conformes à l'image de

ſon Fils.Et il ne ſert de rien d'objecter,que

cela ne ſe peut dite du temps, auqucl il

n'auoit pas encore pris à ſoi cette nature

s humaine,tentée en la terre,&coutonnée

dans le ciel,à laquelle nous ſommes ren

dus conformes.Car à cela ie dis premie

rement,que bien qu'elle ne fuſt pas enco

re réellement en eſtre,c'eſt aſſez, que ſon

idée,& ſonimage étoit dans l'intelligen

ce du Seigneur,pour y"† y con

former ſon ouurage. Cela ſuffit pour

montrer,qu'il en eſt le commencement,

& le principe. Mais j'ajoûte en ſecond

lieu, que l'ouurage de l'Egliſe ſe peut

conſiderer en deux façons;ou en ſes com

mencemens, lors qu'il n'eſt encore qu'é

bauché; ou en ſa perfection, quand il eſt

acheué,& tous les traits requis pour luy

donner le dernier point de l'excellence,

où il doit demeurer.lauouë,que l'Egliſe

étoit en la premiere façon, auant, que le

Fils deDieuſe fuſt fait homme,& euſt été

eleuéau ciel. Mais ſi vous l'entendez en

la ſcsonde,il eſt euident, qu'à cét égard,

il eſt
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il eſt vrayement le commencement de ce

diuin ouurage. Car nul n'a été parfait

auant luy. C'eſt ſi iel'oſe ainſi dire,la pre

miere piece acheuée, qui ſoit ſortie de la

main du Pere & de la ſienne propre. Nul

des autres n'eſt abſolument accomply.

· Leur corpseſt encore ſous l'empire de la

mort, le dernier de nos ennemis. Chriſt

eſt le ſeul,qui a tout à fait rompu ſes liens,

releuant ſon corps du tombeau, reueſtu

de la glorieuſe immottalité. C'eſt le pre

micrhomme du nouueau monde,qu'euſt

Jamais veu l'vniuers;& c'eſt en luy, que

nous a été montrée lavrayeforme decet

te ſeconde nature, que nous eſperons en

l'autre ſiecle : mais que nul n'a, ny n'aura

en celuy-cy,que Ieſus Chriſt ſeul. Il ſem.

ble,que c'eſt propremét ce qu'entendicy

l'Apôtre,quand il l'appelle le commence

ment, ou le principe; parce qu'il ajoûte,

le premier nay d'entre les morts ; paroles

(comme vous voyez) qui ſe rapportent

euidemment à ce ſens-là.Saint Iean don

ne auſſi cette qualité au Seigneur, Grace

& paix vous ſoit (dit-il) de par Ieſus chrſt,4ºº !

qui eſt le fidele teſmoin,le premier nay d'en

tre les morts. EtSaint Paul éclaircit cette

expreſſion ailleurs , où il º,en meſmè
- "- , 2,

,
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1cºr.is ſens, que Ieſus-Chriſt étant reſſuſcité des
1O.23.

Act.26.

23.

morts,a étéfait lesprcmices des dormans:&

vn peu apres, En ieſus-Chriſt (dit-il) tous

ſont viuifiez , mais vn chacun en ſon rang.

Les premices c'eſt Chriſtipuis apres ceux,qui

ſont de Chriſt.Et ailleurs encore dans les

Actes, il dit,qu'il falloit, que le Chriſt fuſt

le premier de la reſurrection des morts, qui

annonceaſt la lumiere au peuple.De tous ces

lieux il paroiſt aſſez ce que ſignifie l'Apô

tre, quand il dir, que Ieſus Chriſt eſt le

commencement,& lepremiernai d'entre les

morts;aſſauoir qu'il eſt le premier detous

les hommes, qui de l'état de mort ait été

releué & rétabli en la glorieuſe immor

talité; qu'il eſt le premier épide cette

bien-heureuſe moiſſon, enleué dans le

ſanctuaire, & offert de bonne heure au

Pere eternel; en attendant, que le reſte

meuriſſe.Cette verité eſt toute euidente.

Car de quel autre homme, que du Sei

gneur Ieſus, a-t'on iamais ouï dire, qu'il

ſe ſoit reſſuſcité des morts, & éleué dans

les cieux>Ie ſçai bien, que l'Ecriture nous

arle de quelques morts reſſuſcitez auant

† reſurrection duSeigneur.Mais cela ne

luy ôte nullement la gloire, que lui don

ne icyl'Apoſtre. Car pourne point alle

gucr,

,
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guer, que ces perſonnes-là furent rele

vées du tombeau,non par leur propre for

ce & vertu,comme Ieſus Chriſt,mais par

lattouchement, ou la priere d'Elie , &

d'Eliſée,& par le commandement du Sei

gneur, ie dis, que la reſurrection,qu'en

tendSaint Paul, eſt celle de la gloire, &

de l'immortalité ; C'eſt vne renaiſſance,

non en la premiere vie,terrienne, & pe

riſſable; mais en la ſeconde,celeſte& in

corruptible. Qui ne void,qu'en ce ſens

nul n'étoit,& n'eſt encore reſſuſcité, ex

cepté le Seigneur Ieſus ſeul à Car le Fils

de la Sunamite,le Lazare, & autres ſem

blables reprirent au ſortir du tombeau

cette meſme vie animale & periſſable,

qu'ils auoient dépoüillée, ſujette aux

mefmes infirmitez, & à la meſme neceſ

ſité de mourir;&en effet ſont morts apres

auoir encore veſcu quelque temps. Leur

mort fut plûtoſt differée, qu'abolie.Leurs

corps ſont pourris, & retombez enfin en

cette poudre,dont ils auoient eſté garan

tis pour quelques années.Mais de Leſus

Chriſt il n'en eſt pas de meſme.Il n'a nul

lement repris en ſortant dauec les morts,

la vie,qu'il auoit quittée, c'eſt à dire la vie

du premier Adam, infirme, animale,tcr

- V 3 -
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rienne,& ſuiette à la mott. ll la laiſſa dans

le ſepulcre, où elle doit demeurer com

^ me dans vneternel oubly. ll reueſtit vne

nouuelle vie, & vne nouuelle nature ſpi

s.cer.15. rituelle & celeſte , comme l'Apoſtre la

44. nomme aillèurs ;toute pleine de force,&

de gloire : qui n'eſt ſuiette, ny à l'vſage

desviandes, ou du dormir, ny à la dou

leur , ny à la mort ; vne vie du ſecond

monde, & non du premier; vne nature

du ſiecle auenir , & non du preſent.Auſſi

voyez vous qu'en étant veſtu, il ne de

meura pas en la terre ; C'eſt l'clement du

vieux Adam le domicile de la corruption

&delamort : mais y ayant ſeulement ſe

iourné quatante iours,autant qu'il falloit

pour aſſeurer ſes Apoſtres de la yerité de

ſa reſurrection, & pour leur montrer en

ſa perſonne les premices de la Canaan

\ miftique,il monta au deſſus des cieux, le

vray element du nouuel homme , & le

ſanctuaire de l'eternité. Concluonsdonc

qu'il eſt veritablement le commencement,

c# le premiernay d'entre les morts:puis que

de tous les morts il eſt le premier, qui ſoit

Ray & reſſuſcité en incorruption. Mais

ces tîtres ſignifient encore autre choſe,

aſſauoir quece ſera luy, qui reſſuſcitera

· , tous
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tous les membres de l'Egliſe en vneſem

blable gloire;qu'il eſt le maiſtre, & le ſei

gneur† morts, pour les veſtir vn iour

en leur ordre d'vne nature ſemblable à

la ſienne ; ſelon ce que ſaint Paul dit ail

leurs, qu'il rendra nôtre corps vil conforme Filitt. !

à ſon corps glorieux.Car il ne ſeroit pas le"

premier nai d'entre les morts,s'il ne com

muniquoit le droit & laioûiſſance de cet.

te ſeconde naiſſance à tous ſes freres,c'eſt

à dire à tous les fideles. L'Apôtre ajoûte,

afin qu'il tienne lepremierlieu en toutes cho

ſes.Ceux qui ſont bien verſez en la lectu

re de ces liures diuins,ſçauent,que le mot

afin que y eſt ſouuent employé pour dire

defaçon que,ou de ſorte que; pour ſignifier

l'euenement& la ſuite d'vne action,plû

toſt que l'intention, ou le deſſein de la

perſonne qui agit. I'eſtime qu'il le faut

ainſi prendre en ce lieu. Cat le deſſein

duSeigneur en ſe faiſant chefde l'Egliſe,

& le commencement de la nouuelle vie,

a pluſtoſt eſté de nousſauuer,& deglori

ſier ſon Pete, que de tenirluy-meſme le

premier lieu en toutes choſes.Mais bien

eft-il vray, que le ſuccez de cette ſienne

qeuure a eſté tel , qu'il tient le premier

lieu en toutes choſes. Car il n'y a que

V 4
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deux ſortes de choſes;les vnes,qui appar

tiennent au premier monde, & à ſa crea

tion, les autres, qui ſont du ſecond,& de

la regeneratiô.Chriſt étant donc desja le

maiſtre & le creatcur des premieres, il eſt

euident, que puis qu'il a auſſi eſté établi

chefdel'Egliſe (qui eſt l'état des ſecon

des) & le commencement & le premier

nay de la reſurrection des morts ; il tient

par ce moyen le premiet lieu en toutes

choſes;c'eſt à dire tant en celles de la pre

miere creation,dont il eft l'auteur,qu'en

celles de la ſeconde, dont il eſt le chef.

C'eſt la concluſion, que l'Apoſtre tire de

tout ſon diſcours precedent; où il diſoit,

que le Seigneur cſt l'image de Dieu inui

ſible, le premier nay de toute creature,le

createur desclcmens, & des Aºges, &

d'abondant le chefde l'Égliſe Ie principe

& les premices de la nouuclle creature ;

de ſorte (ajoûte-il maintenant)qu'il tient

le premier lieu en teutes ch ſ s. Cela étant

deſormais aſſez clair, ce me ſemble, ne

requiert pas,que nous nous arreſtions da

uantage en l'expoſition de ce texte.Reſte

que pour la fin nous touchiös brieuemët

les deuoirs, auſquels la doctrine de l'A

pôtre nous oblige, & les conſolations,

-
qu'elle
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qu'elle nous fournit, Ieſus chriſt (dit-il)

eſt le chgfdu corps de l'Egliſe. Ce peu de

mots, ſi nous les meditons comme il faut,

nous apprendront tout ce que nous de

vons & d'obeïſſance au Seigneur, & de

chariré à nos freres, & de ſoin & de reſ

pect à nous meſmes. Car quant au Sei

gneur, puis qu'il a daigné ſe faire noſtre

chef, il eſt euident, que nous le deuons

honorer auec vne extreſme deuotion, &

ſoûmettre toutes les actions de nôtre vie

| à ſa conduite. Regardez auec quelle pro

ptitude le corps obeït au chef, & auec

quelle abſoluë ſoûmiſſion il ſuit tous ſes

mouuemens. Il ne ſe meut ny ne ſe re

poſe, que ſelon que le chefl'ordonne. Il

depend entierement de ſa conduite , &

iamais ne choque ſes ordres, ny ne reſiſte

à ſes commandemens. Le chefn'a pas ſi

toſt conçeu vne choſe, que les eſprits ſe

rendent incontinent au lieu, où il deſire,

& chacun des menbres employe tout ce

qu'ila de vigueur & de force pour execu

ter ſa volonté. C'eſt l'image de l'obeïſ

ſance, que le Seigneur, nôtre chefmiſti

que nous demande: Et c'eſt ce que ſignifie

lui eſt ſujete.C'eſt donc en vain,que ceux

)

l'Apôtre ailleurs,quand il dit, que l'Egliſe #fº
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à ſe vantëht d'eſtre l'Egliſe , qui font le

rebours de ce que le Seigneur ordonne;

qui s'aſſuietiſſent à autre, qu'à luy, & au

lieu de ſes ordres ſuiuent les volontez

d'vn homme mortel : reconnoiſſans vn

autre chef, adorans vn autre oracle, ſer

uans ce qu'il a defendu Et benit ſoit-il de
ce qu'il nous a fait la grace derenoncer à

leur erreur,& d'attacher toute nôtre reli

gion à ſa bouche ſacrée, pour ne croire,

que la ſeule verité,qu'il nous a reuelée cn

ſon euangile, & grauée en nos cœurs par

ſon Eſprit.Mais dequoi nous ſeruira de la

ſuiure quant à la foy ſi nous le choquons

quant à nos mœurs? Comment auouëra

il pour ſon Egliſe vn corps ſuiet à Mam

mon,à la volupté à l'ambition, & aux au

tres idoles du ſiecle2vn corps tout panché

vers la terre, au lieu que ce diuin chef eſt

éleué ſur les cieux?Chers Freres, ne nous

abuſons point. Nous ne pouuons eſtre

l'Egliſe de Chriſt, ſi nous ne ſommes ſon

§ne pouuons eſtre ſon corps,

ſinon en dependant abſolument de lui.en

chaſſant de nos membres l'eſprit de la

chair,& du monde,& y receuant le ſien,!

pour ſuiure ſa lumiere,& obeïr à ſesmou

ticmens. Deſormais donc compoſons

- º tellement



· N E v v I E s M E. , 3r5

tellement noſtre vie, qu'elle ne demente

· point noſtre profeſſion.Que le Seigneur

leſus ſoit veritablement notre chet : qu'il

ſoit tousiours au deſſus de nous qu'il pre

ſide en tous nos deſſeins : qu'il condui(e

nos pas, & gouuerne tous nos mouue

rmens , & nous inſpire tout ce qoe nous

auons de ſentimcns. Qu'il ne paroiſſe

rien dans nos paroles, dans nos affectiós,

ny dans nos œuures,qui ne ſoit ſien.Mais

cette leçon de l'Apoſtre ne nous recom

mande pas moins la charité enuers nos

prochainsique la ſoûmiſſion enuers Ieſus

Chriſt. Car puis que l'Egliſe eſt vn cotps,

& encore le corps de Chriſt,c'eſt à dire ſe

corps le plus beau & le plus parfait , qui

ſoit dans l'vniuers;iugez quelle doit eſtre

l'vnion & l'amour de tous les fideles, qui

le compoſent : Regardez dans lc corps

humain, d'où eſt tirée cette image, quel

, eſt le zele de toutes les parties pour la

| conſeruation de leur tout?comment elles

l'aimét,& conſpirenr enſemble à ſon bon

heur, & font & ſouffrent toutes choſes.

&expoſent chacune à part leur vie & leur

eſtre pour ſuyº Telle doit eſtre ô Fideles,

, voſtre affection pour l'Egliſe ; ce diuin

corps du Seigneur, dont vous cſtes les

A
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J.Cor.I2,

25,16.

membfes. Sa paix, ſa conſeruation, &

ſa gloire doit eſtre le plus haut, & le plus

preſſant de tous vos deſirs.Il n'y a rien,

qu'il ne faille employer alaigrement dans

vn ſi beau deſſein. Malheur à ceux , qui

· n'ont nul ſentiment dés playes de ce ſa

cré corps, qui ne ſont point touchez de

ſa froiſſure, & qui regardant ſes breches

ſans emotion ; qui bien loin d'en gemir,

& de taſcher de les reparer, y en font eux |

· meſmes d'autres nouuelles ; déchirans

auec vne impieté & vne inhumanité ex

treſme le corps le plus innocent du mon

de,&le plus aimé de Dieu;le corps de ſon

Fils,qu'il a racheté au prix de ſon propre

ſang.Mais outre l'affection, qu'il faut

auoir pour l'Egliſe en general, cette ima-

ge nous auertit auſſi d'aimer ardemment

chacun des fideles en particulier.Et ſaint

Paul touche & traitte nommément cét

enſeignement dans vn autre lieu ; Il n'y

a point de diuſion au corps (dit-il)les mem

bres ont vn ſoin mutuel les vn des autres,&

ſoit que l'vn des membres ſouffre quelque

choſe, tous les membres ſouffrent auecluiiou

ſoit que l'vn des membres ſoit honoré, tous

les membres enſemble s'en éjouiſſent.or vous

eſtes le corps de Chriſt,& ſes mëbres chacun

en ſon
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en ſon endroit.ODieu! quelle ſeroit nôtre

felicité & nôtre gloire, ſi l'vnion & la

concorde de nôtre troupeau répondoit à

cette belle & riche peinturetſiliez enſé

ble par vne ſainte, & inviolable amour,

, n'ayans qu'vn cœur & qu'vne ame,com

menous n'auons, qu'vn chef, nous nous

entretenions amiablement,ſentans vive

ment les biens & les maux les vns des au

tres, & faiſans chacun tous nos efforts

pour conſeruer & accroiſtre le bien de

nos freres,& pour ſoulager & guerir leur

mal ; Mais, helas ! au lieu de ce doux &

agreable ſpectacle, qui rauiroit le ciel &

la terre, nous ne voyons parmi nous, que

querelles, & froideurs, haines & animo

-ſitez.Les biens de nos freres nous déplai

* ſent, & leurs maux ne nous touchent

· point.Les premiers nous donnét de l'en

-vie,& les ſeconds ne nous donnent point

ade compaſſion. La vanité & l'amourde

nous-meſmes nous fait ou dédaigner, ou

* haïr tous les autres.Il n'y a point de liés,

quenôtre fierté ne rompe.Elle viole éga

lement & ceux de la nature,& ceux de la

grace.Eſt-ce là ce beaunom, dont nous

: nous glorifions,d'eſtre le corps de Chriſt

· Chriſt n'eſt que douceur& amour Ila
， , ， ' s
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mis ſa vie pour ſes ennemis. Comment

ſommes nous à luy, nous qui haïſſons &

perſecutons nos freres Et comment ſom

fnes-nous ſon corps, puis que nous nous

déchirons les vns les autres ? Vit-on ia

mais. les membres d'vn meſme corps,

s'entre faire la guerre ? la main attaquer

le pied,ou les dents ſe prendre à la main?

Et ſi l'on voyoit quelque choſe de ſem

blable , le tiendroit on pas pour l'effet

d'vne extreme rage, ou pour vn horrible

prodige ? O que cette rage & que ce pro.

dige eſt ordinaire parmi nous : qui étans

membres d'vn meſme corps, & (ce qui

accroiſt encore infiniment noſtre honte)

du corps de Chriſtle Sauueur dumonde,

n'auons point d'horreur de nous entre

mordre, & de nous conſumer les vns les

autres! comme ſi nous étionsvne troupe

de Canibales, & non le troupeau du Sei

gneur leſus. Ie ſçaybien, que nous ne

manquons point de belles raiſons pour

pallier chacun nos fautes, la paſſion nous

rendantingenieux en la defenſe de cette

mauuaiſe cauſe. Mais que noſtre con

ſcience nousiuge ; Qu'elle ſe ſouuienne,

q 'elle a affaire à Ieſus-Chriſt,& non aux

hommes , qu'clle peut bien nous abuſer,

mais

-
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mais qu'elle ne peut tromper Dieu. Re

nonceons donc de bóne foi à toute cette

ſorte de vices & aimans cordialemét nos

freres,ſecourans les affligez, aſſiſtans les

poures, conſolans les malades, & vivans

auec tous en concorde, ſoyons veritable

ment ce que nous nousdiſons eſtre, le

corps de noſtre Seigneur Ieſus Chriſt.

C'eſt ce que nous demande particuliere

ment ce pain, & ce vin du Seigneur,leſa

cré embleſme de nôtre vnion miſtique,

nous auertiſſant de n'eſtre, qu'un ſeul

pain, & vn ſeul corps, comme nous le re

reſente l'Apoſtre en la ptemiere Epitre chap.io.P p p p

aux Corinthiens. Enfin cette doctrine '

nous mötre encore auec quelle pureté &

ſainteté nous deuons garder nos perſon

nes puis qu'étans tous le corps de Chriſt,

nous ſommes chacun ſes membres. A

chaque tentation, que le peché nous li

vrera, quc cette penſée nous ſecoure;

Prendray-je les membres de Chriſt pour

en faire des mébresde Satan; Soüillerai

je dans l'ordure de l'incontinehce ou de

l'yurognerie,ou de quelque autre debau

che,vn corps,que leFils deDieu anettoyé

de ſon ſang? qu'il s'eſt vni & conjoint, &

dont ils'eſt fait le chef A Dieu ne plaiſe

/

, ' A

7.
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que ie commette vne telle lâcheté.C'eſt

ainſi, Mes Freres,qu'il nous faut cöduire

toute nôtre vie pour eſtre veritablement

le corps de Chriſt. Et ſi nous le ſommes,

ce divin chef(n'en doutez point) nous

aimera & nous conſeruera cherement ;

car perſonne n'eut onques en haine ſa

chair;II nous nourrira,& nous entretien

dra à ſa table, & nousdonnera le pain &

le vin celeſte; & apres les combats,& les
A - : - - - \

épreuues de cette vie, nous veſtira de ſa

gloire, & de ſon immortalité, comme

étant le premier naid'entre les morts;au

quel auec le Pere & le Saint Eſprit, vray

Dieu benit à iamais,ſoit honneur & gloi

reaux ſiecles des ſiecles. Amen :

SERMON
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coLivERSxIx.xx. .- - -

--

VerſX l X. Car le bon# Pere » -

eſté,que toute plenitude habitaſt en luy,

XX.Et de reconcilierpar luy toutes choſes à

ſoy, ayant fait la paix par le ſang deſa

| croix,aſſauoirtant les choſes, qui ſont en

terre,que celles qui ſont és cieux.

• !
• , * ， , •

#Ov T ainſi qu'en la nature

#Dieu a étably vn ſeul princi.

，l pe de lumiere , aſſauoir le

|# oleil, ayant raſſemblé dans

**" le corps de ce merueilleux

aſtre toute la clarté qui étoit épandue en

l'vniuers, afin qu'il éclaire les cieux & la

terre, & que de luy, comme d'vne com

mune ſource découle en toutes choſes,ce

qu'elles ont de feu,& de chaleur ;de meſ,

me auſſi en la grace il nous a donné vn

Part. I. X -
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ſeul Ieſus Chriſt, levray Soleil de juſtice,

qu'il a remply de tous les treſors de ſageſ

ſe,& de vie, pour eſtre comme vne tres

feconde,& inépuiſable fontaine de ioye,

& d'immortalité, d'où ſe répand ſur tou

tes les parties du nouueau monde,creé en

iuſtice & en ſainteté, tout ce qu'elles ont

de perfections, & de benedictions ſpiri

tuelles.C'eſt,chers Freres, ce que l'Apô

· tre nous enſeigne diuinement dans le

texte,que vous venez d'oüir, où parlant

duSeigneur Ieſus il dit,que le bon plaiſir du

Pere a eſté, que toute plenitude habitaſt en

luy. Cy deuant il nous a repreſenté l'ex

cellence de ſa perſonne en ce qu'il eſt l'i

magede Dieu,le Seigneur & le Createur

de toutes choſesviſibles,&inuiſibles,puis

ſa dignité, en ce qu'il eſt le chefde l'Egli

ſe,le commencement, & le premier-nai

d'entre les morts; concluant,qu'iltient le

· premier lieu en toutes choſes. Mainte.

nant il nous en allegue la raiſon, tirée de

l'ordre, & de la volonté du Pere eternel ;

Car ſon bon plaiſir a eſté (dit il) que toute

laplénitude habitaſ en luy. Et pour nous

faire comprendre la ſageſſe de cette diſt

poſition du Pere, il nous propoſe en ſuite

'ouurage, Pour l'execution duquel il a

. - | | deſtiné,
$
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deſtiné, & enuoyé ſon Fils, ſi grand,& ſi

admirable,qu'il eſt cuident,que ſans cette

· plenitude, qu'il a fait habiter enluy, il

n'euſt pas été poſſible d'en venir à bout.

Car c'eſt par luy,qu'il a voulu reconcilier,

& qu'il a en effet reconciliétoutes choſes .

en ſoi-meſme,tant celles,qui ſont dans les

cieux,que celles, qui ſont en la terre. Et

pour nous mieux découurir la grandeur
de ce diuin chef d'œuure, il touche auſſi

le moyen par lequelila été accôpli ; aſſa

voir la paix, qu'il a faite par le ſangde la

croix de ſon Fils.Il n'étoit pas poſſible de

rallier le ciel,& la terre enſemble, & de

reconcilier ces parties de l'vniuers diui

ſées les vnes d'auec les autres, qu'en fai

ſant la paix,en éteignant leurs haines, &

ôtant la cauſe de leurs inimitiez. Il n'étoit

pas poſſible non plusd'obtenir cette paix

autrement, que par l'effuſion d'vn ſang

diuin, & l'oblation d'vne victime d'vn

prix infini, & par l'interuention d'vn Me

diateur, qui euſt en ſoi toutes les perfe

ctions,& les excellences des parties,qu'il

falloit reconcilier.La grandeur de l'œu

· vre nous montre la qualité du moyen re

quis pour l'accomplir ; & la qualité du

moyen regle les facultez & la nature de

: X 2 . .. , ,

, - ^
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la perſonne neceſſaire pour l'executer.

Pour reconcilier les choſes terriennes &

celeſtes en Dieu, il a fallu faire la paix.

Pour faire la paix, il a fallu vn ſang, & vn .

ſacrifice d'vne valeur infinie. Pout offrir

vn tel ſacrifice,il a fallu vne perſonne, en

qui habitaſt toute la plenitude; c'eſt à di,

re quieuſt en ſoy pleinement , & parfai

tementtoutes les graces & les excellen

ces du ciel,& de la terre. Certainement

ç'a donc été vn ordre tres raiſonnable,

& tres-digne de la diuine ſageſſe du

Pere de faire habiter toute la plenitude

en ſon Chriſt , pour reconcilier le ciel,

' & laterre en faiſant la paix par le ſang

de ſa croix. Et afin de le mieux recon

noiſtre à ſa gloire, & à noſtre conſola

tion,nous conſidererons en cette action,

moyennant ſa grace , ces trois points,

qui nous ſont diſtinctement propoſez

dans le texte de l'Apôtre; premierement

le bon plaiſir du Pere, que toute la ple

nitude habitaſt en Ielus-Chriſt ; ſecon

dement l'ouurage, qu'il a fait par la main

deſon Chriſt ainſi conditionné, c'eſt aſ

· ſauoir la reconciliation de toutes choſes

en ſoy-meſme,tant de celles, qui ſont en

la terre,quede celles, qui ſont aux cieux,
-

&

·
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· les vns le rapportans à la diuinité du Sei- .

& finalement le moyen, par léquel il a

executé ce grand deſſein ; aſſauoir en fai

ſant la paix par le ſang de la croix de ſo

Fils bien-aimé. Pout bien entendte le

· premier de ces trois points, il faut re

chercher d'entrée, quelle eſt cette pleni

tude , que le bon plaiſir du Pere a faite

toute habiter en Chriſt, veu meſmes que

les interpretes n'en ſont pas bié d'accord;

gneur , les autres aux graces dont il a eſté

- comblé depuis ſa manifeſtation en nôtre

chair.Il eſt certain, que le mot deplenitu- -

de ſe prend diuerſement dans l'Ecritures

Et pour ne point patler de ſes autres ſens,

qui ſont hors de nôtre propos, il ſe rap

· porte quelquesfois à la gtandeur descho

ſes, & ſignifie leur iuſte, entiere , & legi

time meſure:comme quand il eſt dit,que , •

saultomba en terre ſelon la plenitude deſa#º

ſtature, c'eſt à dire tout de ſon long, en "

telle ſorte que tout ſon corps étoit giſant

par terre ; & il y a grandeapparence, que

c'eſt ainſi que ſaint Paul appelle l'Egliſe,

la plentitude,oul'accompliſſement#Effra#

parce qu'étant ſon corps, c'eſt en elle,

que conſiſte ſa iuſte & legitime grâdeur.

Sans elle ce ſeroit vn chefſans corps,c'eſt

: . ' | : - X 3

* , -
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à dire,ſansvne grandeur & vne taille pro
portionnée à ſa maieſté ſouueraine. Il

ſemble,que l'on pourroit ainſi prendre la

plenitude en ce texte, pour ſignifier tou

tes les graces& excellences requiſes pour

la pleine & entiere gtandeur,qui conuiét

au Chriſt de Dieu ; n'étoit que le mot

d'habiter,quiyeſt joint,nes'y accorde pas.

Car ce ſeroit vne faſſon de parlet rude,&
inuſitée en tous langages, de dire que la

ſtature d'vn homme habite en luy. l'exclus

d'icy pour la meſme conſideration vn au

tre ſens, qui d'ailleurs n'y conuiendroit

pas mal, quand le mot de plenitude eſt

employé pour dire vne pleine & entiere

meſure, & à laquelle il ne manque rien.

Il faut donc remarquer, qu'outre ce que

deſſus, le mot de plenitude ſe prend fort

ordinairement dans l'Ecriture, pour dire

z ce qui remplitvne choſe;comme quand

vn Profete appelle les hommes & les au

Pſ.4.I. tres creatures, dontla terre eſt pleine, la

#- . plenitude de la terre : & vn autre, la pleni

#a., tude d'vneville tout le peuple, qui y ha

#º. bite; & vn autre encore la plenitude de la

mer, les iſles , dont elle eſt pleine, auec

tous leurs habitans. Et parce que les for

mes des choſes,commeparlent les Filo

ſofes,
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ſofes, leurs perfections, & leurs qualitez

les rempliſlent,& leur donnent ce qu'el

les ont de beauté, tout ainſi que les plan

tes & les animaux ſont l'ornemenr de la

terre,les peuples la gloire des villes , &les

iſles ces couronnes de la mer; de là vient,

que par vne figure tres-elegante les gra

ces, & les perfections d'vn ſujet, en ſont

nommées la plenitude ; parce que ſans

elles il ſeroit vuide, & ſemblable à cette

terre rude, & hideuſe, que nous décrit

Moyſe au commencement de la Geneſe, -

qui étoit (dit-il)vuide & ſansforme,auant*

que le Seigneur l'euſt veſtuë dgº4.ſuper

be ornement, & remplie de cett， riche

abondance, que nous y voyons mainte

nant. C'eſt en ce ſens,que l'Apôtre ſaint

· Iean nomme la plenitude du Seigneurtou

te cette abondance de perfections & de

graces diuines, qui a habité en luy , ſaſa

geſſe,ſaiuſtice, ſa ſanctification, & ſa re

demption, quand il dit , que nous auons ººº

tous receu de ſa plenitude.Et c'eſt en lameſ.

me ſorte , que ſaint Paul nomme cy

apresla plenitude de la diuinité, toutes les

· qualitez,ou proprietez de la nature diui

ne,ſon intelligence,ſa ſapience, ſa toute
puiſſance, ſabonté, & ſa iuſtice infinic ; A

X 4
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cel29. diſant,que toute la plenitude de la diuinité

º habite corporellement en Ieſus Chriſt. C'eſt

donc auſſi en ce ſens,qu'il faut enrendre,

ce me ſemble, le mot de plenitude dans ce

· texte, en le rapportant aux choſes, dont

-- l'Apôtre vient de parler, quand il diſoit,

· que Ielus-Chriſt eſt l'image de Dieu in

uiſible,le premier-nay de toute creature,

r lequel ont eſté creées toutes choſes,

& par lequel elles ſubſiſtent, le chef de

l'Egliſe le commencement, & le premier

nay d'entre les morts, tenant le premier

- lieu en toutes choſes. Cat ces qualitez

(comine vous voyez) ſont les perfe

' ctions# : les cxcellences, en pattie de la

· nature diuine, & en partie de l'hnmai

ne; les premieres, aſſauoir eſtre l'image

- de Dieu & le maiſtre & l'auteur des creatu

res, appartenant proprement à la diui

ne; les ſecondes, aſſauoir eſtre le chef de

l'Egliſe, & lepremier-mayd'entre les morts,

, à l'humaine; de ſorte, que quand l'Apô

| : tre vient à ajoûrer apres cela, car le bon

plaiſir du Pere » eſté, que toute la plenitude

habitaſt en luy, c'eſt tout autant, que s'il

diſoit : Car le Pere a voulu qu'en ſon

Chriſt#riche & accomplie

abondan©de toutes perfections diuines,
t* • - º , , , 7 • * · - &

-

-

-
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& humaines ; toute la beauté, dignité,

| & excellence , qui remplit le ciel & la

terre, qui orne la nature de Dieu, &

celle des hommes. Et ainſi eſt vuidée la

queſtion des Interpreses,ſi cette plenitu

de ſe doit rapporter à la diuinité, ou à

· l'humanité du Seigneur. Car cette ex

poſitfon les comprend toutes deux , la

ſapience & puiſſance eternelle de l'vne

auec tous ſes attribus ; la ſainteté & la

charité de l'autre auec toutes les graces,

qui luy ont eſté données ſans meſure.

C'eſt là taute la plenitude, qui habite en

Ieſus-Chriſt. Et le mot d'habiter a icy

vne grande enfaſe. Car dans le ſbile de

l'Ecriture , il ſignifie vne demeure, non

paſſagere, & à temps, mais ferme, con

ſtante,& perdurable ; de faſſon,que l'A

pôtre diſant,que toute la plenitude habiteen

Ieſus Chriſt,nous montrepar là, que cette

riche abondance de toutes perfectiós di

| vines,& humaines,ſera eternellement en .

luy : non comme la gloire,& la majeſté.

diuine dans le tabernacle de Moyſe, &

dans le templede Salomon autresfois,où

elle ne demeura,que pour vntemps; non

comme les rayons de la diuinité dans les

ames des Profetes,qu'ils ne rempliſſoient

-
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que pour quelques heures; uon enfin cö

meles graces, & perfections , qui enri

chiſſent pour quelques années ſeulement

les corps, & les eſprits des hommes mor

tels,la vieilleſſe, & mille autres accidens,

& la mort finalement les en dépouïllant

bien toſt ; ce qui fait dire aux Ecriuains

· ſacrez, que la grâce de la chair,& la figu

re du monde paſſe, & qu'elle eſt ſembla

blc aux fleurs,& aux herbes,où la beauté

ne loge que pour peu de iours , le temps

l'en arrachant incontinent,& en effaçant

tous les traits.Nôtre Chriſt eſt vn temple

eternel, que la gloire de Dieu remplit &

continuellement,& à iamais. Elle n'y lo- .

gepas ſimplement; elle y habite,comme

dans ſon vray, & incorruptible ſanctuai

re. Iamais il n'en ſera vuide. Cette ple

nitude demeurera eternellement en luy.

Mais l'Apôtre dit, que fa eſté le bon plaiſir

du Pere,que cette plenitude habitaſt en luy.

Par le bon plaiſir du Pere il entend ſelon le

ſtile ordinaire de l'Ecriture, l'arreſt, &

l'ordre de l'eternelle ſageſſe de Dieu.Car

le Chriſt n'a pas raui cette gloire , ny ne

ſe l'eſt pas attribuée de ſoy-meſme. lll'a

rcceuë par la volonté du Pere , qui l'a

donné&enuoyé au monde, verſant en

luy
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|

luy tous les treſors de ſes graces, afin que

nous puiſions de ſa plenitude tout le bien,

dont nous auons beſoin pour eſtre heu

reux. Au reſte il faut ſe ſouuenir, que

'l'Apôtre conſidere icy le Seigneur Ieſus,

entant que Chriſt & mediateur, & non

ſimplement, entant que Fils de Dieu ; à

l'égard de ſa charge, & non à l'égard de

ſa premiere & originelle narure- Car ſi

vous leconſiderez en cette ſeconde ſorte,

il eſt clair, qu'étant Dieueternel auec le

Pere : il a receu de luy ſon eſſence diuine

auec toute ſa plenitude , non par atcun

decret de ſa volonté, ou de ſon bon plai

ſir ; mais par vne communication natu

, relle, c'eſt à dire par vne eternelle, inef

fablè, & incomprehenſible generation.

La creation de l'vniuers eſt vne œuure du

bon plaiſir de Dieu : la generation du Fils

eſt vn acte naturel de la perſonne du Pe

re.La premiere s'eſt faite en temps : l'au

tre eſt auant tous les temps. Le monde,

qui eſt l'ouurage de la creation,a eu com .

mencement d'eſtre.Le Fils,qui eſt le fruit

de la generation, eſt eternel ; ſans com

mencement, auſſi bien que ſans fin de

iours.Mais ce Fils,qui eſt Dieu par natu

| re,eſt Chriſt par la volonté du Pere.Car
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le nom de chriſt ſignifie vne charge , &

nonpreciſément vne eſſence,ou vne na

ture.Originairement cette charge n'étoit

point attachée à la perſonne du Fils. .. Il

pouuoit eſtre Fils ſans eſtre nôtre Media

teur; & fuſt demeurétel en effet, ſi le pe

ché de l'hºmme ne fuſt point interuenu;

ou ſi la iuſtice de Dieu nous euſt laiſſez

dans le malheur, où le peché nous auoit

precipitez.Mais ce bon &miſericordieux

Seigneur ayant eu compaſſion de nous,

& reſolu en ſuite de nous tirer de cét abiſ

me de mort, où nous étions giſans, a or

donné vn Mediateur pour executer cette

grande œuure, le reueſtant de toutes les

qualitez, & perfections neccſſaires pour

accomplirce deſſein.C'eſt donc preciſé

ment à cétégard,que l'Apoſtre conſidere

icy Ieſus Chriſt, quand il dit, que le bon

† du Pere a eſté,que toute plenitude

abitaſt en luy : entendant par là, que le

Pere a voulu,qu'en cette ſacrée perſonne

du Mediateur,établi&deſtiné pour nôtre

ſalut, ſe rencontraſt toute perfection, ri

cheſſe, grace, & excellence : la diuinité

& l'humanité, remplies de l'abondance

infinie detoutes les qualitez & proprie

tez, qui leur appartiennent. Tel#
'. - On
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ſon bon plaiſir il a choiſi ſon Fils , Dieu

coëternel &coëfſentiel auec lui,qui vniſ

· ſant toutes les richeſſes de ſa diuinité

auec la nature humaine , qu'il a priſe à

, ſoy,conſtituë vne ſeule perſonne, dans le

ſein de laquelle habite toute cette pleni

· tude neceſſaire à la charge de Mediateur.

D'où paroiſt combien eſt vaine la chica

· ne des heretiques, qui concluent de ce

paſſage, que la diuinité du Fils eſt, non

eternelle, & coëſſentielle au Pere, com

| mc croit toute l'Egliſe , mais creée, &

faite par la volonté , ou le bon plaiſir du

Pere.Car l'Apôtre ne parle pas icy de l'o

rigine des perfections, qui ſe treuuent en

Chriſt, mais de leur vnion & aſſemblage

dans vn ſeul & meſme ſujet. l'auouë, que

c'eſt par le bon plaiſir du Pere, & par l'or

dre de ſa volonté, que la diuinité du Fils

habite dans le Mediateur. Mais de là ne

s'enſuit pas, que cette fienne diuinité ſoit

· vn ouurage de la volonté du Pere. Elle

étoit auant que remplir le Mediateur. Ce

meſme Pere, qui par ſa volonté l'a vnie

à noſtre chair , pour faire enſemble auec

elle la perſonne du Chriſt , l'auoitcom

muniquée à ſon Fils do toute eternité par

vn acte naturel de ſon eternelle intelli
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gence, c'eſt à dire par la generation diui

ne. Or ce n'eſt pas en vain, que l'Apôtre

mous inet icy en auant, que le bon§
du Pere a eſté, que toute plenitude habi

taſt en ſon Chriſt; mais à deſſein d'affer

mir nos conſciences dans la ſeule religion

du Seigneur Ieſus. Car ces Coloſſiens

(commenous l'ortons cy apres) étoient

| trauaillez par les ſeducteurs, qui meſloiét

les ceremonies Moſaïques aucc l'Euan

gile, & le ſeruice des Anges auec celui

du Seigneur.Il munit donc ici de bonne

heure ces fideles contre cette erreur, Par

deux excellentes raiſons; la premiere ti

rée de ce que toute plenitude habite enleſus

Chriſt; Poures gens (dit il) qu'allez vous

chercher ou en Moyſe,ouchés lesAnges?

Nousauonstout en Ieſus Chriſt. ll n'y a

point de bien, de perfection, ny d'excel

lence,ny en Dieu, ny en la creature, qui

n'habite en ce ſouuerain Seigneur. L'ayās

nous n'auons nulbeſoin d'aller à d'autres,

uis qu'en lui nous treuuons tout.L'autre

raiſon eſt priſe de la volonté de Dieu, la

ſouueraine regle de la religion, ſeule ca

able d'arrefter l'agitation & la defiance

naturelle de nos coſciences; Quant à Ie

ſus-Chriſt (dit-il)ç'a eſté le bon plaiſir de

- Dieu,r
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Dieu , que toute plenitude habitaſt en

luy.C'eſt le Pere qui nous l'a eſtabli pour

eſtre la ſource de nôtre ſalut. Mais quantº

à Moyſe & aux Anges, nous ne voyons

point, que la volonté du Pere ait iamais

eſté de leur donner vne telle dignité.

Aujourd'hui que nôtre foi eſt combattuë

de ſemblables erreurs , chers Freres, ar

mons-là auſſi de ces mcſmes raiſons. Si

l'aduerſaire nous enuoye aux Anges, &

aux Saints ; répondons luy, que le Sei

gneur Ieſus nous ſuffit ; que l'ayant,rien

ne nous peut manquer, puis que toute la

plenitude habite en luy.le ne m'enquiers

point pour cette heute, quels ſont ces

Anges, & ces Saints , que vous me re

commandez : s'ils ont le merite, & laiu

ſtice,& l'autorité, dont i'ay beſoin pour

expier mon peché , & pour m'ouurit la

maiſon de Dieu. Quelquesriches, &a

bondans, que vous me les repreſentiez,ie

puis me paſſer de leurs biens, ce Chriſt,

que i'embraſſe, ayant toute la plenitude

habitante en ſoy. Qu'ils ſoient tout ce

qu'ils vous plaira ; tousjours leur man

que-t-il quelque partie de l'abondance

infinie,qui regorge en nôtre Chriſt. Et

quelqueszelez que vous ſoyez pour leur
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gloire,ſi eſt ce pourtant que vous n'oſe

· riez dite que toute la plenitude habite en

eux.Quelle eſt voſtre imprudence d'aller

ça & là foüiller en des puits,& en des cî

ternes, ayans au milieu de vous vne fi

viue, & ſi inépuiſable ſource : Ie veux,

que le ſeruice des Saints ne ſoit point

, criminel ( comme il l'eſt euidemment)

toufiours eſt-il ſuperfiu , puis qu'il n'a

· rien, que nous ne treuuions dans la ple

nitude de Ieſus Chriſt. Mais l'autre con

· ſideration , que I'Apoſtrenous met icy

en auant, n'eſt pas moins puiſſante; que

le bou-plaiſir du Pere a eſté, que toute ple

· nitude habitaſten Ieſus Chriſt. Mafoy,ô

aduerſaires , ſuit la volonté de Dieu.

Cette volonté eſt ſon obiet , & ſa regle.

Ie ne puis goûter ny doctrine, ny ſeruice,

qui ne luy ſoit confotme. Dites moy

comment vous ſçauez,que le bon-plai

ſir de Dieu eſt , que cette plenitude de

merite, & depuiſſance , quevous attri

buez tantoft aux Saints treſpaſſez,& tan

toſt à voſtre Pape, & à ſes Miniſtres, ha

bite en eux2Quant auSeigneur IESVS,

ue i'adore , & en qui ic cherche tout

mon bien, le Pere a crié des cieux, qu'il

eſt ſon Fils bien-aimé : ſes Ecritures pro

tcſtent,
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teſtent, qu'il luy a donné tout iugement,

& que toute la plenitude habite en luy.

Mais quant à ces autres, que vous auez

pris pour les obiets de voſtre deuotion,

& auſquels vous auez recours pour vo

ſtre ſalut , vous ne m'en ſçauriez rien

· montrer de ſemblable. Certainement

, il faut donc auoüer, que toute voſtre de

uotion , à cét égard, n'eſt qu'vn ſeruice

volontaire,fondé ſur vôtre ſeule paſſion,

& ſur la fantaiſie de vos conducteurs , &

non ſur le bon plaiſir du Pere. C'eſt vn

feu eſtranger , ſorty de la terre,& non

allumé du ciel , qui ne peut ſans crime,

ny entrer , ny eſtre employé dans ſon

ſanctuaire. Mais ie reuiens à l'Apoſtre,

qui apres auoir dit, que le bon - plaiſir du

Pere a eſté, que toute la plenitude habitaſt

en Chriſt ; ajoûte,& de reconcilier par luy

toutes choſes en ſoy, tant celles qui ſont és

cieux, que celles qui ſont en la terre. C'eſt

icy le grand chef d'œuure du bon plaiſir

de Dieu ; la fin pour laquelle il a voulu,

que le Chriſt euſt en ſoy la plenitude de

toutes perfections diuines & humaines.

Et c'eſt ce que ſignifie le mot&,employê

par l'Apôtre, qui ne lie pas ſimplement

eLſ:mble les deux parties de ſó diſcours:

Part. I.

$
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Rom.5.

EO.II,

I,C0I. #.18. 5

mais emporte de plus la ſuite & la depen

dance de la ſeconde d'auec la premiere,

commes'ileuſt dit, le bonplaiſir du Pere a

été, que toute laplenitude habitaſt en Ieſus.

chriſt, & ainſi de reconcilier toutes choſes

par lui, ou afin de reconcilier toutes choſes

par lui. Cartoute cette plenitude,que le

Pere a voulu, que ſon Chriſt euſt habi

tante en ſoi,lui étoit neceſſaire pour faire

cette reconciliation.Il falloit,qu'il euſt &

la puiſſance & la ſainteté,& la ſapience de

ladiuinité,& tout enſemble l'humilité,&

l'obeïſsäce,& le merite des paſſiös del'hu

manité, pour venir à bout de ce deſſein.Il

n'euſt pcû à moins,que cela, rallier le ciel

&la terre enſemble.Voyósdócquelle eſt

cette œuure,cette reconciliation, dont l'A

poſtre parle,de toutes choſes ccleſtes,& ter

riennes en Dieu par Ieſus-Chriſt.Il eſt clair

par les Ecritures, que Ieſus Chriſt a par

ſa mort teconcilié les hommes auec Dieu

entant qu'il a appaiſé ſa colere, & nous a

ouuert le trône de ſa grace, cöme l'Apô

tre nous l'enſeigne en diuers lieux , & no

tammét dans l'Epître aux Romains, ou il

dit quenous anons été rtconciliezà Dieu par

la mort de ſon Fils,&ailleurs,que Dieu nous

a reconciliez à ſoipar Ieſus-Chriſt.Mais il

- ſemble,

,
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ſemble,que ce n'eſt pas preciſémenteette

reconciliation qu'entend icy Saint Paul;

premierement, parce que les choſes cele

ſtes,qu'il met expreſſément entre lespar

ties reconciliées,u'y ont point de part,les

· Anges,qui habitent dans les cieux , purs

& laints, comme ils ſont, n'ayans iamais

été dans l'alienation de Dieu. Seconde

ment parce que l'Apôtre parleau inconti

nent de cette reconciliation auec Dieu

dans les paroles immediatement ſuiuan

tes, où il dit, ayant fait lapaix parle ſang

de ſa croix;de ſorte, qu'il faut de neceſſité

rapportet les premiers à quelque autre

reconciliation, ſi nous ne voulons rendre

le langage de ce diuin Ecriuain coupable

d'vne vaine & inutile repetition. En ef

fet ceux,qui entendent ces mots de la re

concilation auee Dieu,ſe treuuét icy fort

embarraſſez , & prennent diuers partis

pour ſe tirer de cette difficulté. Lesvns

poſent , qu'encore que les Anges ſoient

ſaints,& bien-heureux, ils n'ont pas laiſſé

neantmoins d'auoir beſoin de la mort de

Ieſus-Chriſt,pour leur meriter & acque

· rir la confirmation , & perſeuerance en

- l'état, où ils ſont ; doctrine hardie, &

qu'il eſt mal-aiſé de fonderen l'Ecriture.

Y 2
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Car à ce conte Ielus-Chriſt ſeroit auſſi le

Mediateur des Anges;ce qui ſemble cho.

quer la raiſon & la verité de cette charge;

premierement parce que le Mediateur

doit eſtre participant de la nature des par

ties, qu'il reconcilie enſemble, comme

vous voyez que Ieſus-Chriſt, Mediateur

entre Dieu & les hommes , eſt Dieu &

homme : au lieu qu'il n'a point pris la na

ture des Anges. Secondement parce que

tout Mediateur interuient entre deux

parties,qui ſont en differend : au lieu que

les Anges ſont, & ont toufiours été par

faitement d'accordauec I)ieu, obeïſſans .

ſaintement à ſavolonté. Enfin parce que

le ſang de Ieſus Chriſt n'a été épandu,

que pour nettoyer le peché;& que l'Ecri

ture nous propoſe par tout les gens de ſon

alliance, ſes rachetez, & ceux qu'il a ſau

uez; commeiuſtifiez & purgez de leur

ſoüillure;ce qui n'a point de lieu en la na

ture des Anges, purs & nets de tout pe

ché.Car quant à ce que dit lob, que Dieu

ne s'aſſeurepointſurſes ſeruitcurs, & qu'il

met lumiere en ſes Anges ; il eſt euident, &

reconnu par tous les Chrétiens, que ce

n'eſt pas pour accuſer ces bien-heureux

Eſprits de peché, ou pour dire, qu'étans

--, GXaminez

|
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examinez à l'ordinaire & legitirhe iuſti

ce de Dieu,ils ſe treuueront coûpables,&

auront beſoin de pardon : mais bien pour

ſignifier, ou que le droit de Dieu ſur ſes

creatures eſt ſi grand,& ſi abſolu,qu'il ne

doit rien aux Anges meſmes,quelque ex

quiſe,que ſoit leur ſainteté, la lumiere de

gloire,dont il les couronne,étant vn don

de ſa bonté,& non vn loyer de leur me

rite; ou bien que l'infinie pureté de cette

Maieſté ſupreme eſt ſi eclatante,& ſiglo

rieuſe, que la lumiere des plus ſaints Eſ

prits pallit en ſa preſence,& ſe treuue bru

ne & defectueuſe en cette comparaiſon;

en la meſme ſorte , que la clarté de nos

flambeaux, & celle des étoiles meſmes

diſparoiſt deuant celle du Soleil. Lesau

tres donc ne pouuans goûter (& à bon

droit ce me ſemble) cette doctrine, que

les Anges ayent été reconciliez à Dieu

par Ieſus Chriſt , pour les exclure de ce

paſſage, reſtreignent les paroles de l'A

pôtre aux hommes ſeuls, entendans par

les choſes,quifnt és cieux, les Eſprits des

ja conſacrez des fideles,que la mort auoic

retirez de ce monde,& parles chºſes, qui

ſont en la terre,les fideles viuäs encore icy

bas en chair. Mais à n'en poimt r entir»
N Y ;
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cette expoſition ſemble & contrainte, &

- froide. Contrainte; parce que l'Ecriture

par les choſes celeſtes entend ordinaire

ment les Anges , dont le ciel ( comme

vous ſçauez)eſt l'element,& l'habitation

naturelle : au lieu que les ames ſeparées

des corps y ſont receuës & logées par vne

grace & diſpenſation ſurnaturelle. Froi
de; parce que le ſens, qu'elle attribuë à

l'Apôtte, ne répond nullement à la hau

teſſe & dignité de ſes paroles. Car s'il ne

veut dire autre choſe, ſinon que tous les

fideles ſont reconciliez auec Dieu :,qu'é

toit il beſoin de les diuiſer en ces deux

ordres, les vns, qui ſont en la terre , les

autres,qui ſont és cieux ? Qui doute,qu'il

n'ait reconcilié ceux-cy, auſſi bien que

, ceux là ? Mais il veutſans doute magni

fier cette œuure de Dieu en Ieſus Chriſt,

nous diſant,qu'elle ne s'étend pas ſeule

mët auxhommes reconciliez auec le Pe

re par l'efficace de la croix du Seigneur,

mais qu'elle a meſme agi dans Res cieux,

ralliant & reconciliant les choſes , quiy

ſont.Que dirons-nous donc à ces difficul.

tez ? & en quel ſens prendrons nous les

paroles del'Apôtre, que Dieu areconcilié

tºutes choſes en ſoi,tant celles,qui ſöt en ter

2'6 »

|

/O



D 1 x I E s M E. 343

re,que celles, qui ſont és cieux ? Chers Fre

res , nous les laiſſerons en leur legitime

& ordinaire ſens; & dirons, que par ces

mots eſt ſignifié le rétabliſſement, & le

ralliement des creatures, tant terriennes,

que celeſtes,non auecDieu,mais eternel- .

les-meſmes. Car comme dansvn Etat les

ſujets ont deux ſortes d'vnion,l'vne auec

leur Prince, duquel ils dependent tous ;

l'autre entr'eux-meſmes,entât quemem

bres d'vn meſme Etat,cójoints enſemble

par le lien d'vne concorde,amitié,& cor

reſpondance mutuelle,de meſmeauſſi en

eſt il des choſes celeſtes,& terriennes,les

deux principales parties de ce grand Etat

deDieu,que nous appellons l'vniuers.Ou

tre l'vnion qu'elles ont auec Dieu, com

me auec leur Monarque ſouuerain , de la

bonté duquel elles reçoiuent l'eſtre & la

vie,dont elles jouïſſent; elles ont encore

vne autre liaiſon & conionction les vnes

aucc les autres,comme parties d'vne meſ

me cité, ayans été dreſſées & agentées

pour auoir enſemble vn mutuel comtner

ce.C'eſt en ce rapport & en cette vr iou, (

que conſiſte la beauté,& la perfectiºn de

l'vniuers, quand le ciel & la terre s'eet e

ticnnent amiablement, conſpitans à v

#.

Y 4 -



344 SE R M o N

meſme ffn dans vne ſainte & mutuelle

amour. Le peché ayant rompu la pre

miere vnion , & ſeparé l'homme d'auec

ſon Createur, a par meſme moyen défait

la ſecöde,nous détachant d'auec les crea

tures. Car comme dans vn Etat,lors qu'

vne partie des ſuiets ſe ſoûleue contre le

· Souuerain,les autres,qui demeurent dans

le deuoir, rompent auſſi toſt auec les re

belles, & au lieu du commerce, qu'ils

exerceoient auparauant auec eux, leur

font vne cruelle & implacable guerre,

tandis qu'ils demeurent dans leur deſo

beïſſance; de meſme auſſi en eſt il arriué

au monde. L'homme ne ſe fut pas plûtoſt

1ebellé contre Dieu,que le ciel & tout ce

qui demeura dans l'obeïſſance , rompit

auec l'homme. Et toute la Nature ſe

fuſt armée contrece rebelle,& l'euſt abiſ.

médés lors ſile conſeil de Dieu, qui ne

voulut pas nous perdre, ne l'euſt empeſ

ché. Etcomme d'vn deſordre ne man

quent iamais d'en naiſtre diuers autres,

cette premiere rupture de l'homme auec

Dieu,& les bonnes creatures , en a pro

duit diuerſes autres encore, ayant déchi

ré le genre humain en diuerſes pieces,ſe

parées les vnes d'auec les autres par la di

- - l uerſité
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verſité des religions, & les haines, & les

animoſitez, qui la ſuiuent. Tel étoit le

triſte & funeſte état du monde;dont la fin

ne pouuoit eſtre autre, qu'vne ruïne, &

perdition eternelle. Dieu donc pour luy

redonner ſa premiere beauté, voire pour

l'éleuer en vne perfection plus haute,que

celle de ſa premiere origine, a reconcilié

par ſon Chriſt toutes choſes, terriennes

& celeſtes.Il a ôtéles guerres, les haines

& les auerſions, qui les diuiſoient,& les a

toutes remiſes dans l'vnion, oà elles doi

vent eſtre pour ſa gloire,& pour leur bon

heur. Car quant aux choſes terriennes,

vous ſçauez quelle étoit l'inimitié, & la

ſeparation des Iuifs, & des Gentils,que la

loi, comme vne paroye entremoyenne,

auoit éloignez de la ſocieté du peuple de

Dieu. Chriſt mit cette cloiſon par terre,

& rappellant les Gentils,les aſſocia,& ral

lia auec les Iuifs pour ne faire, qu'vn ſeul

& meſme peuple.Il en fit autant des di

ſtinctions, qui ſeparoient les nations po

lies d'auec les barbares, les Latins d'auec

les Grecs, l'Orient d'auec l'Occident, le

Nort d'auec le Midi. Il a ôté toutes ces

marques, & differences : & a vny toutes
nations, ſectes, & conditions en vn ſeul
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euple,eh vn ſeul corps:c'eſt à dire en ſon

Egliſe. C'eſt ainſi qu'ont été reconciliées

les choſes terriennes. Quant aux celcſtes,

le bon plaiſir du Pere a auſſiéré de les re

concilier par ſon Fils. Car les Anges les

vrais citoyens du ciel, étoient nos enne

mis depuis le peché;au lieu qu'ils ſont de

ſormais nos amis, & nos alliez : vnis auec

nous ſous Ieſus Chriſt, noſtre commun

chef. Auant cela,ils étoient atmez d'vne

lame de feu contre nous. Maintenant ils

combattent pour nous,& campent à l'en

tour de nous.Ils nouséloignoient de l'en

trée du paradis. Maintenant ils yportent

eux mſmes nos ames au ſortir de cette

vie. Ils prennent part à nos intereſts; ils

s'attriſtent de nos diſgraces, & ſe réjouïſ

ſent de nôtre amandement. Et pour tcſ

moigner combien cette reconciliation

leur eſt agreable , ils ſaluèrent de leurs

chants la naiſſance du Seigneur , qui la

venoit faire. Ils en glorifierent Dieu, &

en feliciterent les hommes. Mais comme

le mal-heur de nôtre peché ſe communi

qua à toutes les parties de l'vniuers, iuſ

ques aux inanimées,les ayant toutes mi

ſes dans le deſordre, & dans la ſuiettion

de la vanité ; auſſi eſtime-je qu'il faut

étendre

，
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étendre cette bien heureuſe teconcilia

tion iuſques à elles. Dieu les y veut auſſi

comprendre , ralliant le ciel auec nôtre

terre,& tous les elemens auec nous. Car

le ciel qui n'auoit , que des foudres pour

nous, & qui ſe fuſt plûtoſt reduit dans le

neant, que de nous receuoir en ſes par

uis, nous eſt maintenant liberal de ſes lu

mieres, & nous ouure les plus ſecrets ſan

ctuaires de ſa gloire. La vie eſt d'accord

auec nous:l'immortalité eſt en bonne in

telligence auec noſtre chair : le ſepulcre

n'eſt plusnôtre ennemy : les elemens ſer

uiront à nôtre bon heur : ils ne trauaille

ront plus contre nous. Ainſi voyez-vous

comment Dieu a voulu par ſon Fils re

concilier les choſes terriennes, & cele

ſtes,& remettre bien enſemble toutes les

parties de l'vniuers. Cette grande œuure

eſt commencée. Les fondemens en ſont

iettez;les arres nous en ont eſté données.

Mais elle ne s'accomplira parfaitement,

qu'au dernier iour; lors que l'vniuers af

franchy de la ſeruitude, ſous laquelle il

gemit encore, ſe verra tout entier chan

gé, ſes cieux nouueaux , & ſa nouuelle

terre,& ſes nouueaux elemens, auec les

Anges, & les Saints, & touses ſes autrcs
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parties , conſpirans enſemble dans vne

concorde eternelle,&vne inuiolable cor

reſpondance à la gloire de leur commun

Createur, qui ſera lors tout en tous , com

me dit l'Apôtre ailleurs. Et c'eſt à mon

auis ce qu'il entend en ce lieu , quand il

dit, que le Pere veut reconcilier toutes

choſes en ſoy-meſme (comme l'original le

porte preciſément.) Car ces mots ſigni

fient,non le terme, mais la fin & le ſuccez

de cette reconciliation : c'eſt à dire qu'ils

ſignifient, qu'elle ſe fera,non auec Dieu,

(comme la plus-part des interpretes l'ont

entendu) mais pour la gloire de Dieu. Il

· eſt clair , que les choſes celeſtes n'ont

point eſté reconciliées auecDieu; car ia

mais elles n'auoient eſté mal auec luy.

Mais il n'eſt pas moins euident, que leur

reconciliatiöauec nous au ſens,que IlO LIS

l'auons expliquée, redondera à la gloire

de Dieu ; quand cét vniuers retournera

tout entier en ſavraye,& legitime vnion.

C'eſt donc ce qu'entend l'Apôtre, quand

il dit, que le bon plaiſir du Pere eſt de

reconcilier toutes choſes en ſoy-meſme.

c'eſt à dire pour ſoy-meſme. Reſte main

tenant , que nous parlions du moyen,

dont Dieu s'eſt ſeruy pour amener ce

- grand
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grand ouurage de la reconciliation du

monde à ſa fin. Saint Paul nous le mon

tre , quand il ajoûte , ayant fait la paix

par le ſang de la croix de Chriſt. La guerre,
où l'homme étoit auec Dieu en ſuite de

ſon peché , étoit (commenous l'auons

dit cy deſſus) la vraye & vnique cauſe de

la mauuaiſe intelligence où nous étions

auec les Anges,& les autres parties du

monde. D'où il eſt clair, que pour faire

çeſſet cette derniere, il n'a fallu qu'étein

dre la premiere ; c'eſt à dire nous remet-.

tre en la bonne grace du Createur pour

nous reconcilier auec les creatures.C'eſt

le moyen, qu'y a employé le Pere ſelon

' ſa ſouueraine ſapience. Et c'eſt ce qu'en
p

tendl'Apoſtre quand il dit, qu'il a fait la

paix, c'eſt à dire la noſtre , ayant appaiſé

ſa propre iuſtice, & éteint toute l'ardeur

de ſa colere contre nons. C'eſt par le ſa

crifice preſenté par Ieſus Chriſt en ſa

croix, qu'a eſté fait ce miraculeux chan

gement. Ce precieux ſang contenta la

iuſtice du Pere, & l'odeur de ce diuin ho

locauſte addoucit ſon cœur, & de ſeuere

& inexorable qu'il étoit , nous le rendit

propice & fauorable.Au lieu des foudres

de ſavengeance il nous preſente les bras
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de ſon amour; & n'y a point d'hommt fi

malheureux, qu'il ne ſoit preſt de rete

uoir,pourueu qu'il accepte auec vne hü.

blefoy la promeſſe de ſa miſericorde. W

n'ya pas fort long temps, que nous trait

taſmes ſur vn des textes precedens, de la

verité, valeur,& neceſſité de cette ſatis

faction, par laquelle le Seigneur Ieſus a

fait nôtre paix auec le Père, en épandant

ſon ſang ſur la croix , & y§ VO

lontairement pour nous,& en nôtre pla

ce,la malediction, que nos pechez meri

toient C'eſt pourquoy nous nous diſpen

ſerons d'en parler dauantage pour cette

heure; & pour conclurre cette actió,nous

contenterons de vous remarquer brie

uement ſur chacun des trois points ex

pliquez, les principaux chefs qu'ils con

tiennent de conſolation,& d'edification.

Icy,chers Freres, qu'admirerons nous le

plus, ou la bonté du Pere, & la volonté,

qu'il a euë de nous releuer de nôtre cheu

te,& de nous reconcilier auac l'vniuers,

dont nous auions encouru la haine & l'a

uerſion; ou ſa ſageſſe ineffable en la diſ

poſition de cette grande œuure , & des

moyens qu'ila choiſis & employez pour

y parvenir; ou la charité du Fils,qui pour
nôtre .
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nôtre bon heur n'a pas épargné ſon pro

pre ſang? Pecheur, approche hardiment

dutrône de Dieu.Il n'eſt plus enuironné

de flammes, & de foudres.Il eſt plein de

grace,& de clemence.Ne craignez point

ſon courroux, ny ſa ſeuerité.La paix eſt

faite. Vos rebellions ſont expiées; Vos

pechez ſont nettoyez Dieu ne vous de

mande plus, que la foy,& la repentance.

Saiuſtice eſt contéte.Et ne doutez point,

ue la ſatisfaction qu'elle a receuë ne ſoit

ſuffiſante.Celui qui la faite pour vous eſt

, le bien-aimé du Pere; le Seigneur de

gloire , en qui habite toute plenitude.

Vous y treuuerez en abondance tous les

| bicn neceſſaires à voſtre felicité : la lu

miere de la ſapience, pour diſſiper voste

nebres,& éclairer vos entendemens dans

vne parfaite connoiſſance des choſes di

vines; vne iuſtice tres-accomplie, & à

| \ toutes épreuues pour vous iuſtifier &exé.

pter des maledictions de la loi, & vous

ouurir l'entrée du tribunal de Dieu ; vne

ſanctification tres-efficace pour mortifier

les cóuoitiſes devôtre chair, & vous rem

plir de charité,d'honneſteté,& de pureté;

& vne redemption tres-abondante pour

vous deliurer de la mort, & de tous les

*,
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maux qui la precedent,& vous mettre en

- l'eternelle poſſeſſion de l'immortalité.

Iouïſſez de cette diuine ſource de vie.

N'écoutez point ceux qui vous appellent

ailleurs.Vous eftes aſſez heureux,ſi vous

poſſedez le Seigneur Ieſus. C'eſt le ſeul

Prince de ſalut , la voye , la verité, & la

vie.Et quant aux creatures, ſoit celeſtes,

ſoit terriennes; ne les craignez point. Si

vous eſtes à leſus Chriſt,elles ne vous fe

ront point de mal. Il vous les a toutes re

conciliées.ll leur a ôté ce qu'elles auoient

ou de volonté,ou de force pour vous nui

re.Elles deſirent voſtre bien, & vous fa

uorizent ſecrettemét,vousreconnoiſſans

pour leurs amis & alliez. Le ciel vous re

garde en paix , & vous appelle dans ſon

ſanctuaire. Les Anges vous beniſſent, &

addreſſent toutes vos voyes, Cette terre

ne vous retiendra, qu'autant, que voſtre

commun Seigneur le iugera à propos

pour ſa gloire, & pour voſtre ſalut. Mais

ſi cette paix generale, que vous auez deſ

ormais auec Dieu, & le monde, vous ré

jouït, le moyen, par lequel elle vous a

eſté procurée,nevous doit pas moins ra

vir; ce ſang de Chriſt, épandu ſur vne

croix, le grand miracle de Dieu, le prix

de



D 1 x 1 E s M E. | 353

de vôtre liberté , le ſalut & la gloire de

l'vniuers. Quelle & combien ardente a

eſté l'amour, qui a donné pour vous vne

ſi chere & ſi admirable rançonèQue vous

refuſera celuy, qui ne vous a point épar

gné ſon ſang? qui pourvous rendre heu

teux n'a point eu horreur d'vne croix, le

plus infame de tous les ſupplices ? qui

pour vous éleuet dans le ſouuerain con

tentement a ſouffert des douleurs extre

mes ? le dernier opprobre, pour vous

mettre dans la plus haute gloire ? la ma

lediction de Dieu , pour vous commu

niquer ſa benediction : O trop heureux

Chrétiens , ſi vous ſçauez reconnoiſtre

vos biens : Où eſt l'ángoiſſe d'eſprit,

ou le trouble de conſcience , ou la per

te , ou la ſouffance , ou l'opprobre,

que la meditation de cette amour ne

doiue conſoler ? Qui nous condamne

1a , puis que le Fils de Dieu eſt mort

pour meriter nôtre abſolution Qui nous

| accuſera , puis que ſon ſang & ſa croix

nous deffendent ? Qui nous oſtera la

bonne grace du Pere, puis qu'il nous l'a

acquiſe, & nous la conſerue ? Qui nous

arrachera des mainsvne vie , qu'il nous

a donnée : vn ſalut, qu'il a ſi cherement

Part k



- S E R M o N

acheté ? Mais, Chers Freres, ces pen

·ſées, qui nous ouurent vne riche ſour

ce de conſolation , nous obligent auſſi

elles meſmes à vnc ſinguliere ſanctifica

tion. Car quelle ſera la dureté de nos

cœurs, ſi ces grands teſmoignages » que

Dieu nous a donné de ſon amour, ne

nous touchent point ? s'ils n'allument

en nous vne ardente affection enuers vn

Dieu, qui nous a tant aimé ? vn ſaint

& inuiolable reſpect, enuers vn Redem

pteur, qui a tant fait pour nous ? Il a re

, concilié, & rallié toutes choſes en lui,&

terriennes, & ccleſtes.Viuons donc deſ

ormais d'vne faſſon, qui reſponde à cette

heureuſe alliance ; N'affligeons plus le

ciel, nc ſcandaliſons plus la terre par les

ordures de nos meurs. T rauaillons en

·ſemble auec toutes les creatures, au ſer

·vice, & à la gloire de nôtre commun

· Seigneur.Imitons la pureté, le zele, &

l'obeïſſance de ces eſptits celeſtes, en la

ſocieté deſquels nous ſommes entrez

par le benefice de cette reconciliation.

Soyons veſtus, comme eux, d'vne belle

& agreable lumiere. Noſtre deſtin eſt

d'eſtre vn iour ſemblables à eux en l'im

: mortalité. Soyons-le dés maintenant en
· • · ſainteté.
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ſainteté. Noſtre paix eſt faite auec Dieu.

Ne luy faiſons plus la guerre. II nous a

ardonné toutes les fureurs de noſtre

rebellion.N'y retournons iamais. Il nous

veut eſtre bon Seigneur,& doux Maiſtre.

Soyons luy fideles ſuiets,& obeïſſans ſer

uiteurs. Que le ſang de Chriſt efface &

nos crimes, & nos
vices.Attachons nôtre

vieil homme à ſa Croix. Que les cloux,

, qui y percerent ſa chair, percent auſſi les

membres de la nôtre. Que cette croix,

qui le fit mourir, faſſe mourir toutes nos

conuoitiſes , & efteigne peu à peu en

nous cette vie terrienne, animale , & vi

cieuſe,que nous tirons du premier Adam,

pour nous regenerer,& reſſuſciter auec le

ſecond,en vne vie nouuelle,ſainte, & ſpi

rituelle , digne de ce ſang, par lequel il

nous l'a acquiſe, & dc cét Eſprit, par te

quelil nous en a communiqué les com

mencemens , & du ſanctuaire de l'im

mortalité , où il l'acheuera vn iour à ſa

gloire , & à noſtre bon-heur eternel.

Amen. ， " '
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C OL.I.VERS.XXI.XXII.

Verſ.XXI. Et vous qui eſtiez autresfois

· eſtrange{ de luy,& qui eſtiez ſes ennemis

• en vôtre entendement , en mauuaiſes

- dºt4t4r65; ,

XXII. Mainténant toutesfois il vous a

reconciltez au corps de ſa chair, par la

mort, pour vous rendre ſaints, ſans ta

che,& irreprehenſibles deuant luy.

HE R s Freres ; Il y a long

temps, que les Filoſofes ont

# ^ ## remarqué, ce que l'experiëce

#nousapprend tousles iours,

que les choſes generales é

meuuent peu les eſprits des hommes. Et

cela vient de ce qu'eſtans naturellement

trop attachez chacun à ſes propres inte

, reſts , ils ne penſent qu'à ce qui les tou -

she, fans ſe mettre en pene de ce qui re—

gardie

\

i
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garde le commun,iuſques à ce qu'on leur

faſſe viuement ſentir , qu'ils y ont auſſi

leur part. C'eſt pouquoy les miniſtres

de l'Egliſe ne ſe doiuent pas contenterde

propoſer aux ames, dont l'edification

leur eſt commiſe, les maximes de la do

| ctrine celeſte, en gros & en general ſeu

lement. Pour les toucher, & y produire

· quelque bon effet , il faut leur appliquer

en particulier chacune de ces diuines ve

ritez. S. Paul, dont l'exemple doit ſer

| uir de regle à tous les vrais ſeruiteurs de

Dieu, en vſe ainſi en diuers lieux de ſes

Epîtres , & nommément dans le texte,

· que nous venons de vous lire. Car ayant

cy deuant repreſenté aux Coloſſiens la

reconciliation des choſes terriennes, &

celeſtes au moyen dela paix faite par le

ſangde la croix de Ieſus Chriſt, ſelon le

bon plaiſir du Pere ; il deſcendmainte

· nant du general au particulier, & pour

exciter dans les cœurs de ces fideles vn

plus vif ſentiment de cette grace du Sei

gneur , il leur ramentoit nommément

la part qu'ils y ont eux meſmes, l'effica

ce de cette bonté de Dieu s'eſtant deſ

ployée ſur eux, & les ayant tirez de per

dition, & éleuez dans le ſouuerainbon

• Z 3
* » . .
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heur. Et vous (dit il) qui eſtiez autresfois

eſtrange{ de luy,& qui eſliez ſes ennemis en

vôtre entendement, en mauuaiſes œuures ;

maintenant toutesfois il vous a reconciliez

au corps de ſa chair par la mort, pour vous

rpndre ſaints,ſans tache,& irreprehenſibles

# luy. En ces paroles (comme vous

voyez ) pour rehauſſer l'excellence du

benefice de Dieu , il met premierement

deuant les yeux de ces fideles, le miſera

bie eſtat, où ils eſtoient naturellement,

auant que l'Euangile leur euſt eſté an

noncé; Vous eſtiez(dit-il)autresfou eſtran

gez de Dieu, & ſes ennemis en vos entende

mens en mauuaiſes œuures. Puis il leur pro

poſe la grace, que Dieu leur auoit faite en

ſuite, nonobſtant toute leur indignité, Et

maintenant toutesfois il vous a(dit il)recon

ciliez au corps deſa chair par la mort.Et en

fin pour les porter à l'étude d'vne exquiſe

ſanctification,illeur repreſente le deſſein,

ou la fin de leur recóciliation auec Dieu,

pour vous rendre ſaints (dit il)ſans taché,

& irreprehenſibles deuant luy. Ce ſont les

trois points,que nous traitterôs (s'il plaiſt

au Seigneur ) en cette action diſtincte

ment l'vn apres l'autre; le premier& na

turel étant des Coloſſiens auant la grace;

leur
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leur reconciliation auec Dieu 3 faite au

corps de la chair de Chriſt par ſa mort;&

la fin de cette reconciliation, pour eſtre

ſaints,& irreprehenſibles deuant luy.

, Certainement depuis que le peche d'A.

dam a gâté & infecté nôtre nature , il ne

naift point d'hommes au monde, dont la

condition ne ſoit d'elle-meſme tres-mal

heureuſe. Mais leur miſere ne ſe décou

ure nuiie part ſi clairement, que dans les

Payens, qui naiſſent, & viuent hors de

l'alliance de Dieu.Car quant à ceux,qu'il

preuient par ſa grace, les éleuant en ſon

Egliſe dés le commencement de leur vie,

ſa lumiere & ſa bonté les embraſſant dés

leur naiſſance,empeſche que l'on ne puiſ.

ſe fi bien reconnoiſtre en eux l'horreur

de la corruption de nôtre nature; au lieu

que les Payensn'ayans aucune autre gui

de,qu'elle,on voit manifeſtemét en enx,

quel eſt ſon état,& ſes forces. Les Coloſ

ſiens,à qui Saint Paul écrit, étoient de ce

nombre , Gentils d'extraction , de reli

· gion,& de mœuts,auant que Ieſus Chriſt

les euſt éclairez. Voyons en eux l'image

de la condition, où nous ſerions ſi Dieu

par ſa grande miſerieorde ne nous euſt

ſeparez d'auec le teſte des hommes,nous

Z 4
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arrachåt de bonne heure de nôtre miſere

originelle.L'Apôtre dit premieremêt qu'.

autresfois,c'eſt à dire auãt leur conuerſió,

ils étoiët étrangez,ou alienez,c'eſt aſſauoir

étrangez de Dieu, de ſon alliance, & de

ſon peuple : comme il s'en explique plus

amplement ailleurs; Souuenez vous (dit

il aux Efefiens)qu'en ce temps-là vous eſtiez

hors de Chriſt, n'ayans rien de commun auec

la republique d'Iſraël étans étrangers des al

liances de la promeſe,n'ayans point d'eſperä

ce,& étans ſans Dieu au monde. ils n'auoiét

aucune communion auec le vray Dieu.

Bien loin de l'adorer,ils ne penſoient pas

meſmes en luy;& ſe moquoient inſolem

ment de la ſeule§ le

connoiſſoit, & le ſeruoit. Cela eſt clair

par les liures, qui nous reſtent de l'ancien

Paganiſme , & par l'ignorance & l'idola

tric du nouueau. L'Apôtre paſſe encore

plus outre, ajoûtant, qu'alors ils étoient

ennemis de Dieu ; ce qui comprend deux

choſes,l'vne,qu'ils haïſſoient Dieu,& luy

faiſoient la guerre;& l'autre,que Dieu les

regardoit, & pout ſuiuoit, comme ſes en

nemis.Pour le premiet, Saint Paul le dit

expreſſément des Payens dans l'Epître

āux Romainsi où entre les autres eloges,

qu'il
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qu'il leur donne, il met nommémentce

luy cy ; Ils ſont (dit il)pleins d'enuie, de
Rom 1.3d

meurtre, de mviſe, defraude, de malignité,

rapportcurs d, tračleurs,haiſſans Dieu. Sur

quoy l'on demande,comment il eſt vray,

que les Payens haïſſent Dieu. Car ou ils

le connoiſſent , ou ils ne le connoiſſent

pas. S'ils ne le connoiſſent point, com

ment le haïſſent-ils, puis que l'amour &

la haine ſont deux paſſions, qui ne peu

uent s'exercer, qu'enuers des objets con

nus,n'étant non plus poſſible de haïr,que

d'aimer ce que l'on ne connoiſt pas : Et

s'ils le connoiſſent, puis qu'il eſt le ſouue

rain bien, comment eſt il poſſible qu'ils

le haïſſent, veu que noſtre volonté n'eſt

pas capable de haïr le bien connueA cela

ie reſpons premierement,que quand l'E

criture dit que les Payens haïſſent Dieu,

elle n'entend pas,que Dieu ſoit le propre

& formel obiet de leur haine. Car il eſt

certain qu'en ce ſens la Diuinité ne peut

ny eſtre haïe par ceux quil'ignotent , ny

n'eſtre point aimée par ceux, qui la con

noiſſent. Mais le ſaint Eſprit parle ainſi,

d'autant que ces miſerables font tout de

meſme, que s'ils haïſſoient Dieu. C'eſt

· vne façon de parler aſſez familicre , qui

- | •
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met la caufe pour ſignifier l'effet,& ce qui

prccede pour dire ce qui s'en enſuit. Car

cesgens dans leur aueuglemét effaçoient

la gloire de Dieu detout leur poſſible.Ils

abbatoient les plus illuſtres marques de

ſa Diuinité. Ils blasfemoient ſa proui

dence. Ils outrageoient ſa nature ; Ils luy

déroboient l'honneur de la creation , &

de la conſeruation dé l'vniuers,& le don

noient à des monſtres. Ils mépriſoient ſa

volonté,& violoient tous ſes ordres. Ils

aimoient paſſionnément ce qu'il a le plus

en horreur, & abhorroient ce qui luy eſt

le plus agreable. Ne ſont-ce pas là les or

dinaires , & naturels effets de la haine ?

C'eſt donc auec beaucoup de raiſon,que

l'Ecriture pourexprimer cette impieté,&

fureur des Payens,dit qu'ils haiſſoiët Dieu,

puis qu'ils le traittoient tout de meſme,

que s'ils l'euſſent haï en effet; en la meſ

me ſorte, que le Sage dit quelque part,

que les méchans haiſſent leur ame, ou leur

vie ;nonpour ſignifier, que leur volonté

ait proprement quelque auerſion contre

leurpropre vie (au contraire , ils ne l'ai

ment,quetrop)mais bien pour dire,qu'ils

font iuſtement tout de meſme,que s'ils la

haïſſoienten effet, affectionnans & pra

- 2 tiquans
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tiquans auec vne extreme ardeur les cho

ſes,qui ſont les cauſes de leur ruine,& ne

gligeans & abhorrans celles, qui les con

duiroient au ſalut. Secondement ie dis,

que bien que les Payens ayent quelque

cognoiſſance de Dieu,neantmoins poor

ce qu'ils ſe le figurent tout autre , qu'il

n'eſt en effet,il ſe peut faire, qu'ils le haïſ

ſent à proprement parler. Car encore

qu'il ne nous ſoit pas poſſible de haïr le

bien,entant qu'il eſt bien ; neantmoins il

arriue ſouuent, que l'erreur nous repre

ſentant les choſes toutes autres, qu'elles

ne ſont en elles-meſmes, nous aimons ce

qui eſt en effet digne de haine,& haïſſons

ce qui eſt tres-aimable au fonds. C'eſt

d'vne telle illuſion, qu'eſt née la haine de

Dieu entre les Payens.Car ſe l'imaginans

commevn tiran, plein de cruauté,& d'in

iuſtice, ou commevn Roy faineant, qui

n'a nul ſoin de ſon Etat; il ne faut pas s'é

tonner ſi leur entendement le conceuant

fauſſement ſous vne ſi monſtrueuſe ima

ge, leur volonté ſe portoit à le haïr plû

toſt qu'à l'aimer. Et ceux d'entr'eux,qui

en auoient vne meilleure opinion , ne

l'aimoient pas pourtant. Car mettans par

vne extreme erreur d'eſprit leur ſouue

--
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rain bon heur en la jouïſſance desvolu

ptez, & des vices, & n'ignorans pas que -

Dieu les haït & les punit, ils le conſide

roientcomme ennemy de leur contente

ment. Ainſi l'amout du vice le leur fai

ſoit hair. D'où s'enſuiuoit, que Dieu de

ſon coſté, comme étant ſouuerainement

bon &iuſte,condamnoit leur impieté, &

auoit la volonté de la punir ; qui eſt ce

que l'Ecriture appelle figurément la hains

deDieu.C'eſt ce qu'entend l'Apôtre,quâd

il dit icy, que les Coloſſiens dans leur Pa

ganiſme étoient ennemis de Dieu. Mais

pour nous montrer combien cette inimi

tié étoit profondement enracinée en

eux, ayant dit, qu'ils étoient ennemis,il

ajoûte en leur entèndement. C'eſt laprin

cipale&la plus haute partie de nôtre ame,

qui meut, & guide nos volontez, & nos

affections,& eſt par conſequent la mai

ſtreſſe de toute nôtre vie. L'Apôtre dit

donc,que c'eſt dans l'entendement, que

la rebelliö &l'inimitié contre Dieu auoit

mis ſon ſiege, ſe ſaiſiſſant ( s'il faut ainſi

parler) de ce donjon de nôtre nature, &

de là faiſant continuellement la guerre à

Dieu.C'eſt ce qu'entend l'Apôtre quand

ilajoûte en mauuaiſes œuurcs. le n'aurois

iamais
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iamais fait, ſi ie voulois icy repreſenter

toutes les horteurs de la vie des Payens.

Saint Paul nous en montre vn échantil

lon dans le premier chapitre de l'Epître

aux Romains, où il étale les principaux

fruits de leur impieté , leurs iniuſtices,

leur ordures , & leurs abominations, le

vice y étant paſſe ſiauant,qu'ils ne le com.

· mettoient pas ſeulement ; mais encore le

fauoriſoient, & n'auoient point de honte

d'adorer ceux là meſmes, qu'ils confeſ

ſoient en auoir eſté extremement enta

chez. Cet abandon aux mauuaiſes œu

ures eſtoit vne euidente conuiction de

leur inimitié contre Dieu, qui les rend ,

de tout point inexcuſables ; parce que

quelque grande, & vniuerſelle, que fuſt

leur corruption,ils n'ignoroiét pas pour

tant,que ceux qui commettét telles cho

ſes ſont dignes de mort, comme dit l'A-ººº

pôtre ailleurs.Cette ſienne doctrine tou

chant l'état des Payens, eſt digne de grä.

de conſideration. Car elle nous apprend

deux points tres-importants ; premiere

ment la qualité, & ſecondement l'éten

duë de la corruption de nôtre nature par

le peché.Quant à ſa qualité, vous voyez

qu'elle eſt ſi horrible, qu'elle nous éloi
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gne , & nous rend eſtrangers d'auec

Dieu, & ſes ennemis : ſi profonde, qu'

clle a imbu toutes les facultez de nos

ames, iuſques à l'entendement, la plus

noble de toutes ; & finalement ſi conta

gieuſe, qu'elle infecte toutes nos œuures

de ſon venin , n'en produiſant que de

mauuaiſes. D'où paroiſt premierement

combien eſt fauſſe, & pernicieuſe l'ima

gination de ceux , qui la mettent ſeule

| ment dans la plus baſſe'partie de l'ame,

dans lesaffections,& les appetits ſenſuels,

&en leur reſiſtance à la raiſon, voulans,

que l'entendement ſoit demeuré en ſon

entier. Saint Paul prononcc hautement

le contraire, logeant l'inimitié, & la re

bellion contre l)ieu dans l'entendement

des Payens ; & ailleurs il teſmoigne la

meſme verité en diuers lieux ; comme

quand il dit, que l'homme animal ne com

prendpoint les choſes , qui ſont de l'Eſprit

de Dieu ; qu'elles luy ſont folte , & qu'il ne

1.cºr. .. les peut entendre : & ailleurs, que le ſens,

§-s. , ou l'intelliger ce de la chair eſt inimitiécom

tre Dieu;qn'elle ne ſe rend point ſuiette à la

Eſſais loy,& ne le peut : & dans l'epître aux Efe
ſiens,que les Gentils ont leur entendement

obſcurey de tenebres.Confeſſons donc que

- CC
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ce mal eſt vniuerſel; qui a gâté toute nô

tre nature ; & n'a rien laiſſé de ſain , ny

d'entier en nous depuis la plante du pied

iuſques au ſommet de la teſte. Il a éteint

la lumiere de l'entendement, le rempliſ

ſant de tenebres tres-épaiſſes ; Il a dere

glé les mouuemens de la volonté, & mis

vn épouuantable deſordre en toutes les

paſſions, & affections.Et cela eſt ſi palpa

ble, que les deux maiſtres de la Filoſofie

Payenne l'ont aucunement reconnu , &

comme touché en taſtonnant dans leurs

tenebres, ayans laiſſe par écrit; L'vn, que#| lame de tout homme eſt trauaillée de""h.

deux maladies, l'ignorance & la malice;

L'autre, qu'il a dans nôtre nature ie ne Ariſtote

ſçai quoi, qui reſiſte à la droite raiſon.Ethic lit.

D'ici meſme vous voyez encore côbien

, eſt vaine la reſuerie de ceux,qui donnent

, ie ne ſçai quels merites de congruité

( commeils les appellent) aux hommes

Jhors de l'état de grace.Voulez-vous ſça

voir comment les coloſſiens conuioient

Dieu à les gratifier de la lumiere de ſon

Euangile : Ils étoient (dit il) eſtrangex de

Dieu, ſes ennemis en leurs entendemens,en

mauuaiſes œuures. Si vn ſubjet merite la

grace de ſon Souuerain en lui tournant

1
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le dos, & en s'éloignant de Iuy:ſi la rebel

lion & l'inimitié obligent à glatifier;ſi le#

mauuaiſes œuures conuient la bonté de

Dieu à ſe communiquer aux hommes ;

j'auouë,que ceux,qui ſont hors de ſon al

liance, peuuent meriter ſa grace. Mais

puis qu'il en eſt tout autrement, chacun

reconnoiſſant aſſez que ſe conduire de la

forte eſt irtiter la iuftice,& attirer la puni

tion ; qui ne void, que l homme, tandis

qu'il ctt dans la corruption de ſa nature,

ne merite autre choſe, ny pâr condignit ê,

ny par congruité, que la malediction de

Dieu, ſelon ce que l'Apôtre dit ailleurs,

que de nature nous ſommes enfans d'irel'ai

dit en ſecond lieu, que cc texte nous dé

couure auſſi l'etenduë de cette corru

ption. Car s'il ſe treuuoit quelques hom

mes,qui en fuſſent exempts, c'étoient ſe

lon toute apparence lesGrecs,les plus po

lis,& les plus ciuiliſez de tous les peuples.

Etneantmoins vous voyez, que l'Apôtre

les enueloppe icy dans ce mal heur vni

verſel.D'où paroiſt eombien ſe ſont abu

ſez quelques-vns des plus anciens écri

uains du Chriſtianiſme, que l'amour des

lettres , & de l'erudition ſeculiete auoic

tellement charmez, qu'ils n'ont point

- ' feint
|
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· feint de dire, que les Gentils pouuoient#
par le moyen de leur Filoſofie ſe rendre§s,

agreables à Dieu, & paruenir au ſalut.

I'auouë, qu'ils auoient vn entendement

tres vif, comme nous le voyons pat leurs

liures, où ils nous ont laiſſe d'admirables

marques de la ſubtilité de leur eſprit. Ie

ne nie pas non plus,que Dieu ne leur pre

ſentaſt, & en la nature de ce grand vni

vers , & de ſon gouuernement, de tres

clairs & tres illuſtres argumens de ſa puiſ.

ſance,ſageſſe,bonté,& prouidence,com

me Saint Paul dit ailleurs, que ce ſouue-#

rain Seigneur ne s'eſt iamais laiſſé ſans Rom.1is.

teſmoignage, & qu'ila manifeſté en ſes*

oeuures ce qui ſe peut connoiſtre de lui.

Mais toute cette lumiere ne fait , que

montrer la grandeur de leur corruption.

Car auec toute la viuacité de leur eſprit,

ils n'ont fait aucun profit en l'école de la

prouidence pour craindre Dieu,& leſer

vir ; étans deuenus vains en leur diſcours,

& ayansmiſerablement abuſé des dons

du ciel,de ſorte que tout le ſuccez de cet

· te diſpenſation n'a été autre en leur en

droit, ſinon que par là ils ont été rendus /

inexcuſables.Concluons donc, que tous

les hommesgeneralement ſans en cxce

| | Part. l. . | A a
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pter vn ſeul, ſont tels de leur nature, que

l'Apoſtre nous décrit icy les Coloſſiens,

étrangers,& ennemis de Dieu en leur enten

dement en mauuaiſes œuures.Il n'y a que la

ſeule parole du Seigneur, qui foit capable

de les tirer de cét état auec la grace ſalu

taire de l'Eſprit,dont Dieu l'accompagne.

Et c'eſt ce que l'Apoſtre repreſente icy en

ſecond lieu aux Coloſſiens.Car apres leur

auoir ramcnteuleur premiere condition

il ajoûte, Maintenant toutesfoisDieu vous a

reconciliez parle corps de ſa chatr,c'eſt à di

re, de la chair de IeſusChriſt, par ſa mort.

La condition, où ils étoient auant cela,

étoit tres miſerable. Car que ſe peut on

figurer de plus mal heureux, que des

hommes éloignez, & étrangez de Dieu,

en la ſeule communion duquel conſiſte

tout leur bon heur : ennemis de celui,

ſans l'amour, duquel ils ne peuuent auoir

aucun vrai bien : Mais outre le mal heur,

il y auoit encore de l'horreur en cux. La

miſere émeut ordinairement la pitié. La

leur étoit digne d'horreur, & de haine

Car qu'ya-il au monde,qui merite moins

la compaſſion de Dieu, ou des hommes,

ou qui ſoit plus digne de l'execration du

cicl & de laterre, qu'vn ſujet, qui s'éloi
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|

gne de ſon Souuerain : qui le hait, & luy ,

fait la guerre?qui viole inſolemment tou-"

tes ſes loix ; & s'abandonne à tous les cri

mes, qu'il a deffendus; ſut tout ſi c'eſt vn

Souuerain bon,& bien faiſant, comme le

Seigneur, l'auteur vnique de tout ce que

nous auons d'eſtre, de vie , & de mouue

ment; Et neantmoins, ô ineſtimable, &

incomprehenſible bonté ! Dieu ne laiſſa

pas pour celad'auoir pitié des Coloſſiens.

Il les rechercha,lors qu'ils s'étrangeoient

de lui. Il leur preſenta la paix, lors qu'ils

luy faiſoient la guerre. ll les rendit ſes

amis, & les choiſit pour ſes enfans, lors

qu'ils luy teſmoignoient le plus de haine,

& d'inimitié. Leurs mauuaiſes œuures

méritoient ſa malcdiction : & il leur don

· na ſa grace.Leur rebellion étoit digne de

ſes foudres ; & leur enuoya ſa lumiere.

C'eſt l'oppoſition, que ſignifie icyl'Apô

tre, quand il dit, Et toutesfois Dieu vous a

reconcilie{: ſemblable à celle,qu'il fait en

core ailleurs ſur le meſme ſujet diſant,

que Dieu recommande du tout ſa dilection

emuers nous en ce que lors, que nous n'étions

que pecheurs,Chriſt eſt mort pour nous.Pour

exprimer cette grande grace de I5ieuen

vers ces fideles,il dit, que Dieu les a récon

Rom.5.8.

A a 2.
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-% , ,

ciliez. Apres auoir parlé de leur aliena

· tion,& de leur inimitié auec Dieu c'eſt à

bon droit,qu'il employe le mot de recon

cilier pour ſignifier leur rétabliſſementen

ſa bonne grace. ll arriue quelquesfois

dans les mesintelligences des hommes,

quel'auerſion & la haine n'eſt que d'vn
coſté ; l'vne des parties recherchant la

bonne grace de l'autre.Icy,comme nous

l'auons deſia touché, l'auerſion étoit des

deuxcoſtez Car nous haïſſions Dieu,&

il nous haïſſoit à cauſe de nos pechez. Il

falloit donc pour nous remettre, reme

· dier àl'vne, & à l'aurre de ces deux paſ

ſions, c'eſt à dire & appaiſer la colere de

Dieu contre nous, & éteindre nos haines .

&inimitiez contre luy Le mot de recon

cilier, de ſoy meſme comprend l'vne&

I'autre partie.Mais dans les écrits de l'A

- pôtre,ilſerapporte principalement à la

*

premiere,c'eſt à dire à l'adouciſſemët, &.

àl'appaiſement de la colere de Dieu.Auſſi,

eſt-ce le principal point de nôtrerecon

ciliation.Car Dieu étant nôtre ſouuerain

Seigneur, il ne nous ſeruiroit de rien de

changer de volonté enuersluy,s'il n'en

changºoit enuersnous; comme larepen

tance, & les larmes d'vn ſubjet ſont vai-,
- neS

º -

-

*
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nes ſi ſon Prince les reiette, & demeure

touſious courroucé contré luy. Au reſte

le mot de reconcilier,auſſi bien que la plus

part des autres mots de ſemblable forme

# nature,ſe prenden deux façons.Car ou

il fignifie ſimplement l'action ayant la

vertu neceſſaire pour faire la reconcilia

tionoù il en comprend auſſil'effet. C'eſt

en la premiere ſorte,que l'Apôtre l'a em

· ployé cy deſſus,où il diſoit,que Dieu à re- . : º

· conciliétoutes choſes celeſtes,& territnnes à

ſoi ou pourſoi,ayant fait la paix parle ſang

· de la croix de chriſt. Car ifentend ſimple

ment, qù'il a ôté les cauſes de l'inimitié,

& de la haine, & a ouuert la voye de la

reconeiliation;mais non quetoutes cho

ſes ſoient deſia reconciliées en effet.C'eſt.

encore ainſi,qu'il faut prendre ce qu'il dit , : vºs

ailleurs,que pieu étoit en chriſt reconciliât cors

le mande àſoy, èn ne leurimputaat poini*

leurs pechex. Mais il le prend en la ſecon

de ſorte quand il dit,que nous auons bbtenu

reeohciliation par Chriſt :& quand il nous

fupplie d'eſtre reconciliez à Dieu : étant eui

dent, qu'en ceslieux là il entend, non le

droit,& le pouuoirſeulement,maisl'effet

& la joüiſſance meſme de la reconcilia

tion.C'eſt en cette ſeconde maniereſqu'il

-# . 5 - 2 Aa 3 -
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Tit.2.II.

I. Iean.2.

2.

Iean 3.16.

faut prendre le mot de reconcilier en ce

lieu.Car l'on peut conſiderer cette recon

ciliation en deux façons; premierement

en general, entant qu'elle a été faite par

Ieſus-Chriſt en la croix, & ſecondement

en particulier,entât qu'elfe eſt appliquée

à chacun de nous par la foi.En la premie

re ſorte elle eſt preſentée à tous hommes,

comme ſuffiſante pour leur ſalut, ſelon la

doctrine de l'Apôtre que la grace de Dieu

eſt ſalutaireà tous hammes;& celle de Saint

lean,que Ieſus Chriſt eſt la propitiatiô pour

nos pechez,& non ſeulement pour les nôtres,

mais auſſi peur ceux de tout le monde.En la

ſeconde ſorte, elle n'appartient, qu'aux

fideles, ſelon la cauſe de l'alliance, qui

porte, que le Fils vnique à été donné au

monde,afin quequiconque croit en lui ait la

vie eternelle. C'eſt preciſémët en ce ſens,

que l'Apoſtre dit icy,que Dieu a reconcilié

les Coloſſiens :entendant,non ſimplement

qu'il leur a donné par la croix de ſon Fils

de pouuoir eſtre reconciliez auec luy en

croyant , mais bien qu'il les a effectiue

ment rcconciliez à ſoy, les mettant , en

la joüiſſance reelle des benefices à nous

acquis par le merite de Ieſus-Chrift,

les embraſſunt, commc ſes enfans, leur

- - pardon|
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pardonnant toutes leurs fautes, & ou

bliant toute la colere , & l'auerſion

que leurs pechez luy auoient donné

contr'eux. Mais il leur repete encore

icy le moyen par lequel s'eſtoit faite cet

te reconciliation, comme vne choſe in

finiment importante,& à la gloire de

Dieu, & à leur edification ; il vous a re

conciliez, (dit-il)par le corps de ſa chair

(c'eſt à dire de la chair de ſon Chriſt)

par ſa mort. Il n'y a pas vne de cesparo

les, qui ne ſoit d'vn tres grand poids.

Pi emierement, nommant icy le corps du (

Seigneur, il nous ouure le miſtere de ſon

incarnation; comme s'il diſoit, que Dieu

nous a aimez iuſques-là, qu'il a voulu,

que ſon Fils ſe fiſt homme, pour nous

reünir, & reconcilier auec luy: que cette

diuine perſonne, dont l'eſſence cſt ſpiri- .

tuelle & infinie, priſt vn corps viſible, &

fini. Il nous montre auſſi par ce mot le

ſacrifice, par lequelle courroux de Dieu

a eſtê appaiſé, & nos crimes expiez.

Car c'eſt proprement pour cela, que le

Fils de Dieu a eu vn corps ; ainſi que

nous l'enſeigne l'Apoſtre, quand oppo

ſant ce corpsdu Seigneur aux ſacrifices

dcs animaux, inutiles, & incapables de

• ' · Aa 4
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Ebr 1o5 .

) _,

ſatisfaire la juſtice du Pere, il lui fait di

re; Tu m'as point voulu de ſacrifice, ni

d'offrande, mais tumas appreprié vn corps

&ajoûte, que c'eſtpar# de ce

corps vne fois faite, que nous auons eſtéſan

ctifiez. Mais l'Apoſtre ne dit pas ſimple

ment le corps de Chriſt , il ajoûte, le corps

de ſa chair ; c'eſt à dire, ſelon le ſtile des

Ebreux, ſon corps charnel : ſon corps de

shair. D'abord il vous pourra ſembler,

que cetee addition ſoir inutile, & hors de

ropos, Mais il en eſt tout autrement.

Car dans le langage de l'Ecritute tout

corps n'eſt pas chair. , Elle ne donne ce

nom qu'à vn corps infirme, paſſible, &

mortel. Il veut donc dire, que le Sei

gneur, pour nousreconcilier n'a pas ſeu

' lement pris vn corps, qui eſt deſia vne

rande merueille ; mais qu'il a pris vn

corps foible & mortel, ſe ſoûtenant par

le manger & le boire , ſemblable aux

noſtres & ſnjet à toutes leurs baſſeſſes &

infirmitez.Conſideration (comme vous

voyez ) qui rehauſſe extremement, &

l'excellence de ſon amour envers nous

& le prix du moyen,par lequel il nous a

reconciliez : tel que le Roy de gloire,qui

eſt l'auteur& le Mediateur de cette œu

• * • * vre,
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vre, s'eſt veſtu d'une poure chair pour

venir à bout de ſon deſſein. Et c'eſt

la raiſon pourquoi les Ecriuains ſacrez

employent ſi ſouuent ce mot pour ſigni

fier la nature humaine du Seigneur;

commequand ils diſent,queDieu s'eſt ma-§.

wifeſtéen chair;quelaparole aeſtéfaite ehair#

que le Fils aparticipé à la chair& au ſang.

En effet cette qualité eſtoit neceſſaire au

corpsde Chriſt pour expier nos pechez ; .

puis que cela ne ſe pouuoit faire, que

par des ſouffrances, dont il n'y a quele

corps charnel, qui ſoit capable. D'où

vient, que dans le ſixieſme chapitre de

S.Iean, où il parle de la vertu, qu'il a de

nous vivifier, il ſe ſert auſſi de ces mcſ

mes mots,diſant, queſa chair eſt vraye,

· meut viande & ſon ſang vrayement kreu

vage; & qu'il donnera ſachair pour la vie

du monde.C'eſt ce mot, qui eſt cauſe, que

i'entens ce paſſage du corps naturel de

Chriſt,& non de ſon corps miſtique, où

il ſemble, que quelques-vns le rappor

tent. I'auouë que le Seigneut reçoit en

l'union de ſon corps miſtique (c'eſt à di

re de ſon Egliſe) tous ceux , qui s'appli

quans par foi les promeſſes de ſon Euan

· gile,ſont effectiuement reconciliez auec .

, ' º . * #

* I.Tim.33
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Dieu.Mais ce n'eſt pourtant pas le corps

qu'entend icy l'Apoftte puis que le corps,

dont il parle, eſt le corps de la chair du

Seigneur : ce qui ne ſe peut dire de ſon

corps miſtique, Il faut donc prendre ce

qu'il dit,qu'il nous areconciliez en ſon corps,

tout ainſi que s'il auoit dit, parſan corps.

Car,comme nous vous en auons ſouuent

auertis, c'eſt le ſtile ordinaire de l'Ecri

tute de mettre en, pour dire par. Et d'ici

paroiſt, combien eſt extrauagante la

reſuerie de quelques anciens heretiques,

qui dogmatiſoient, que Ieſus Chriſt n'a

voit eu qu'vne vaine & fauſſe apparence

de corps, & nonvn corpsreel, ſolide, &

veritable; & l'erreur de ceux encore, qui

confeſſoient , qu'il auoit vn vrai corps,

mais celeſte, & d'vne toute autre matie

re & ſubſtance, que ne ſont les noſtres.

L'Apoſtre confond toutes ces folles ima

ginations, en nommant le corps du Sei

gneur, le corps deſa chair. Enfin, ayant

dit ; que nous auons eſté reconcilies par le

corps de ſa chair; il ajoûte en dernier lieu

par ſa mort. Ce n'a pas eſté aſſez, ô Fi

deles, que le Roy de gloire, le Prince de

vie, priſt à ſoi vn corps : & mefmes vn

corps de chair, vil & infirme,comme le

- vôtre,
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, voſtre,pour vous reconcilier auec Dieu.

Il a fallu qu'il mouruſt. Sa chair neveus

euſt de rien ſerui, ſi elle n'euſt ſouffert

la mort, que vous auiez meritée. Nous

auons aſſez patlé de cette mort du Sei.

gneur, & de ſa neceſſité, & de ſon effi

cace ſur les textes precedens. Seulement

remarquerons nous ici deux choſes a

vant que de paſſer outre. La premiere,

du Chriſt ſatisfait pour nous à la iuſtice

deſon Pere, puis que c'eſt par ſa mort

qu'il nous a reconciliez. .. Car ſi vous ne

poſez cela, il eſt euident, que ſa mort

n'aura de rien ſerui à noſtre reconcilia

tion. A cet égard, il ſeroit mort pour

neant.Ie veux qu'il ait eſté beſoin qu'il

mouruſt, pout confirmer ſa doctrine,&

pour nous donner vn exemple de pa

tience ; encore qu'à dire le vray,cette rai

ſon , s'il n'y en auoit eu aucune autre, ne

ſemble pas ſi neceſſaire, qu'elle ait deu .

obliger le Fils de Dieu à mourir; Mais

tant y a, qu'à ce conte ſa mort n'aura de

rien ſerui à nous reconcilier auPere, que

ſa ſeule miſericorde,& non aucune con

ſideration de cette mort, aura appaiſé

enuers nous. Et neantmoins l'Apoſtre

dit expreſſement, que nous auons cſté



º38o . · S E R M o N -

,s Rom.6.s.

· reconciliez par la mort, que le Seigneur

a ſoufferte dans le corps de ſa chair. Cer

tainement il faut donc auoüer, qu'elle a

efteint le courroux du Pere, c'eſt à dire,

qu'elle a ſatisfait ſa iuſtice pour nous.

L'autre point , que ic veux icy remat

quer , eſt que le corps du Seigneur n'a

fait la propitiation de nos pechez, qu'en

tant que c'eſtoit vne chair infirme, qui a

fouffert la mort. ' Aujourd'huy chacun

confeſſe, qu'il ne meurt plus ; & qu'il eſt

meſmes reueſtu d'vne ſouueraine gloire,

ayant pouriamais deſpoüillé l'infirmité,

&la mortalité de la chair. Cettainement

c'eſt donc inutilement & ſans raiſon,que

uelquesvns s'imaginent, que ſon corps

eſt encore aujourd'huy offert pour la re

C'eſt par la mort , qu'il nous a reconci- .

conciliation des pecheurs auec Dieu.

lièz , dit S. Paul ; Et eſtant maintenant -

reſſuſcité des morts, ilne meurt plus, dit il

ailleurs. Mais ie viens au troiſieſme &

dernier article de nôtre texte, où l'Apô:

tre dit, que c'eſt pour nous rendre ſaints,

ſans tâche,& irreprehenſibles deuanilui,que

Dieu nous a reconciliez par la mort de ſon

Fils. Il y a proprement dans l'original,

pour nous repreſenter, ou neusfaire ſubſ

- * ' - , ſter
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ſter & comparoijire deuant luy ſahnts, ſans

tache, & irreprehenſibles : ce qui a don

néoccaſion à quelques-vns denos Inter

pretes de rapporter encore ces paroles à

nôtre iuſtification deuant Dieu; comme

ſil'Apôtre vouloit dire, qu'il a fait noſtre

paix,& aboly l'inimitié, afin que purifiez

par la vertu du ſacrifice de ſon Fils, &

reueſtus de la iuſtice, qui eſt en luy, par

foy, nous peuſſions comparoiſtre deuant

le tribunal de ſa grace ſans condanna

tion , & ſans confuſion. Mais rien ne

nous force d'en venir là. Il eſt beaucotp

meilleur à mon auis d'entendre cecy de

noſtre ſanctification, que de noſtre iuſti

fication. Premierement , parce que les

paroles meſmes y conuiennent beau

coup mieux ; l'Ecriture (comme vous

ſçauez) exprimant otdinairemetit le dön

de la regeneration par le mot de ſainteté;

au lieu qu'elle employe celuy de iuſtifier,

ou de nous pardonnernospecheG& de ne

nous les point imputer, quand elle veut ſi»

gnifier le premier benefice de Dieu, que

nous obtenons par l'imputation de la iu

ſtice de Ieſus Chriſt.Secondement parce

que l'Apôtre nousl'ayant deſia repreſen

tée ences mots queDieunous aretonciliez
* ! ... ' , ' ' , . ). .. · · · · · · · · , sa -
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I.Cor.I.

3o.

1.Cor.6.

Il•

par lecorps de la chair deſon Fils parſa mort

qui ſignifie, qu'il nous a receus engra

ce, nous pardonnant tous nos pechez,

comme nous l'auons expliqué : il ſemble

inutile de nous repeter encore la meſme

choſe.Enfin parce que c'eſt la coûtume&

de ſaint Paul & des autres Ecriuains ſa

crez de conjoindre ces deux dös de Dieu

enſemble, nôtre iuſtification, & noſtre

ſanctification : comme deux graces inſe

arables, &qui ne vont iamais l'vne ſans

l'autre : de faſſon que nous ayant parlé de

l'vne,il étoit non ſeulement conuenable,

mais auſſi neceſſaire en quelque ſorte

qu'il y joigniſt l'autre, tout de meſme

qu'ailleurs, ayant dit, que Chriſt nous a

eſté fait juſtice, il ajoûte incontinent, &

ſanctification;& derechefen vn autre lieu

où ayant touché les ordures de la pre

miere vie des Corinthiens, comme icy

celles des Coloſſiens, il dit, Mais vous en

auez eſtélauez : mais vous en auez eſtéſan

cfifiez Icyil ne lie pas ſeulement ces deux

graces de Dieu enſemble: ll nous montre

de plus l'ordre, & le rapport qu'elles ont

l'vne auec l'autre, que la ſeconde, aſſa

voir la ſanctification, eſt la fin de la pre

miere, c'eſt à dire de la juſtification : Il

M47t45
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nous a (dit-il) reconciliez parla mort deſon

Fils, pour nous rendreſaints,ſans tache, &

irreprehenſibles deuât luy.L'Ecriture nous

enſeigne la meſme choſe en diuersau

tres lieux ; comme en ſaint Luc, où Za

carie dit que Dieu nous fait miſericorde, &

nous deliure de la main de nos ennemis, afin Lus L74:

que nous lui ſeruions ſans crainte, en ſainte-*

té & iuſtice deuant lui : & ſaint Pierre en

ſa premiere Epître, chriſt (dit il) a porté I.Pier.2.

nes pe chez'en ſon corps ſur le bois, afin qu'é-**

tans morts à peché, nous viuions à iuſtice:&

noſtre ſaint Paul, que Ieſus Chriſt eſt mort C

pour tous,afin que ceux qui viuent,ueviuent § 0r.j.

point d'oreſnaunt àeux meſmes , mais à ce

lui qui eſt mort,& qui eſt reſſuſcité poureux:

& ailleurs encore, que Chriſt s'eſt donné Tit.I.14.

ſoy meſme pour nous,afin qu'il nous rachetaſt

de toute iniquité, & nous purifiaſt,pour luy

eſtre vn peuple peculier, addonné à bonnes

auures. Et dans vn autre paſſage, tout

ſemblable à celui, ſur lequel nous ſom

mes, Il a (dit-il) aimé l'Egliſe, & s'eſt Ef ſ 15.

donnéſoy-meſme pour elle, afin qu'il laſan

&tifiaſt , apres l'auoir nettoyée par le laue

ment d'eau par la parole,&ſe la rendit vne

Egliſe glorieuſe, n'ayant tache, ny ride, ny

autre telle choſe, mais afin qu'elle fuſt ſainte
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&irreprehenſible.l'infifte ſur ce point,par

ce qu'il eſt d'vne extreme importance.

Premierement vous voyez par là quelle

eſt la dignitéde la ſainteté. Car puis que

la fin eſt tousjours de neceſſité plus ex

cellente, que les moyens, que l'on em

" ploye poury paruenir : il eſt clâir, que la

ſanctification,qui eſt la derniere fin de

toutes les choſes employées par le Sei

| gneur pour noſtre ſalut, eſt la plus gran

| de & la plus excellente de toutes ſes gra

1.Cor.1;.

13.

ces. Auſſi ſçauez vous, que ſaint Paul

prononce netrement, que la charité(qui

, n'eſt autre choſe au fonds, que la fainte

té) cſt plus excellente que ny la foy, ny

l'eſperance; & le prouue, parce que ny

l'vne,ny l'autre de ces deux vertus n'au

ront point de lieu au ciel, comme celles,

qui ne ſont, que des moyens & des aydes

pour nousy conduire;au lieu que la cha

rité, comme, la derniere & ſouueraine

perfection de nôtre eſtre, demeurera e- .

· ternellement. Secondement d'icy pa

roiſt encore combien s'abuſent tous les

Chrétiens charnels, qui pretendent au

ſalut ſans la ſanctificatió.Miſerables, que

faites vous?Vôtre pretention eſt vnevai

ne chimere.Vous pourchaſſez vnechofe

à · impoſſi

l
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impoſſible.Car ce ſalut,que vous deſirez,

n'eſt autre choſe au fonds, que cette meſ.

me ſainteté , que vous ne voulez point.

Et cette foy; & ces autres qualitez, que

vous auez, à ce que vous dites, ne ſer

vent,qu'à ſanctifier les hommes.Hors de

là ce ſont choſes inutiles. Suppoſé donc

que vous les ayez, ſi elles ne vous chan

gent, fi elles ne rempliſſent voſtre cœur

de l'amour de Dieu , & de la charité en

uers le prochain , en vn mot ſi elles ne

vous rendent ſaints ; elles ne vous gueri

ront de rien. Bien loin de vous donner

l'immortalité , elles aggraueront voſtre

malheur, & vous plongeront plus auant

dans l'abiſme de mort.Ne croyez pas que

Dieu nous ait donné ſon Fils, qu'il l'ait

veſtud'vn corps de chair, qu'il l'ait liuré

, à la mort de la croix,qu'il nous ait recon

ciliez par vn ſang ſi precieux,qu'il ait fait

tous ces grands miracles,qui rauiſſent le

ciel, & la terre, afin de nous acquerir le

droit de pecher impunément. la n'auien

ne, qu'vne ſi ſage & ſi ſainte diuinité ait

iamais eu vn deſſein ſi extrauagant, & ſi

infame. Il a deployé toutes ces merueil

les de grace & d'amour ſur nous, afin de

rêtablir ſon image en nôtre nature, afin

Part. I. Bb



386 SE R M o N

d'en arrather le vice , & nous transfor

mer en de nouuelles creatures pures &

ſaintes, & ſemblables en quelque ſorte à

, cet égard à lui & à ſon Fils.I'auouë que la

deſcription,que nous donne icy l'Apôtre

de cetne grace de Dieu en nous,eſt haute

& magnifique, & qu'elle ſemble ſurpaſſer

la portée des fideles , durant qu'ils ſont

en cette vie.Car où eſt celui d'entr'eux de

qui on puiſſe dire auec verité,tandis qu'il

vit en ceſiecle, qu'il eſt ſaint, & ſans ta

che,& irreprehenſible deuant Dieu : A cela -

ie répons premierement, qu'auſſi l'Apô

tre n'affirme-il pas, que cette grande œu

ure du Seigneur en nous, s'accompliſſe

dés cette vie. Il nous montre ſeulement

quel eſt ſon deſſein; & quelle la fin de ſa

grace, & combien eſt belle, & glorieuſe

la ſainteté dont il nous veut reueſtir. Car

· ſi nous ſommes vrayement à luy , il ne

nous quittera point,qu'il ne nous ait ren

dus tels, que porte le texte de ſon Apô

tre, ſaints, ſans tache, & irreprehenſibles.

Secondemét ie dis, qu'encore que la plus

haute meſure de noſtre ſanctification en

· cette vie ſoit bien bas au deſſous de celle,

quinous ornera en l'autre, & qu'en cette

comparaiſon elle ſoit defectueuſe, neant

moins
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moins elle ne laiſſe pas d'eſtré veritable,

& d'auoir toutes ſes parties, bien qu'en

vn foible degré. Elle eſt ſincere, & ſans

hipocriſie,& telle en ſomme, que les pa

roles de l'Apôtre lui conuiennët en quel

, que ſorte. Car les vrais fideles dépoüil

lent dés icy bas les habitudes des vices,&

reueſtent celles des vertus Chrétiennes;

au moyen dequoy ils ſont iuſtement ap

pellez ſaints,bien que par infirmité il leur

échappe par fois des actions contraires.

Ils ſont lauez de ces vilaines, & horribles

taches, qui defiguroient autresfois toute

leur vie; & l'aduerſaire ne ſçauroit rien

remarquer,ny reprendreen leurs mœurs,

qui ſoit contraire à la profeſſion, qu'ils

font de l'alliance de grace. Et quant à ce

qu'ajoûte l'Apôtre,qu'ils ſont tels deuant

Dieu, c'eſt ſeulemect pour ſignifier, que

leur pieté eſt vraye,& reelle, non feinte,

ny ſimulée ; que ce n'eſt pas vn maſque,

qui trompe les yeux des hommes;mais

vne diſpoſition du cœur,que Dieu recon

noiſt au dedans d'eux, comme les hom

mes en voyent les marques au dehors ;

au meſme ſens, que S. Luc ditoit de Za

charie, & d'Elizabet , qu'ils étoient tous

· deux iuſtes deuant Dieu.Voila,Frelesbien
B b 2
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aimez,ce quenous autons à vous dire ſur

ce texte. La rigueur du temps nous obli

geant à finir cette action,ie toucherai ſeu

lement en deux motslesvſages,que nous

en deuons tirer pour nôtre edification,re

mettant à voſtre diligence de les etendre

chacun plus au long,& ſur tout de les re

duire ſoigneuſcment en pratique. Sou

venez-vous premierement du miſerable

état,où vous étiez, auant que Dieu vous

euſt preuenus par ſa grace; & penſez,que

c'eſt auſſi à vous,que l'Apotre dit;Autres

fois vous étiez étrangez, & ennemis en vos

entendemens en mauuaiſes œuures. Car nos

anceſtres auant, que le Soleil de iuſtice

euſt éclairé ces païs,étoient dansvne con

dition ſemblable à celle des Coloſſiens,

ou encore pire.Nos peres étoient Etiens,

& nos meres Amoréennes, viuans dans

les tenebres du Paganiſme, ſeruans vn

Heſus, & vn Belenus, & vn Tautates, &

ie ne ſçay quelles autres vanitez; leur ſa

· crifians des hommes,& ſe veautrans dans

labouë desvices les plus infames.Et apres

| auoir été tirez de ce gouffre par la gran

de benignité de Dieu, nous nous étions

encore plongez dans vn autre, où ſous

d'autres noms nous commettiôs des fau

- tcS
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tes ſemblables, adorans vne choſe inſen

ſible & inanimée, & nous courbans de

uant le bois & la pierre , & les images

müettes,& donnans à vn homme mortel

lesglorieux noms , qui n'appartiennent

qu'au Fils de Dieu ; corrompus &en nos

penſées, & en nos œuures. Ces crimes

étoient d'autant pires, que les premiers,

que nous étions beaucoup moins igno

rans de la volonté du Maiſtre, que nous

n'auions été autresfois. Admirez en ſuite

la bonté de Dieu, qui nous voyant dans

cét abiſme,bien que nôtre ingratitude,&

noſtre rebellion meritaſt les plus peſantes

de ſes vengeances, a eu pitié de nous, &

nous viſitant en ſes miſericordes infinies

nous a reconciliez par le corps de la chair

de ſon Fils par ſa mort. Il nous a enuoyé

des Epafras, comme aux Coloſſiens, les

miniſtres de ſa parole, qui ont fait reten

tir la voix de Paul, & des autres Apoſtres

au milieu de nous. Il nousa purifiez; &

a laué toutes nos ordures dans le ſang de

ſon Chriſt. Il en a arrouſé nos cœurs, &

a aboly l'inimitié, & éteint la haine, &

nous a reünis à ſoy;nous communiquant

le diuin corps de ſonFils,cloüé pour nous

à la croix , la ſource de noſtre ſalut, & lc

/ Bb ,
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treſor de tous les biens du ciel. Sa mort

a été noſtre vie; & ſa malediction noſtre

benediction. Reconnoiſſons cettegran

de bonté de nôtre Dieu auec vne profon

de gratitude. Donnons luy la gloire de

tout le bien , qui peut eſtre en nous. S'il

y a quelque lumiere dans nos entende

mens, quelque paix dans nos conſcien

ces, quelque pureté dans nos affections,

quelque droiture dans nos moeurs , re

mercions en la benignité de ce ſouue

rain Seigneur,qui a daigné nous éclairer,

nous reconcilier,& nous nettoyer. Sans

ce fauorable rayon de ſa grace nous ſe

rions encore étrangers, & ennemis, dans

la ſeruitude & les renebres de l'Egipte,ou

ſous le joug,& en la captiuité de Caldée.

Iouïſſons des biens , qu'il nous a faits.

Tenons nous attachez à luy ſans que

rien nous en éloigne. Aimons le ardem

| ment,& le ſeruons aſſiduement, de peur

de dcucnit cncore vne fois ſes ennemis.

Que ces entendemens, qui étoient an

tresfois les chefs de la guerre impie, que

nous luy faiſions,entretiennent religieu

ſement cette ſainte,& heureuſe paix,qu'il

a daigné traitter auec nous. Banniſſons

entoutes les penſées de rebelllon. Ayons

- {OlIS
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tousjours deuant les yeux cette chair ſa

crée, dont le Roy de gloire s'eſt veſtu

pour nous ; le ſang , dont il a racheté

noſtre paix , la mort, qu'il a ſoufferte

pour nous remettre auec Dieu ſon Pere.

Ne profanons point vn bien, qui luy

coûte tant. Imitons aufſi ſa bonté.Trait

tons nos prochains , comme il nous a

traittez. Sils s'éloignent de nous , re

cherchons-les. Car auſſi étions nous les

ennemis de Dieu, & luy faiſions laguer

1e , lors qu'il nous a appellez à la com

munion de ſa grace. , Souuenons-nous

ſur tout , que la fin dc tous les miracles,

que Dieu a faits cn noſtre faueur , eſt

de nous rendte ſaints , ſans tache, &

irreprehenſibles deuant luy. Netrahiſ

ſons point vn ſi beau , & ſi raiſonnable

deſſein. Nc fruſtrons point de ſes in

tentions vn ſi bon , & ſi miſericordieux

· Seigneur. Chers Freres, i'aurois bien -

icy vn grand ſujet de me plaindre de

la profaneté des vns , de la lâcheté des

autres , & des manquemens de nous

tous, qui ne trauaillons à rien moins,

qu'à cette haute & accomplie ſanctifica

tion, à laquelle Dieu nous appelle. Mais

i'aime mieux finir par des prieres , que

| D 4
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par des plaintes; vous coniurant au nom

du Seigneur, & par voſtre propre ſalut,

que vous vous iugez vous-meſmes, &

que renonceans à toutes les fautes du

temps paſſé, à toutes les impietez, & con

uoitiſes de ce ſiecle , vous viuiez deſor

mais ſobrement,iuſtement,& religieuſe

ment,& vous conſeruiez ſaints, purs, &

irreprehenſibles à la gloire de Dieu, à

l'edification des hommes, & à vôtre pro

pre ſalut. Amen.
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G O L. I. V E R S. XXI [ I.

Verſ.XX II l. Voire,ſi vous demeurez en

lafoy étans fondez & fermes , & n'eſt s

tranſportez hors de l'eſperance de l'Euan

gile,que vous auez oui, lequel eſt preſché

entre toute creature , qui eſt ſous le ciei,

duquel moy Paul ay eſté fait miniſtre.

#ſ( OTRE Seigneur Ieſus Chriſt

(# # dans l'Euangile ſelon Saint

#$# Matthieu nous propoſe de

#$# # deux ſortes de gens qui oyét

ſa doctrine, & frequentent en ſon école ;

les vns, qui mettent ſes paroles en effct,

c'eſt à dire ceux , qui embraſſans ſon

Euangileauec ne vraye & vºue foy luv Matt.7.

rendent l'obeïſſance, qu'il leut demande; 24.25.16.

les autres, quil'oyent ſans mettre ce qu'il *

leur dit en effet; c'eſt à dire ceux,qui n'a

joûtans, que peu, ou point de foy à ſa di

/
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uine verité n'ont aucun ſoin de pratiquer

ce qu'elle ordonne, ſe contentans d'vne

· vaine profeſſion au dehors , ſans eſtre

touchez,& changez, comme il faut, au

dedans. ll compare les premiers à vn

homme ſage & prudent,qui a bâty ſa mai

ſon ſur la roche , & quand la pluye eſt

tombée, & que les torrens ſont venus,&

que les vents ont ſoufflé,& heurté contre

cette maiſon-là, elle-n'eſt point tombée

pour tout cela ; car elle étoit fondée ſur la

roche. Mais au contraire ils compare les

ſeconds à vn homme fol, qui bâtit ſur le

ſablon; & quand la pluye (dit-il) eſt tom

bée,& que les torrens ſont venus,& que les

vents ont ſoufflé,& heurté contre cette mai

ſon là,elle eſt tombée,& ſa ruine à étégran

de.Chers Freres,cette parabole eſt excel

lente,& digne d'eſtre profondement gra

uée dans les cœurs des vrais fideles. Car

elle nous montre premierement , que

pour auoir part au ſalut du Seigneur,il ne

ſuffit pas de l'appeller nôtre Maiſtre,&de

faire profeſſion de ſa diſcipline. Ceux,

qui n'ont, que cela, tomberont toſt, ou

tard dans vne ruine infaillible. Seconde

ment elle nous apprend encore, que ce

n'eft pas aſſez d'auoir commencé, ſi l'on

- E) C
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" ne perſcuere iuſques à la fin ſans iamais

ſc dementir. Et enfin elle nous declare,

· quelle eſt la cauſe tant de la perſeueran

* ce des vns , que de la reuolte & de la

| cheute des autres , ceux qui ſont fondez

ſur la roche tiennent bon,& reſiſtent aux

: º ſcandales , dont le Diable, & le monde

· combatent la verité;ceux qui ne ſont bâ

: tis,que ſur le ſable, ſont aiſément portez

* par terre dés les premiers aſſauts, qui leur

| ſont liurez par les puiſſances ennemies.

4 C'eſt la doctrine , que Saint Paul repre

: ſentoit jadis auxColoſſicns dans le texte,

que nous venons de vous lire.Cy-deuant

| comme vous l'auez ouï en ſon lieu,il leur

a mis deuant les yeux les merueilles de

l'amour de Dieu magnifiquement dé

ployées ſut eux en leſus Chtiſt leur Sau

ueur, qui les auoit appcllez à ſa commu

nion, & d'étrangers, & ennemis, qu'ils

étoient, les auoit reconciliez au Pere par

| le corps de ſa chair par ſa mort , pour les

| rendre ſaints, ſans tache , & irreprehen

ſibles deuant luy.Mais l'Apôtre ſçachant,

qu'il y auoit des ſeducteurs , & faux ou

uriers parmy eux, qui trauailloient à les

détourner de la pureté & ſimplicité de

l'Euangile , pour les guarentir de leurs

"
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poiſons ifles auertit maintenant, que ce

grand ſalut, dont il leur a parlé , ne peut

† eſtre aſſeuré ſans la perſeuetance.

Car modifiant,& corrigeant en quelque

ſorte ce qu'il auoit dit ſimplement,& ab

ſolument, que Dicu les auoit reconcilie{ à

ſoy , il ajoûte la condition, ſous laquelle

cette diuine grace leur étoit promiſe,

Voire(dit il)ſivous demeurex en lafoy,étans

fondcz & fermes & n'eſtes tranſportez hors

de l'eſperance de l'Euangile, que vous avez

oui, lequel eſt preſché entre toute creature,

qui eſt ſous le ciel,duquel moyPaul ay eſtéfait

Miniſtre. Cette leçon, Mes Freres, ne

nous eſt pas moins neceſſaire , que ja

dis aux Coloſſiens : puis que les torrens,

les vents , & les orages, qui s'éleuerent

alors contre l'edifice de leur foy , cho

quent auſſi auiourd'huy la noſtre; diuers

faux ouuriers & dehors , & dedans, taſ

chans de la renuerſer. Receuons dons

ce ſacré preſeruatif, que l'Apoſtre nous

donne icy contre leur malice ; & pour

en mieux faire nôtre profit, meditons par

ordre les trois parties, que contient ſon

enſeignement.Car pour affermir les Co

loſſiens en la perſeuerance , il leur en

propoſe premierement la neceſſité, & la

maniere

-
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maniere en ces mots, voire ſi vous demeu

rez en lafoy, étans fonde{, & fermes, &

n'eſtes tranſportez hors de l'eſperance de l'E

uangile,que vous auez oui Secondement

il leur met en auant vn argument excel

lent de la verité de cet euangile, qu'ils

auoient ouï;aſſauoir ce,qu'il étoit preſché

par tout le monde. Et enfin il leur allegue

encore vne ſeconde preuue de ſa verité,

tirée de ſon propre miniſtere , duquel

(dit il)i'ay eſté fait miniſtre. Ce ſont les

trois points, que nous traitterons , s'il

plaiſt au Seigneur,en cette action: remar

quans brieuement ſur chacun, ce que

nous eſtimerons le plus propre à noſtre

edification,& conſolation.

Pour le premier, l'Apôtre s'en expli

| que en ces termes : voire ſi vous demeurez

en la foy,étans fondez,& fermes, & n'eſtes

point tranſportez hors de l'eſperance de l'E

uangile. Où vous voyez, qu'il poſe pre

mierement, que la foy eſt le moyen, par

lequelnous entrons en la poſſeſſion , &

joüiſſance des biens de Dieu, qu'il nous

promet en ſon Fils. La vieille alliance

· auoit auſſi ſes biens. Mais la condition,

qu'elle exigeoit des hommespour les ob.

tenir, étoit toute autre. Car elle leur de



398 SE R MoN ·

| #

mandoit vne exacte , & parfaite obeïſ

ſance à la loy, & à faute de ne l'auoir en

tierement accomplie, menaceoit de ma- .

lediction , ne laiſſant aucune eſperance

de vie au pecheur, ſelon cetre épouuan

table cauſe, Fay ees choſes,& tu viuras ; &

Maudit eſt,quiconque ne les fera. Mais l'E

vangile, outre que les biens, qu'il nous

propoſe, ſont beaucoup plus grands, &

plus diuins, que ceux de la loy, differe

encore d'auec elle en ceci priecpalcmét,

qu'il ne demande aux hommes pour en

joüir,ſinon de la foy ſeulement, ſelon la

ſentence du Seigneur, Dieu a tant aime le

monde,qu'il a donnéſon Fils vnique,afin que

quiconque croit en luy, ne perſſepoint ; mais

ait la vie eternelle. C'eſt ce que l'Apôtre

nous montre icy bien clairement, quand

ayant dit,que Dieu nous a reconciliez à ſoy

· par le corps de la chair de ſon Fils pour nous

rendre ſans tache , & irreprehenſibles , il

ajoûte,voire ſivous demeurez en lafoy;cet

te liaiſon des deux parties de ſon diſcours

induiſant euidemment, que c'eſt la foy,

qui nous fait auoir part en la reconcilia- .

tion , & paix de Dieu , & en la ſainteté

Euangelique.Auſſi ſçauez vous,que dans

vne infinitéd'autres lieux l'Ecriture nous

- enſeigne

l



D o v z 1 E s M E. 399

|.

enſeigne expreſſement, que c eſt par la

foy, que nous ſommes iuſtifiez, & auons

paix auec Dieu, & que c'eſt par elle, que

nos cœurs ſont purifiez. La foy eſt le

moyen de noſtre vnion auec Dieu; c'eſt

la racine de noſtte charité,& la ſource de

| noſtre conſolation ; & en vn mot, l'vni

que cauſe de noſtre felicité. Carcomme

vne mcdecine,quelque excellente, & ſa

lutaire qu'elle ſoit, ne ſert de rien, ſinon

à ceux qui la prennent ; de meſme auſſi

la redemption du Seigneur , & la vertu

de ſon ſacrifice,quelque grande & infinie

qu'elle ſoit,& capable de guerir tous nos

pechez, & de nous donncr l'eternité, &

non à nous ſeulement, mais auſſi à tous

les hommcsdu monde, ne nous commu

niquera pourtant aucun de ces biens.là,ſi

nous ne la receuös par foi.C'eſt la foi,qui

nous l'applique, & qui en répand l'effi

cace dans toutes les parties de noſtre na

ture. Mais parce que beaucoup de gens

s'abuſent en cet endroit, prenans pour la

vraye foy ce quin'en a que l'ombre, & le

nom; l'Apôtre nous dit en ſecond lieu,

qu'il faut pour auoir part au ſalut de Ie

ſus Chriſt, que nôtre foy ſoit conſtante,

&telle que nousy demeurions, &y per
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ſeuerions. Car comme dans les jeux , &

combats de p ix , l'on ne couronne que

ceux, qui ont tenu bon iuſques à la fin,

ainſi dans la lice,ou carricre celeſte Dieu

ne glorific que ceux,qui ont conſtammët

couru iuſques au bout. Ceux qui ſe dé

tournent, ou qui s'arreſtent au milieu de

la courſe perdent leur pene, ſelon ce que

diſoit le Seigncur, Qgiconque aura perſe

· veré iuſques à la fin, ſera ſauué. Et c'eſt

2.Tim.4.

7.

M4rc.I6.

16.

Iean 3.

36,

pourquoy l'Apoſtre ailleurs , s'aſſeurant

de la couronne,entre les autres cauſes,ſur

leſquelles il fondoit cctte ſienne confian

ce, dit notamment, qu'il a gardéla foy.

D'où paroiſt,qu'il y a deux ſortes de gés,

qui ſeront exclus du ſalut de Dieu,acquis

par le merite de leſus Chriſt; première

ment tous les rebelles, & incredules, qui

n'aiouſtent nulle foy aux promeſſes, &

aux teſmoignages de la bonté de Dieu,

ſelon ce que dit le Seigneur, 9ein'aara

point creu ,ſ ra condamné.Qui deſobeit au

Fils,ne verra point la vie ;mais la colere de

Dieu demeure ſurluy.Secondement ceux,

qui croyent,mais à temps ſeulement; qui

ne demeurent pas en la foy , mais l'a

yans receuë au commencement, la quit

tent, & la rejettent puis apres , ſoit que

- l'ardeur
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l'ardeur de la perſecution en ſeiche, &

conſume le germe , ſoit que le rauage

· des voluptez, ou des affaires du monde

l'emporte;ſoit que les ſoucis de l'auarice,

ou de l'ambition la ſuffoquent ; ſoit que

la piperie de l'erreur, & la main des faux

docteurs l'arrache de leur cœur. L'ADô

tre donc requiertdesColoſſiens,que pour

auoir part au ſalut de Dieu non ſeule

ment ils ayent la foy : mais qu'ils y perſe

verent;voire(dit il) ſi vous demeurez en la

foy. Mais encore n'eſt-ce pas le tout. Il

veut de plus qu'ils ſoient fondez,&fermes.

l'auouë, qu'il arriue fort rarement, que

cette vaine& fragile foy,qui ne conſiſte,

qu'en vne nuë profeſſion & en quelques

legers mouuemens du cœur , demeure

iuſques à la fin en ceux, quil'ont.Le ſcan

dale, ou la tentation leur arrache le plus

ſouuent le maſque,& les enleue ouuerte

ment hors de l'Egliſe, Mais ſi eſt-ce, qu'il

ne ſemble pas impoſſible, qu'ils demeu

rent iuſques au bout en cét état; comme

il ſe peut faire, qu'vne paille demeure

dans l'aire , ſi le vent ne la ſouffle point.

Ainſi y ail de l'apparence, que ceux-cy

tout de meſme , ſi la perſecution , ny le

ſcandale ne s'attaque point à eux,demeu
Part. I. C C -
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reront meſlez auec les vrais fideles iuſ

ques à la mort. Mais ſuppoſé,que celaar

riue, ils ne ſeront pas ſauuez pour cela;

parce que la foy,qu'ils ont,& en laquelle

ils auront perſiſté,eſt vne foy de neant, à

laquelle Dieu ne promet rien; l'ombre &

l'idole, non le corps,& la verité de la foy.

D'où s'enſuit, que comme la paille, pour

eſtre demeurée dans faire, n'eſt pas pour

cela ferrée dans le grenier auec le fro

ment , mais laiſſée dehors, ou brûlée,

comme vne choſe inutilç;de meſme auſſi

ces gens, qui n'ont, que certe vaine foy,

ſuppoſé qu'ils demeurent dans l'aire de

Dieu, c'eſt à dire dans l'exterieure com

munion de l'Egliſe iuſques à la fin, n'en

trent pas pour cela dans ſon grenier cele- .

ſte, c'eſt à dire en ſon royaume, mais en

ſeront exclus &reiettez, comme n'ayans

rien de commun auec les vrais fideles. 1ls

auront beau alleguer,qu'ils ontveſcu dans

l'Egliſe deChriſt; qu'ils ont meſmes peut

eſtre profetiſé,& chaſſé les diables,& fait

vertus en ſon nom ; le Seigneur leur de

clarera ouuertement, le me vous ay iamais

Matth.7. connus.Departez vous de moy,vous quifai

*º tes le métier d'iniauité. L'Apoſtre donc

pour montrer, qu'il parle de la perſeue

I'aDCC,
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rance, non en cette vaine ombre de foy,

mais en la vraye foy , ne dit pas ſimple-,

ment, ſi vous demeurez en la foy ; mais

ajoûte,étansfondez,&fermes. Si l'hipo

crite,ou celuy, qui n'eſt qu'à temps, de

meurent en la profeſſion,ou dans les ru.

dimens de la pieté , ce n'eſt pas , qu'ils

ſoient fondez; mais c'eſt , qu'ils ne ſont

pas tentez:comme vne femme,qui ne de

meure chaſte, que pour n'auoir pas eſté

ſollicitée au mal. Ils doiuent leur perſe

verance à la faueur del'ennemy,& non à

leur fermeté.Cette fauſſe conſtance peut

bien abuſer l'homme, qui ne voit,que le

dehors,& l'euenement des choſes. Mais

elle ne peut tromper Dieu , qui en con

noiſt le fonds, & qui ſonde les cœurs, &

iuge des choſes parce qu'elles ſont,& non

par ce qu'elles paroiſſent, ou par ce qui

leur arriue.C'eſt pourquoi l'Apôtre veut,

que pour auoir part en ſon ſalut , nous

ayons la vraye perſeuerance; demeurans

en la foy,non fimpiement,& en quelque

ſorte,que ce ſoit; mais pour y eſtrefondez,

& fermes. Dieu ne ſauue,que ceux, qui

ſont tels. Ce n'eſt, que pour eux, qu'il a

preparé ſon royaume. Le premier de ces

deux mots, icy cmployez# l'Apoſtre,

- , V. , G 2,
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eſt tiré des edifices,qui étans fondez bien

auant enterre ſur le roc, ſont fermes, &

ſolides, & à l'épreuue du temps, & des

vents;au lieu que les bâtimens, qui n'ont

oint de fondement,ou qui n'en ont,que

dans le ſable, ſont foibles, & incapables

de reſiſter au choc. Le Seigneur a vie de

cette meſine comparaiſon dans la para

bole, que nous auons touchce au com

mencement ; & il y regarde encore en

cette celebre promeſſ , qu'il fit à Saint

Pierre d'edifier ſon Egliſe ſur la pierre,

en telle ſorte, que les portes de l'enfer ne

preuaudront point contre elle. L'autre

mot , dont ſe ſert l'Apôtre, que nous

auons traduit fermes,a vn meſme ſens,&

ſignifie proprement en la langue origi

nelle ce qui eſt dans vn aſſiette telle,qu'il

n'eſt pas aiſé de l'ébranler; ce qui eſt aſſis,

& poſé fixement ſans remuer , ny varier.

C'eſt l'aſſiette ſpirituelle des vrais fideles,

qui auront part au ſalut de Dieu.Leur foi,

fondée ſur le rocher cternel, leſus Chriſt

leur Seigneur,aſſiſe & poſée ſur cette ba

zeimmobile,demeure ferme & inébran

lable. Les torrens, & les vents la cho

quent en vain. Les orages & les flots la

peuuent battre : ils ne la peuucnt ren
- - uerſer.

- • | |
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uerſer. Sur cette doctrine de l'Apoſtre

nous auons deux choſes à remarquer. La

premiere eſt,que la foyde ceux, qui per

ſeuerent au ſens, qu'il entend, differe de

la foy de ceux,qui ſe reuoltent, non ſeu

lement quant à l euenement, entant que -

l'vne defaut , & l'autre perſiſte,& tient

bon ; mais auſſi quant à la nature de la

choſe meſme. Car les vns ſont fondez,&

fermes ; & les autres ne le ſont pas. · Qui

ne void, qu'il y a vne grande difference

entre la maiſon , qui eſt bien fondée , &

celle qui ne l'eſt, que ſur le ſable ? Ieſus

Chriſt,& ſon Apôtre nous declarent ex

preſſément, que ceux, qui tiennent bon

ſont fondez,& que ceux,qui tombent,ne

le ſont pas. Certainement la foy des pre

miers eſt donc toute autre, que celle des

ſeconds; & ce diuers ſuccez des vns& des

autres, quand les vns tombent,& que les

autres ſe maintiennent, nous découure

bien la difference,qui eſt entr'eux; mais .

elle ne la fait pas. C'en eſt l'effet, & non

la cauſe , c'en eſt l'argument,& non l'ori

gine. Cela meſme paroiſt encore de ce

que les vns ſont ailleurs comparez au fo

ment,& les autres à la paille. Le froment

n'eſt pasfroment, pource qu'il demeure

| Cc 3



4o6 S E R M o N

däs l'aire ; mais tout au rebours il demeu

re dans l'aire, parce qu'il eſt froment;& la

paille ſemblablement ne deuient paspail

le, parce qu'elle ſort de l'aire , mais au

contraire eile en ſort, parce qu'elle étoit

paille. Ce diuers euenemcut montre la

fermeté de l'vn, & la legereté de l'autre.

De meſme en eſt il des vrais fideles,& de

ceux,qui ne ſont qu'à temps. La perſecu

tion,& le ſcandale n'y met pas la differen

ce,qui s'y void , quand les premiers re

tiennent,&que les autres quittent l'Euan

， gile.Cét euenement montre ſeulement,

que les vns étoient le froment de Dieu,&

que les autres n'étoient,que paille ; ſelon

ce que Saint Jean dit des Apoſtats, qu'ils

1.Itan...ſont ſortis d'auec nous , mais qu'ils n'étoient

19 pas d'entre nous,afin qu'ilfuſt manifeſté que

tous ne ſont point d'entre nous. Lameſme

verité ſe void encore euidemment dans

la parabole du ſemeur, où le Seigneur dit

expreſſément, que celuy qui perſeuere

ºauoit oui & entendu la parole,c3 l'auoit re
** "ceuë d'vn cœur honeſte,& bon ;au lieu que

de ceux, qui ſe reuoltent, il dit, quel'vn

Lue* 15. l'auoit ouie ſans l'entendre:que l'autre m'a

uoit point de racine en luy meſme,figne eui

dent,que leur diſpoſition étoit deſia diffe

-
- ICIhtc
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rente auant la perſeuerance des vns,

& la cheute des autres. D'où paroiſt

combien eſt impertinent l'argument,

que nos aduerſaires tirent de l'apoſtaſie

de ceux cy pour prouuer, que la foy de

ceux là peut defaillir,& au contraire.Car

ſi le vent emporte la paille , il ne s'en

ſuit pas pouttant , qu'il ſoit pour enleuer

auſſi le grain; & ſil'orage abbat vne loge

plantée ſur trois picquets, ce n'eſt pas à

dire, qu'il en faſſe autant à vne maiſon

fondée ſur le roc ; & s'il arriue à l'herbe

venuë,& creuë ſoudainement en du ſablo

ſans aucun fonds de ſe fieſtrir au premier

hâle,qui la frappe, ce n'eſt pas à dire, que

le meſme puiſſe auſſi arriuer à celle, qui

eſt profondement enracinée dans vne

bonne & heureuſe terre. L'autte point,

que nous auons à remarquer eſt l'aſſeu

rance de la vraye foy icy excellemment

repreſentée par l'Apoſtre en ces paroles

plenes d'vne ſinguliere emfaſe ſi vous de

meurez en la foy, étans fonde{ & fºrmes;

contre ce que l'on enſeigne dans l'Egliſe

Romaine , que la foy eſt dans vne conti

nuelle agitation, ſans que le fidele puiſſe

s'aſſeurer d'eſtre preſentement en la gra

ce,& beaucoup moins encore d'y perſc

'-' - C c 4
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verer à l'auenir. En conſcience peut-on

dire de ces gens-lâ ce que l'Apôtre dit icy

des vrais diſciples du Seigneur,qu'ils ſont

fermes, & fondez ? Comment,\veu qu'ils

flottent inceſſamment dans la doute, &

l'incertitude ? étans miſerablement ſuſ

pendus entre l'eſperance du ciel, & la

crainte de l'enfer ? Ie laiſſe là leur autre

erreur plus contraire encore à ladoctrine

de l'Apoſtre,quand ils ſoûtiennent,que la

foy la plus exquiſe peut defaillir. Car ſi

cela eſt comment peut on dire,que ceux

qui l'ont , ſont fermes, & fondez ; Rete

nonsdonc la verité, qui nous eſt icy en

ſeignée,& en diuers autres lieux de l'E

, criture, que la vraye foy demeure à tous

jours, que fondée ſur le merite,& de la

mort, & de l'interceſſion de Ieſus Chriſt,

elle ne defaut iamais.Le vent ne fait vo

ler, que les pailles.Il n'enleue point le

grain. Il ne renuerſe, que les arbres foi

bles,& mal fondez. « Il laiſſe en leur lieu

ceux quitiennent à de bonnes,& profon

Tartull. des racines. Et comme diſoit autresfois

2, " vn Ancien,ilnefaut tenirny pour prudens,

Prºſºft ny pour fideles ceux, quel'hereſie à pû chan

ger.Nul n'eſt Chrétien,que celui qui per

fetuerc iuſques à la fin. Mais ie reuiens à

* - - l'Apoſtre,
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l'Apoſtre, qui pour mieux expfiquer cet

te ferme, & inébranlable foy , qu'il re

quiert en nous pour auoir part au ſalut,

ajoûte encore,Et ſi vous n'eſtes pointtranſ

' portez hors de l'eſperâce de l'Euangile.C'eſt

à bon droit,qu'il ioint l'eſperance à la foi;

ces deux vertus étant ſi étroitement liées

enſemble, que s'entre donnant vn mu

tuel ſecours, l'vne ne ſe peut ny auoir,ny

perdre ſans l'autre. Car premierement

l'eſperance eſt le germe de la foy, atten

dant auec aſſeurance la joüiſſance des

choſes, que nous croyons; de façon, que

quand la perſuaſion, que nous en auons,

vient à eſtre ébranlée,il n'eſt pas poſſible,

que l'eſperance, qui étoit fondée deſſus,

ne ſoit auſſi tirée en ruine. Puis apres

dans les combats , que nous ſoûtenons

pour la foy , l'eſperance eſt l'vn de nos

principaux appuis.Tandis qu'elle eſt fer

me, & vigoureuſe en nous, elle repouſſe

ſans difficulté tous les traits de l'ennemy;

oppoſant à la crainte des maux , dont il

nous menace,&à la conuoitiſe des biens,

qu'il nous promet,l'excellence incompa

rable de la gloire,& felicité,que nous at

tendons en l'autre ſiecle. Qui eſpcre le

ciel, ne peut eſtre tenté par lesfards, &

\
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les apparences de la terre.C'eſt pourquoi

l'Apôtre dansvn autre lieu compare l'eſ

Perance à vne ancre,qui penetrant au de

dans du voile, fichée & plantée dans le

ciel, maintient noſtre vaiſſeau ferme &

inébranlable dans les fiots, & les agita

tions de cette mer orageuſe, où nous vo

guons icy bas. Et c'eſt là à mon auis,que

regarde l'Apoſtre en ce lieu;voulant que

les fideles pour s'affermir en la foy, ayent

touſiours au cœur l'eſperance des biens

celeſtes , ſans iamais ſouffrir, que cette

ſainte , & diuine ancre leur ſoit rauie.

Ils ſont en ſeureté,tandis qu'elle les tient

attachez.Mais pourle mieux exprimer,il

lanommenotammétl'eſperance de l'Euan

gile c'eſt à dire celle,que l'Euâgile a pro

duite en nous;l'attantedes biés,qu'il nous

promet.Ainſi voyez vous, qu'il rapporte

l'eſperance à l'Euangile , comme à ſon

vray,& legitime objet. Toutes les eſpe

rances, que nous conceuons d'ailleurs,

ſont vaines, & periſſables. Il n'y a que

celles qui embraſſent les promeſſes de Ie

ſus Chriſt, qui ſoient fermes , & ſolides,

& telles, que iamais elles ne confondent

ceux qui s'y attendent. L'Euangile nous

promet premierement l'expiation entie

fC
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re de nos pechez, & la paix de Dieu en

IeſusChriſt ſon Fils.Ceux doncqui cher.

chent ce bien dans les ceremonies,& les

ombres de la loy, comme les Galates au

tresfois, & les faux docteurs, qui vou

loient ſeduire les Coloſſiés;ou dans leurs

merites, & ceux des creatures, comme

auiourd'huy lcs ſuperſtitieux : tous ceux

là disje, & leurs ſemblables, ſe laiſſent

tranſporter hors de l'eſperance de l'E

uangile. L'Euangile nous promet puis

apres la vie eternelle dans les cieux par la

grace de Dieu en ſon Fils. Ceux-là donc

en quittent auſſi l'eſperance, qui cher

chent leur felicité,ou en la terre, ou dans

le ciel, mais autrement , que par la ſeule

miſericorde du Seigneur. D'où paroiſt

combien à propos ſaint Paul recomman

de cette eſperance de l'Euangile aux Co

loſſiés.Car dans le combat, où ils étoient,

elle ſuffiſoit pour les garantir detous les

efforts des impoſteurs. Qu'eſt-ce (dit.

elle) que j'ay affaire de l'obſeruation de

vos diſciplines , ou des ſubtilitez de vô

treſfiloſofie, puis que i'ay abondamment

dansmon Euangile tous les biens, que

vous me promettez en vain ? Mais parce .

· que c'eſt l'ordinaire des faux docteurs
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d'abufer du nom de l'Euangile , & de le

donneraux fatras, & vanitez , qu'ils cn

ſeignent , ſaint Paul pour tirer les Co

loſſiens de toute doute & ambiguité,leur

remarque expreſſement, quel eſt cét E

uangile, dont il parle, celuy ( dit-il) que

vous auez oui ; c'eſt aſſauoir d'Epafras,qui

l'auoit preſché au milieu d'eux,& auqucl

il a deſia cy deuant rendu vn excellent

teſmoignage de fidelité,& ſincerité; I'en

tens (dit-il) l'Euangile,que vous auez rc

ceu au commencement de la bouche des

vrais ſeruiteurs de Dieu ; & non ces vai

nes, & dangereuſes doctrines , que les

mauuais ouuriers vous veulent faire paſ

ſer pour l'Euangile de Chriſt ; bien que

ce ne ſoit rien moins que cela.Mais pour

les confirmer de plus en plus en la foy, il

leur propoſe en ſecond lieu vn excellent

eloge de l'Euangile , qui contient vne

claire preuue de ſa verité , diſant , que

c'eſt l'Euangile, qui eſt preſché entre toute

· creature qui eſt ſous le ciel. Ce n'eſt pas la

· doctrine que ces faux Apôtres ſement çà

& là en quelques lieux écattez, la ſouf

flans, & l'auanceans furtiuement parmy

les eſptits legers, & mal aſſeurcz. C'eſt

lavraye parole du Fils de Dieu , annon

cée
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cée à tout l'vniuers par ſon commande

ment, & ſelon les oracles de ſes anciens

Profetes : qui ſortant de Ieruſalem s'eſt

épanduë par tout en fort peu de temps,

& accompagnée de la vertu de ſon au

teur s'eſt fait ouïr, & croire dans toutes

les prouinces de la terre habitable, mal

gré les contradictions de l'enfer , & du

monde. Ce qu'il dit,que l'Euangile a eſté

preſché en toute creature, qui eſt ſous le ciel,

ſe peut expoſer en deux faſſons : mais qui

toutes deux reuiennent à vn meſme ſens.

Premierement l'on peut prendre par vne

figure aſſez ordinaire dans le langage

· diuin,& humain, le mot de creature pour

1'homme,la plus noble & la plus excellen

te detoutes les creatures; Et le Seigneur

auoit désja ainſi employé ce mot en ce

meſme ſuiet, lors que commandant à ſes

Apôtres de faire ce que ſaint Paul cele

bre en cét endroit , Allez vous en (leur Mar 16,

dit il)par tout le monde; & preſchez l'E-15.

uangile à toute creature ; où il eſt euident

que par toute creature il entend les hom

mes,ſeuls capables d'ouïr , & dereceuoir

la predication.En ce ſens, quand S. Paul

dit,que l'Euangile a eſté preſché en toute

· creature, c'eſt autant, que s'il diſoit dans
--
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tout le génre humain , & parmy toute

ſorte d'hommes ; ſelon ce qu'il dira cy

deſſous, parlant de ſoy mcſme, qu'ilad.

moneſte tout homme,& enſeigne tout homme

en toute ſapience.Secondement l'on pour-

roit auſſi prendrc à mon auis , ces mots,

· en toute creature,pour dire en tout le m6

de,d'autant plus, que dans l'original il y a

formellement en toute la creatureauec l'ar

ticle la;& non ſimplement en toute creatu.

re. Car que S. Paul employe quelquefois

ce mot la creature, pour ſignifier le mon

de,cegrand corps,& aſſemblage des cho.

ſes, que Dieu a toutes creées; on le voit

manifeſtemét dans l'epître aux Romains,

#. où il dit,que le grand & ardent deſir de la

· creature eſt en ce qu'. lle attend, que les en

\ fans de Dieu ſoient reuelez : & derechef,

que la creature a eſté aſſuiettie à vanit é;&

encorevn peu apres, que toute la creatu

re ſoûpire, & eſt en trauail enſemble iuſ

ques à maintenant : où il eſt clair, & con

feſſé par la plus grande part des Interpre

tes, que la creature ſignifie le monde ; &

nos Bibles pour nous le mieux faire en- |

tendre changent le nombre de ſingulier

en pluriel, traduiſant les creatures, &tou

tes les creatures ; au lieu que l'original

porte

Col.I. 28,



D o v z 1E s M E. 415

#

#!w

|

: º

porte ſimplement la creature,'& toute la

creature.Le prenant donc ainſi en ce lieu,

l'Apoſtre diſant , que l'Euangile a eſté

preſché en toute la creature , qui eſt ſous

le ciel , entend en tout ce monde , où

nous habitons : où Dieu a logé le genre

humain au deſſous des cieux. Ie ne m'ar

reſteray point icy à vous expliquer,com

ment l'on pouuoit dire veritablement

dés le temps de S.Paul, que l'Euangile du

Seigneur euſt eſté preſché à tout le genre

humain, ou dans tout le monde habita

ble; ny comment cét euenement eſt vne

claire,& ferme preuue de ſa verité.Nous

auons desja autresfois traitté l'vn, & l'au

tre de ces deux points , en expoſant (s'il

vous en ſouuient ) le ſixieſme verſet de

ce chapitre, qui portoit , que l'Euangile

étoit paruenu par tout le monde.Sur cetex

te là, qui ne ſignifie autre choſe, que ce

que dit icy l'Apoſtre,que l'Euangile a été

preſché en toute la creature, qui eſt ſous le

ciel, nous montraſmes premierement par

bons, & irrefragables teſmoignages des

anciens Ecriuains & Chrétiens,& Payés,

que la parole celeſte auoit été preſchée

dés le tempsde l'Apoſtre en tous les païs

alors connus par les Grecs, & Romains,
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& receuë en la plus part auec fruit : de fa- )

çon qu'en prenant le mot demonde(com

me c'eſt le ſtile de tous langages)non ab

olument & ſimplement pour toutes les

parties du globe de la terre,mais pour cel

les làſeulement,que connoiſſoient alors

les hommes,& qu'ils ſçauoient eſtre ha

bitées; l'on pouuoit dire auee verité, &

ſans aucune trop exccſſine hyperbole ce

que proteſte icy Saint Paul, que l'Euan

gile auoit eſté pteſché en toute la creaturè,

qui eſt ſous le cicl ; c'eſt à dire en tout le

· monde. Et en ſecond lieu nous prouuaſ

mes, & par la conſideration de la choſe

en elle.meſme, & par le rapport qu'elle a

aux oracles du vieil Teſtament , qui l'a-

uoient predite pluſieurs ſiecles auant ſon

cuenement, que cette courſe ſi rapide, ſi

ſoudaine, & ſi admirable de l'Euangile

du Seigneur par tout le monde en ſi peu

d'années,eſt vn certain, & infaillible en-

ſeignement de la verité, & diuinité de

cette ſainte doctrine, obligeant par con- .

ſequent & les Coloſſiens autresfois, &

nousaujourd'huy, à la retenir, & à per

ſeuerer en la foy, que nous y auonsajoû

tée ; ſans nous en laiſſer iamais démou

voir ni par les piperies des faux Docteurs,

&
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&leur ruſe à cauteleuſement feduire; ny

par les menaces& perſecutiös du monde.

Ces choſes vous ayant été cy-deuant

· ſuffiſamment deduites, & expliquées, de

peur que la repetition ne vous en fuſt en

nuyeuſe, ie paſſeray au troiſieſme point

de noſtre texte,ou l'Apôtre met en auant

aux Coloſſiens vn autre caractere de la

doétrine vrayemenr Chrétienne ; c'eſt

aſſauoir, que c'eſt la parole, dont le mini

ſtere luy auoit eſté commis; C'eſt(dit-il)

l'Euangile,duquelmoy Paul ay eſté fait Mi

niſtre. Il oppoſeſa vocation celeſte à la

temerité desfaux docteurs,qui couroient

ſans auoir eſté enuoycz, & preſchoient

non ce que le cielleur commandoit,mais

ce que la terre leur inſpiroit; pouſſez &

cmbouchez parla chair, & le ſang,& non

par le Seigneur leſus.De Paul, il en étoit

autrement; que tous les fideles ſçauoient

auoir eſté appellé des cieux, & par l'effi

cacede la puiſſance diuine changé ſou*

dainement de loup en Paſteur, établihe

raut, &teſmoin de l'Euangile par le Sei

gneur Ieſus immediatement, inſtruit en

ſa miraculeuſe école, illuminé & conſa

cré par ſon Eſprit. Qui pouuoit douter,

que cene fuft de la bouche de ce ſaint

Part. I. D d
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homme,qu'il falloit apprendre les miſte

res du Seigneur , & tenir pour faux , &

vain tout ce qui y étoit contraire l'auouë

que ſon enuoiétoit extraordinaire,& mi

raculeux,& qu'il ne doit pas eſtre tiré en

, conſequence-Mais ſieſt-ce pourtant,que

ce qu'il en dit icynousfournit deux enſei

nemens , qui s'étendent vniuerſelle

métàtous Paſteurs. Le premier eſt,qu'ils

ne doiuent iamais s'ingerer en cettc ſa

crée charge, ſi Dieu ne les y appelle; en

telle ſorte, qu'ils puiſſent dire en bonne

conſcience, comme l'Apoſtre en ce licu,

qu'ils ont été faits Miniſtres de l'Euangile.

Il'eſtvray, que leſus-Chriſt ne parle pas

aujourd'huy du ciel aux hommes, com

me il fit autresfois à Saint Paul, pour les

appellet à ſon œuure.Mais tant y a, qu'il

nous fait ſentir ſa volonté premierement

par le mouuement de ſon Eſprit au de

dans de nous, qui ne manque iamais de

nous pouſſer à ſon œuure , quand Dieu

nousy appelle : & ſecondement par la

voix,& l'autorité de ſon Egliſe,c'eſt à di-

re de ſes fideles, au corps,& à la commu

nauté deſquels il a donné la puiſſance

d'appliquer le droitde ce miniſtereà ceux

qu'ils en reconnoiſſent capables;comme

| nous
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nous le montrent les exemples de la pre

miere Egliſe enregiſtrez dans le liure

des Actes, & ailleurs, Et quant à l'ordi

nation (que l'on appelle ) qui ſe fait par

l'impofition des mains des autres Mini

ſtres desja établis ; j'auouë, qu'elle doit

auſſi interuenir pour acheuer,& couron

ner la vocation,ainſi que vous voyez,que

| --

cela ſe pratique ſoigneuſement au milieu

de nous; maisj'ajoûte qu'elle n'eſt pour

tant pas ſi abſolument requiſe, qu'en cas -

d'vne extreme , & inuincible neceſſité,

comme aux lieux,& auxtemps, où pour

la donner il ne ſe treuue point de vrais

Miniſtres de Ieſus Chriſt, la vocation de

· l'Egliſe, c'eſt à dire d'vn corps de fideles .

ne puiſſe ſuffire pour établir legitime- .

ment vn Paſteur , qui aura d'ailleurs la

capacité, & la volonté requiſe en cette

charge.L'autre point que nousauons icy

à apprendre, eſt que tous les Paſteurs,de

quelque ordre,ou qualité, qu'ils puiſſent

eſtre, ſont les Miniſtres, & non les Mai

ſtres de l'Euangile. C'eſt le tître, que

prend icy l'Apôtre.ſelon ce qn'il proteſte ,

ailleurs plus expreſſement, qu'il n'a point

de domination ſur lafoy des fidcles , mais

qu'il aide à leur ioye. Le#du Mini
- 2,

t.cor.s.

24.
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ſtre eſt de propoſer ce qui luy a été com

mis, ce qu'il a receudu Maiſtre.S'il paſſe

audelà, & fait valoir ſa volonté , & ſes .

penſées particulieres, il n'eſt plus Mini

ſtre : il fait vn acte de Maiſtre, & par con.

ſequent enuahitla tirannie : puis que l'E

gliſe n'a,ny ne peut auoir aucun legitime

Maiſtre,autre que Ieſus-Chriſt. C'eſt là

chers Freres, ce que nous auions à vous

dire ſur cette exhortation de l'Apoſtre

aux Coloſſiens.Faites état, que c'eſt auſſi

à vous, qu'il l'addreſſe.. Au milieu des

ſcandales,que le diable ſuſcite contre vô

tre foy,& des tentations, qu'il vous pre

ſentepour vousen détourner,ayez tous

jours dansle cœur,& dans les oreilles cet

te ſacrée voix, qui vous crie du ciel, De

meurez en la foy, étans fondez & fermes,e3

meſoyez point tranſportez hors del'eſperance

de l'Euangile , que vous auez oué, lequel eſt

preſché entre toute creature,qui eſtſous le ciel

& duquel Paul a eſtéfait Miniſtre.Oppoſez

l'autorité de ce diuin commandement

auxſeductiós,& illuſions du monde, aux

, ffateries, & au babildesSofiſtes, aux ſug

geſtions,& conuoitiſes de la chair. De

quelque endroit, queviennent les con

ſeils contraires, ſoit du dedans, ſoit du

- dehors,
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de hors tenez les pourimpies; & abomi

nables.Et Dieu ſoit benit, qui iuſquesicy

vous a tellement affermis dans la foy de

ſa parole, que ny les efforts des ennemis

découuerts,nyles ruſes des faux amis ne

l'ont en rien ébranlée. Maisce n'eſt pas

aſſez,chers Freres, d'auoir tenu bon iuſ.

ques icy. Il faut perſeuerer iuſques à la

fin; & apres les combats paſſez ſe prepa

rer à d'autres nouueaux. Car nous auons

à faire à des ennemis,dont il ne faut eſpe

rer ny paix,ny treves. Ils remuëronttous

jours quelque machine , & rebutez d'vn

coſté ne manqueront pas d'attaquer in- .

continent de l'autre Soyons donc auſſi

tousjours ſur nous gardes. N'ayons pas

moins dezele, & de conſtance pour nô

treconſeruation, qu'ils ont de fureur &

d'opiniatreté pournoſtre ruine.Fortifions

tous les iours noſtre foy.Armons-la à l'é

preuue Fondons la ſur la roche eternel- .

le,& l'affermiſſons tellement,que rien ne

ſoit plus capable de nous l'arracher du

cœur. Liſons, & meditons aſſiduement

pour cét effet la patole celeſte, d'où nous

l'auons puiſée. Rempliſſons nos ames de

, cette diuine ſapience,& nous la rendors,

familiere. Inſtruiſons-y nôtre ieunciſ .

- D d 3
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Faiſons-là par tout abonder au milieu de

nous.Que ce ſoit la matiere de nosentre

chryſo- tiens,& le plus ordinaire ſujet de nos pen

#" ſées.Car comme vn ancien diſoit autres

4m3 de fois fort ſagement, la lecture des ſaintes

*º* Ecritures eſt vne grande & aſſeurée gar

de pour nous empeſcher de tomber dans

le peché; l'ignorance des Ecritures eſt

vngrandprecipice,& vn profond gouffre

de perdition. Employons particuliere

ment au deſſeinde nôtre perſeuerance les

deuxmoyens, que Saint Paul nous four

nit icy; L'vn, que l'Euangile, que nous

auons ouï a été preſché en tout l'vniuers;

&l'autre, que c'eſt celui, qui a été com

mis à l'Apôtre C'eſt en la foi de cét Euä

gile là, qu'il veut, que nous demeurions

† ;C'eſt à cette foi là, qu'il promet

la paix de Dieu,ſa faueur,& ſon eternité.

Dieu (dit-il) vous a retonciliez à ſoi pour

vous rendreſaints ſås taſche,& irreprehen

ſibles ; voire ſi vous demeurezfermes en la

foy & n'eſtes point tranſportez hors de l'eſpe

räce del'Euangile.D'oùs'enſuit,que ſi nous

auons cét Euangile au milieu de nous,

certainement nous pouuons nous aſſeu

' rer, qu'en le retenans nous obtiendrons

lapaix,& leſalut deDieu. Il n'eſt donc

queſtions



Do v z I E s M E. 4t3

queſtion,quede ſçauoir ſi la doctrine,que

nous auons embraſſée,eſt vrayement cét

Euangile-là,ou non.Si ce l'eſt,ie n'ay que

faire de rien chercher dauantage. Ie me

contente d'auoir treuué ce qui me ſuffit

pour pouuoir comparoiſtre deuant mon

Dieu ſans confuſion, & pour receuoir de

luy la vie eternelle. Or que la doctrine,

dont nousfaiſons profeſſion, ſoit ce meſ

meEuangile, que Paul preſcha, que luy

& les autres Apoſtres ſemerent dans le

monde,& que le monde vaincu par la

force de ſa verité, receut & adora enfin;

c'eſt choſe ſi claire, que ie ne penſe pas,

que le Diable meſme, quelque effronté:

qu'il ſoit,la puiſſe nier. Car le Dieu,que

nous ſeruons,& le Chriſt, que nous ado- .

rons,& ſon merite,en qui nous nous con

fions,& le culte que nous luy rendonsen,

eſprit,&en verité,&le ciel que nous eſpe.

rons,&lesSacremés que nous celebrons,

&tous les autres articles de noſtre reli

ió,ne paroiſſent-ils pas par tout dans les

Iiures de Paul,&des autres Apôtres?Ne fe

voyent-ils pas dans tous les monumens.

de ces grands hommes , tant en leurs

écrits que dans les Egliſes, qu'ils plante

rent dans l'vniuers ? Demeurons donc

/ -

D d 4
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fermes en cette foy. Mes Freres;puisque

c'eſt tres-aſſeurément l'Euangile preſché

dés iadis par tout le monde , & commis

au miniſtere de ſaint Paul. Et ſi ceux de

Rome nous alleguent leurs deuotions,&

traditions , diſons leur hardiment, que ſi

elles faiſoient partie de l'Euangile, elles

paroiſtroient dans la predication desA

poſtres, à qui Ieſus Chriſt en auoit baillé

le miniſtere.Et cepandant il ne s'en treu

ue aucune dans les ſacrez liures, qu'ils

nous ont laiſſez pour la regle de noſtre

foy; Nyl'adoration de l'hoſtie, ny lave

neration des images, ny l'inuocation des

Saints treſpaſſez , ny les autres points,

pour leſquels ils nous ont excommuniez.

En quoy leur chefdécouure euidemmët

combien il eſt Apoſtolique,de bannir de

ſa communion ceux , que ſaint Paul de

clare icy expreſſement eſtre en la paix

de Dieu, faints , & irreprehenſibles de

uant luy.Car pour auoir ce bonheur il ne

nous obligepoint à croire,ou à pratiquer

ce pretendu Euangile de Rome. ll re

quiert ſeulement de nous, que nous de

meurions fermes en la foy du ſien; dece

luy qu'il a preſché aux fideles, & laiſſé

dans ſes Epîtres ; où noſtre religion ſe

-

- VOIt
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voit bien toute entiere, mais non aucun

article de celle, que Rome nous veut à

toute force contraindre de receuoir.Mais

il n'eſt pas beſoin de nous arreſter dauan

tage ſur ce point; la verité de la doctrine

que nous embraſſons étant ſi claire, que

nul de ceux,qui connoiſſent le Chriſtia

niſme, & cn auoüent la diuinité, ne la

peut reuoquer en doute ; & l'abſurdité

de celle que nous reiettons, étant de l'au

tre part ſi palpable, & choquant ſi rude

ment les fondemens de la raiſon , & des

Ecritures, qu'il eſt mal-aiſé qu'vn hom

me,qui a gouſté l'Euangile, ſe laiſſe ia

mais aller à conſentir aux erreurs que

nous conteſtons: ſi ce n'eſt,que Dieu I'ait

aueuglé pour punition de ſon ingratitu

de.Le grand combat, que nous auons le

plus à craindre, eſt celuy des paſſions de

noſtre chair.Ce ſont proprement celles

là, qui afoibliſſent la foy : qui obſcurciſ

ſent ſa lumiere : qui luy cachent laverité,

& luy fardent l'erreur. Ce ſont les vrayes

cauſes du changement de ceux qui nous

quittent,& du ſcandale de pluſieurs infir

· mes. L'experience nous le montre aſſez

tous les iours. Auſſi voyez vous, que le

Seigneur nous en auertit expreſſement,
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Matth.13. diſant enJ'vnede ſes paraboles, que c'eſt
2.I.2.2 •

19,

ou la crainte de la perſecution, ou le ſou

cy de ce monde, & la fallace des richeſ.

ſes , qui rend la ſemence celeſte infru

ctueuſe dans les cœurs des hommes , &

qui les empeſche de perſeuerer. Et S.Paul

, nous apprend en quelque endroit, que

ceux qui rejettent la bonne conſcien

# Tim.1 ce, font naufrage quant à la foy. Quand

l'hôme s'eſt vne fois vendu à la volupté,

ou à l'auarice, ou à l'ambition, il ne faut

plus s'étonner,ſi en ſuite il ſe dêgoûte de

la verité , & tombe dans l'erreur. Lepaſ

ſage eſt aiſé de l'vn à l'autre. Ioint que

les eſclaues des vices ne treuuans pasde

quoi contenter leurs paſſions dans la pro.

feſſion de la verité, le plus ſouuent ſuiet

te à la croix,leur intereſt les porte à cher,

cher leur ſatisfaction dans le monde ; ce

qui donne vn grand branle à leur eſprit,

leur faiſant pcu à peu goûter ſon party;

ſelon ce qui nous eſt naturel de croire ai

ſément les choſes , que nous deſirons.

C'eſt donc icy, chers Freres, où il faut

s'efforcer, & combattre à bon eſcient, ſi

nous voulons demeurer fermes en la foy.

Donnez moy vne ame , qui embraſſant

Ieſus Chriſt, ait dépoüillé les conuoitiſes

de
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de la chair, & du monde; & ie ſerai en

ſeureté de ſa perſeuerance.Otez moy les

couleurs , dontl'auarice & l'ambition , &

· la vanité fardent l'erreur dans les eſprits

mondains; & ie ne craindray pas qu'elle

ſeduiſe aucun.Nettoyez voſtre confcien

ce : & voftre foy ſera hors de danger. Le

Diable employa ſans doute contre le Sci

gneur les meilleures armes, qu'il ait; &

vous ſçauez, qu'apres lui auoir repreſen

té la faim,& la neceſſité,ou il étoit , il ne

manqua pas de luy déployer deuant les

yeux la pompe des grandeuts, & richeſ

ſes du monde.C'eſt vne ruſe, qu'il prati

ue encore tous les iours; & ſes miniſtres

n'ont pas oublié ce tourde ſon eſcrime,

ne manquans iamais de dire à ceux,qu'ils

veulent perdre qu'ils leur donneront des

merueilles, Fideles, muniſſons-nous de

bonne heure contre cette tentation-Mor

tifions en nous toutes conuoitiſes de la

chair, & de la terre. Accoûtumons-nous

à n'auoir point d'horreur de la croix, &

des ſouffrances du Seigneur.Ne nous laiſ

ſons point éblouir au monde.Regardons

le comme vne vaine figure, incapable de

contenter ceux qui l'adorent. A ces faux

biens, dont il repaiſt ſes eſclaues, oppo.

-

-

-

-
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ſons ceux, que l'Euangile nous promet.

Qu'vne ti belle,& ſi douce eſperance en

flatnme nos ames d'vn ardent deſir du

cicl,& de ſon imortalité. Qu'elle adou

· cifle toutes les amertumes de noſtre pro

feſſion, & nous rende execrable tout ce

qui nous veut détourner d'vn ſi heureux

deſſein. Courage, Chrétien; encore vn

pcu de patience: & vous auez vaincu.Vô.

trc foy, ſi vous y demeurez ferme,ouuri

ra dés maintenant dans voſtre cœur vne

viue ſource d'vne joye, mille tois phus

douce, que tous les plaiſirs des mondains

& ſera vn iour couronnée de la ſouuerai

ne,& mmoitelle gloire, que l'Euangile,

auquel vous auez creû, promet à tous

ceux, qui auront conſtamment perſeueré

en la vocation du Seigneur Ieſus : auquel

auec le Pere & le ſaint Eſprit,vrai & ſeul

Dieu benut à iamais, ſoit tout honneur &

lotiange és fiecles des ficcles.Amen
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Verſ XXIV.Dont ie m'éiouts maintenant

· en mesſouffrancespour vous,& accomply

le reſte des afflictionsdechriſt en ma chair

pourſon corps,qui eſt l'Égliſe.

NTRE pluſieurs admirables

#marques de la diuinité de

· feſſeurs, & Martyrs ne ſont

pas les moins illuſtres à mon auis. Car

ſi vous les conſiderez exactement , vous

treuuerez, qu'il n'y a iamais eu de diſci

pline dans le monde, qui ait plus attiré de

rſecutions ſur ſes ſectateurs,ny qui leur

ait inſpiré tant de courage, & de reſolu

» tion à les ſoûtenir, ny qui ait eſté ſeellée

en effet par tant de ſang, & de patience.

Les autres religions , comme nées de la
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terre,y ſont les bien-venuës : & le mon

de, qui y reconnoift ſon ſang, & ſon eſ

prit,les careſſe , & reçoit volontiers. La

parenté,qu'elles ont entr'elles étanttou

tes des fruits , & des productions de la

chair,fait qu'elless'entre-ſupportent mu

tuellement. Et ſi quelquesfbis la ialouſie

· leur donne de l'auerſion aux vnes contre

les autres , cette paſſion les porte rare

ment iuſques à vne perſecution ouuerte.

Mais le Chriſtianiſme ne parut pas plû

toſt,qu'elles tournerent toutes contre lui

· leur haine,& leur violence; comme con

tre vne religion eſtrangere, d'vne naiſ

ſance, & d'vne extractiö toute autre, que

la leur. Qui ſçauroit dire les fureursdu

monde contre cette innocente doctrinee

& les horreurs, auſquelles il condamna

ceux,qui en faiſoient profeſſion, les ban

niſſant de tous ſes païs, les dépoüillant de

| tous ſes honneurs,& biens, les brûlant,&

les maſſacrant, & employant impitoya- '

blement contr'eux ſes animaux , & ſes

elemens ? Maisces cruautez n'étonne

rent point les fideles. Ils les ſouffrirent

genereuſement , &aimerent mieux per

dre tout ce qu'ils auoient de plus cher,

iuſques à leur ſang &à leur vie,que de re.

noncèr

|!

º X

-
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, noncer à leſus Chriſt. Detant de fauſſes

religions, qui ont jadis eu la vogue entre

les hommes au temps du Paganiſme,

nommez en vne ſeule, qui ait ainſi eſté

| conſacrée.De tant de ſectes de Filoſofie,

que produiſit autresfois la Grece,ſi haute

ment vantées par les anciens ſages , dites

m'en vne, qui ait donné à ſes diſciples le

courage de ſouffrir pour elie, ou qui ait

i eſtéarrôſée de leur ſang Certainement

ie ne veux pas nier, qu'il ne ſe ſoit quel

quesſois treuué,& qu'il ne ſe treuue enco- .

rc aujoutd'huy quelques perſonnes, qui

ſouffrent pour des fauſſes religions. Mais

premierement cela n'arriue, que lors

qu'vn long vſage, & la ſuperſtition de

pluſieurs ſiecles en a autorizé la creance

au lieu que les fideles ont ſouffert pour le

Chriſtianiſme dés ſes premiers commen

cemens, auant que le conſenrement des

peuples, ou l'autorité des grands l'euſt

établi,ny qu'aucune autre de ces raiſons "

humaines luy euſt donné de la couleur.

Puis apres ces ſouffrances ſont fort rares,

de quelque peu de perſonnes ſeulement,

l'vne icy, & l'autre là, que la vanité,ou la

melancolie peut pouſſer iuſques là ; Au

| lieu que les Chrétiens ont ſouffert par
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milliers, detous aages, de tout ſexe & de

toutes conditions : ſans que l'on puiſſe

a tribuer leur reſolution à autre motif,

qu'à celuy de leur religion.Qui doute ſi

le Mahometiſme, ou le Paganiime étoiét

expoſez à pareilles épreuues, qu'ils ne

fuſſent incontinent éteints?au lieu,que le

Chriſtianiſme s'y eſt établi, & a fleuri

dans les feux, & pris racine dans les plus

rudes ſecouſſes de la perſecution ? Et ce

caractere eſt ſi eſſentielà cette diuine dif.

cipline,que lors qu'au temps de nos ance

ſtres Dieula fiſt encore vne fois ſortir en

la lumiere publique, elle nemanqua pas

d'y eſtre traittée, comme elle auoit eſté

jadis, & de fourſfir les preuues de ſa veri

té par les meſmesſouffrances confeſſions

& martires, qui auoicnt accompagné ſa

premiere naiſſance. A quoi j'ajoûte en

core, que les ſouffrances des autres reli

gions, quandii s'entreuue,ſont contrain

ses, & timides, ou accompaguées d'or

ueil, & d'vnc opiniâtre fiertés au lieu

qu'en celles de l'Euangile reluit l'humili

té, & la modeſtic, la charité & la dou

ceur;vne conſolation,& vnejoye celeſte.

Telles furent au commencemëtdu Chri

ſtianiſme les ſouffrances des Apoſtres, &

- de

)
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, de leurs diſciples. C'eſt pourquoySaint

, Paul allegue icy les ſiennes aux Coloſ

º ſiens, dans le deſſein , qu'il a d'affermir

i · leur foy; le m'éiouis maintenant (leur dit

il) en mes ſouffrances pour vous, & accom

, plis le reſte des afflictions de Chriſt en ma

, chairpour ſon corps qui eſt l'Egliſe. Pour

| conſeruer la foy des Coloſſiens en ſa pu

, reté, & la garantir du leuain, qu'y vou
loient meſlcr les ſeducteurs , il leur re

preſentoit s'il vous en ſouuient dans le

texte precedent deux puiſſans argumens

de la veritê de l'Euangile , l'vn tire de ſon

étenduë , parce qu'il auoit eſté preſché

| par tout le monde en fort peu de temps,
au lieu que la nouuelle doctrine, dont

on taſchoit de les infecter, n'auoit eſté

ouïe , que ça , & là en quelques coins

écartez ; L'autre pris des merueilles de

| : ſa vocation : pârce que c'étoit la doctri

, ne, dont le Seigneur luy auoit commis

le miniſtere authentiquement , & ma

gnifiquement au lieu qu'il n'auoit don

, ne ordre à perſonne de preſcher les

traditions dont on vouloit les charger.

• Mais parce que ce point étoit de grande

importāce, il employe le reſte de ce cha

Pitre à le fonder, & éclaircir ; montrant

| Part. I. E e
，

-

l1

1
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ar diuers moyens la verité de ſa voca.

tion celeſte. Et premierement ill'établit

dans ce verſet par les ſouffances , qu'il

ſupportoit gayement, & volontairement

pour y ſatisfaire : oppoſant ſecrcttcment

· cette ſienne condition à celle des faux do

cteurs,qui s'exemptoiét de la croix par la

profeſſion qu'ils faiſoiét de l'obſeruation

de la loy Moſaïque.Que ie fois(dit-il)en

uoyé de Dieu,& ſon vray miniſtre, ces

grâds combats que ie ſoûtiens,& les affli

ctions que ie ſouffre continuellemét,vous

le montrét clairement.Car au lien de les

craindre , ou d'en auoir honte, ie m'en

éjoüis , étant bien aiſe de confirmer ma

predication auec ce diuin ſeau de Ieſus

Chriſt,pottant gayement ſa croix ; parce

que ie n'ignore pas combien cette con

duite eſt neceſſaire en ſon école, où nul

ne vit ſans ſoufftir, & combien elle eſt

vtile à ſon corps miſtique, c'eſt à dire à

l'Egliſe,qu'il s'eſt vnie, & dont il m'a fait

Miniſtre. C'eſt le ſommaire de ce que

l'Apôtre nous dit icy de ſes ſouffrances;

&pour le mieux entendre nous conſide

rerons premierement la faſſon , dont il

les ſupportoit, qu'il nous exprime en ces

mots,le m'éiouis maintenant en mes ſouf

frances

N
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frances pour vous : & puis en ſuite les rai

ſons de cette ſienne ioye, tirées de la na

ture de ces afflictions, qui étoient les reſtes

de celles de Chriſt,que i'accomplis (dit-il) en

ma chair; & de leur ſuiet, ou de leur vſa

ge,en ce qu'il les ſouffroit pour le corps de

chriſt, qui eſt l'Egliſe. Ce ſont les trois

points, que nous expliquerons en cette

action moyennant la grace de Dieu ; la

joye de l'Apoſtre en ſouffrant, la nature

de ſes ſouffrances,& leur fin, ou vtilité;&

établirons la verité de ſes ſentimens, &

refuterons les vains efforts, que fait l'er

reur, pour tirer de l'auantage de ſes paro

les, le plus clairement,& le plus brieue

ment qu'il nous ſera poſſible. - -

Encore qu'il ſoit vray en general, que

tous ceux, qui veulent viure ſelon pieté

en Ieſus Chriſt,ſouffrent perſecution ; ſi

eſt-ce que cela a particulierement lieu és

Miniſtresde l'Euangile,qui non contens

d'embraſſer ſimplement cette profeſſion,

entreprennent d'y attirer, & d'y guider

les autres. Cette charge les expoſe plus

que les autres fideles , à la haine, & à la

violcnce du monde. L'hiſtoire de Saint

- Paul nous le iuſtifie clairement. Car il

n'eut pas pluſtoſt reçeu ce#é miniſte-.

C 2,
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re, qu'il vid les Iuifs, & les Payens s'éle

ver,comme d'vn commun accord contre

lui. Toute ſa vie depuis ce moment ne

fut plus, qu'vne ſuite d'afflictions. Mais

l'Eſprit de celui,qui l'auoit appellé,le for

tifiaſt tellemét,qu'il les ſoûtinttoutes non

ſeulement patiemment,& conſtamment,

mais meſme alaigrement; & n'y en a pas

vne,dont l'on ne puiſſe dire : qu'il s'éjouiſ

ſoit en laſouffrant. Neantmoins il eſt eui

dent,qu'en ce licu il parle de l'vne de ſes

afflictions particulierement, & non d'el

les toutes en general. Car ce qu'il dit,

maintenant ie m'éjouis en mes afflictions,

montre qu'il cntend ſes ſouffiances pre

ſentes ; celles, où il étoit,lors qu'il écriuit

cette Epître, & non les autres paſſées.

Nul n'ignore l'état, où il ſe treuuoit alors

riſonnier à Rome, & lié d'vne chaiſne

pour l'Euangile.C'eſt donc de cette per

ſecution, qu'il faut prendre ce qu'il dit.

C'eſt cette priſon, & cette chaiſne,& l'in

commodité, la peine, & l'ignominie, qui

l'accompagnoit ſelon la chair, qu'il ſigni

fie par ſes afflictions. Mais l'on demande,

comment il dit, que c'eſt pour les Coloſ

ſiens, qu'il eſt affligé : Ie m'éjouis (dit-il )

emmes ſouffrancespour vous;veu qu'il ne pa

, roiſt
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roiſt point dans l'hiſtoire de cette fienne

perſecution,que nousauons au longdans

le liure des Actes,que ces fideles y euſſent

rien contribué ; qu'ils en euſſent eſté ou

la cauſe, ou l'occaſi9n. A cela ie répons, -

que ſi vous conſiderez exactement cette

hiſtoire ſacrée , vous y treuuerez aiſé

ment dequoy reſoudre cette difficulté.

Car il eſt clair, que la haine des Iuifs,ſes

accuſatears & perſecuteurs, qui luy ſuſci

terent cette longue affliction, auoit prin

cipalement été caôſée par le commerce,

que ce ſaint homme auoit ordinairement

auec les Grecs, & les autres Gentils, leur

faiſant part de l'Euangile, & les receuant

en la communion du peuple de Dieu,

ſans les obliger à l'obſeruation de la loy

de Moyſe.C'eſt ce qui alluma particulie

* rement leur paſſion contre Saint Paul. Ils

ſouffroient S. Iacques, & diuers autres

, Diſciples, exerceans leur miniſtere entre

ceux de la Circonciſion, comme vous

voyez dans les Actes. Mais pour Saint

Paul, qui enſeignoit les Gentils, & leur

communiquoit librement les miſteres de

Dieu, ils ne le peuuent ſupporter ; Ils s'é

crient dés qu'ils le voyent , Hommes Iſ

raëlites, aidez nous. Voicy cét homme, qºº

A# 1I !

28.39.

E c 3
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enſeigne partout vn chacun côtre le peuple,

& la loy, & ce lieu-ci. Et ajoûtent nom

mément, qu'il auoit amené des Grecs

dans le temple, & auoit pollu ce ſaint ,

lieu s'imaginans, qu'il y euſt fait entrer

vn Diſciple Efeſien, nommé Trofime,

ſous ombre, qu'ils l'auoient veu en la vil

le. Surquoi l'Apoſtre fut arreſté priſon

nier par le Capitaine de la citadelle, & de

là enuoyé à Ceſarée, & deux ans apres, à

- Rome. Ainſi voyez vous, que le com

merce, qu'il auoit auec les gentils, & le

ſoin, qu'il prenoit de leur conuerſion, ſe

lon la charge, qui luy en auoit eſté don

née d'enhaut, fut la vraye cauſe, qui atti

ra ſur luy toute cette longue, & horrible

tempeſte. Puis donc que les Coloſſiens

étoient du nombre desGentils & les con-

- ſiderant icy à eét égard,il a raiſon de dire,

· que c'eſt pour eux, qu'il eſt affligé; étant

euident,que c'eſtoit pour auoir ouuert la

cité cqleſte à eux,& à leurs ſemblablespar

ſon ſacré miniſtere, qu'il étoit tombé en

la peine,où il ſe treuuoit alors. Et c'eſt |

ainſi, qu'ils'en explique lui meſme dans

vnautre lieu,où parlant de la mcſme per.

Efºſs.I. ſecution,dont il eſt icy queſtió,Moy Paul

(dit-il)ſuis priſonnier de reſus ehriſt pour

', , les
-

, !
|

v /,
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les Gentils ; nommant expreſſément la

| | qualité en laquelle les Efeſiens auoient

|

ſi

part en ſes liens,aſſauoir entant que Gen

rils.Car ce n'eſt pas, qu'il euſt eſté empri

ſonné à l'occaſion desEfeſiens,ou desCo. .

loſſiens particulierement; mais en gene

ral à cauſe du ſeruice, qu'il rendoit aux

Gentils,les conuertiſſant, & admettant à

la communion du peuple de Dieu.Et que
l'on ne m'allegue point, qu'il n'auoit pas

preſché lui-meſme aux Coloſliens.Quel

ques vns en doutenr. Mais ſuppoſé qu'

ainſi ſoit, c'eſt aſſez, que ceux, qui les

auoicnt conucrtis,comme Epafras,& au

tres, l'euſſent fait par ſon ordre, & à ſon

exemple,& ſous ſon autorité : comme de

celui à qui la predicatió du prepuce auoit

eſté commiſe, & à qui le Seigncur auoit

donné du ciel la charge d'aller vers les

Gentils pour ouurir leursyeux,&les con

vertir des tenebres à la lumiere, & de la

puiſſance de Satan à Dreu, pour receuºirº * 6.

• 7 $.

remiſſion de leurs pechez, & part ent :

ceux, qui ſont ſanctifiez pat la foy. Cy

apres il declarera encore plus ouuete

ment à ces fideles, qu'eux, & les ae es

Gentils étoient l'occaſion de ſes touffari

ces,le veux (leur dit-il)que vous a.hiez ^

| E e 4
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combien grand combat i'ay pour vous &pour

ceux,quiſont à Laodicée,& pour tous ceux,

qui n'ont point veu mapreſenee en chair.En

quoi paroiſt la ſainte prudéce de l'Apôtte

qui pour gagner les cœurs de ces fideles,

&en ſuite leur faire mieux receuoirles en

ſeignemens, qu'il leur donnera cy apres,

outre l'autorité de ſa charge, qu'il leur

met en auant, leur touche nommément

l'affection, qu'il leur porte,& le zele qu'il

a pour leur ſalut ;tel, que pour les gagner

à Dieu, il n'auoit pas fait difficulté de ſe

jetter dans vne ſi longue, & ſi g ieue per

ſecution;& bien loin de s'en repentir,s'en

réjoüiſſoit encore à l'heure mcſme; ſigne

euident, que s'il étoit â recommcncer, la

conſideration de cette dure priſon ne

l'empeſcheroit nullement d'exercer ſon

miniſtere enuers eux, & les autres Gen

tils en la meſme ſorte, qu'il auoit fait.

C'eſt ainſi, que Saint Paul prenoit toutes

les affl ctions, où l'Euangile, & l'edifica

tion des hºmmes l'engageoit : le ſouffre

toutes choſes (dit-il)pour l'amour des eleus,

afin qu'eux auſſi obtiennët le ſalut,qui eſt en

Ieſus-Chriſt. Et à ceux, qui le vouloient

détourner du voyage, qu'il fit à Ieruſa

lem,.Que faias-vous(dit-il)en pleurant,cº

- affligeant
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affligeant mon cœur Car quant à moy ieſuis

tout preſt,nö ſeulement d eſtre lié;mais auſſi

de mourir dâs Ieruſalem pour le nom du Sei

gneur Ieſus. Il tint fidelemét ce qu'il leur

auoit promis.Il ſoufftit les liens genereu

ſement.Le tumulte & la faueur d'vn peu

ple enragé ne l'étonna point. La conju

ration de ſes ennemis, l'injuſtice de ſes

Iuges, les perils de la mer ne l'amollirent

point. L'ennuid'vnelongue priſon ne le

changea point. Le voici,qui proteſte en

core,qu'il s'éjoüit en ſes afHictions. ll eſt

· auſſi frais, auſſi vigoureux, que s'il ne

faiſoir, que d'y entrer. En effet c'eſt ainſi

qu'il faut ſouffrir pour Ieſus-Chriſt. Ce

n'eſt pas aſſez d'y apporter de la patience.

Il y faut auoir de la joye. Ce n'eſt pas aſ

ſez d'y aller ſans murmure. Il y faut mar

cher auec allegreſſe. Celui, qui ſuit ſon

Capitaine en pleurant, eſt vn tres-mau

vais ſoldat. Les vaillans ſe portent gaye

ment en telles occaſions. Saint Paul paſſe

encore plus loin. Il veut, que nous nous

glorifions en telles ſortes de tribulations;

c'eſt à dire, que nous en faſſions nºſtre

triomfe, & noſtre gloire.C'éroit le ſenti

- ment des Apôtres,qui ayans eſté ignomi- .

. nieuſement foüettez par l'ordonnance du

_r

\

\.

Rom.5.3.
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Aa.3.4i. Conſeil des Iuifs,s'éioüiſſoient(dit l'hiſtoi

re ſainte)d'auoir eſtérendus dignes deſouf

frir opprobre pour le nom de leſus.. I'auouë,

qu'vne telle ioye en des occaſions,qui ſai

ſiſſent tous les autres hommes de honte,

& de triſteſſe,eſt étrange; I'auouë,qu'elle

eſt contraire aux ſentimens de noſtrena

ture,& qu'elle en ſurpaſſe les forces.Mais

ie ſoûtiens pourtant, qu'elle eſt iuſte, &

que pour eſtre au deſſous de la portée de

nôtre raiſon, elle ne laiſſe pas d'eſtre tres

raiſonnable, Et pour le bien comprendre

conſiderons maintenant les deux raiſons,

que l'Apôtre en allegue,quand il ajoûte,

Et i'accomplis le reſte des afflictions deChriſt

en ma chair pour ſon corps, qui eſt l'Egliſe.

Lemot &:,quilie ces parolesauecles pre

cedentes,eſt ici employé,auſſi bien qu'en

pluſieurs autres lieux de l'Ecriture, pour

l'vne de ces particules , que l'on appelle

cauſales, Ie m'étouis en mes ſouffrances pour

vous, & i'accomplis le reſte des afflictions ;

c'eſt à dire entant que i'accomplis, ou parce

que i'accomplis ce qui reſte des afflictions de

Chriſt: comme l'ont tres bien remarquê

quelques-vns des meilleurs,&plus doctes

interpretes. La premiere de ces deux rai

ſons,qui faiſoient, quel'Apôtre receuoit

les
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les ſouffrances de l'Euangile auec joye,

· eſt tirée(comme vousvoyez; de ce qu'en

les ſouffranr il accompliſſoit le reſte des

afflictions de Chriſt en ſa chair. Premiere

ment, il eſt clair, que par les afflictions de

Chriſt, il n'entend pas les peines, que le

Seigneur Ieſus a ſouffertes lui meſme en

ſa propre perſonne durant les iours de ſa

chair, dont ſa mort en la croix a eſté la

derniere,& la principale, la fin & le cou

ronnement de toutes les autres. Caria

mais Saint Paul, ny aucun des Ecriuains

du Nouueau Teſtament n'vſe du mot

d'affliction icy employé pour ſignifierccs

ſouffrances du Seigneur. Elles ſont tous

jours nommées, ou ſa paſſion, & ſes ſouf

frances , ou ſes tentations : comme en l'E- Ebr.2.9.

pître aux Ebreux, Ieſus a eſté fait vn petit

moindre, que les Anges par la paſ on de ſa

mort : Et en S. Pierre ; L'Eſprit declaroit r Pierr. .

les ſouffrances, qui deuoient auenir à Chriſt;"

& ainſi ailleurs. Secondement les affli

ctions de Chriſt, dont l'Apoſtre parle en

ce lieu, n'étoient pas acheuées ; il en re

ftoit encore quelque choſe à accomplir;

au lieu que les ſouffrances de la perſonne

du Seigneur auoient eſté parfaitement

accomplies en la croix;ſans qu'à cét égard

".
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Rom.6.9.

I O. ,

Ebr.9.18.

2.Cor. I.5.

il luy reſtaſt plus rien à ſouffrir; ſelon ce

qu'il proteſta luy-mcſme, s'écriant auant

que derédre l'eſprit, que tout eſtoit accom

ply, & ce qu'enſeigne l'Apôtre en diuers

lieux, que Chriſt eſt mort vne fois à pe

ché;que deſormais il ne meurt plus, mais

eſt viuant à Dieu,& qu'ila eſté offert vne

fois pour ôter les pechez de pluſieurs

Ceux de Rome en ſont d'accord, & ſe

plaignent meſme de ce qu'on leurimpu

te d'en auoir d'autres ſentimens; & con

feſſent, que ce ſeroit vn grand blasfeme,

de dire qu'il manque quelque choſe aux

ſouffrances du Seigneur Ieſus parleſquel

les il a expié nos pechez en la croix, qui

doiue eſtre acheué ſoit par Saint Paul,ſoit

par aucun autre homme. Quelles ſont

donc ces afflictions de Chriſt, dont il eſt

icy parlé ? Chers Freres, ce ſont celles,

que l'Apoſtre ſouffroit pour le nom du

Seigneur,& en ſa communion,& pour le

miniſtere , dont il l'auoit honoré. Car

c'eſt le ſtile de ces diuins hommes d'ap

peller ainſi tout ce que les fideles ſouf

frent pour cette ſainte,& glorieuſe cauſe;

Commeles ſouffrances de Chriſt abondent en

nous (dit l'Apôtre)auſſiparchriſt abonde

vôtre conſolation; où vous voyez claire

IFlCnt,
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* ment, que par les ſouffrances déchriſt eſt

* ſignifié,non ce que le Seigneur a ſouffert

" en ſa perſonneimaisce que l'Apôtre ſouf ,

* froit pour luy.Et ailleurs encore où il dit,

º qu'il veut eſtre treuué en Chriſt pour con-ru, e

º moiſtre la communion de ſes afflictions: c'eſt -

º à dire des ſouffrances par leſquelles tous

& ſes fideles ſont conſacrez à ſon exemple.

# C'eſt ce qu'il appelle ailleurs les afflictions 2.Tim. .

# de l'Euangile;& par la meſme raiſon la !
º mortification du Seigneur Jeſus : laquelle il 2.Cor.5.

# dit, qu'il porte en ſon corps; tout de meſ

· me qu'il dit ici,qu'il accomplit lesafflictions

# de Chriſt en ſa chair. Et c'eſt à mon auis

( cela meſme, qu'il entend à la fin de l'epî

| tre aux Galates,où il ſe vante de porter en

i ſon corps lesflétriſſures du Seigneur Ieſus, Galsiz.

| pource que les afflictions ſont comme la

marque, que leſus Chriſt imprime dans

la chair de ſes ſeruiteurs, le ſeau,& le ſi

: gnal de ſa maiſon.Ainſi dans l'epître aux

| Ebreux il nomme l'opprobre de Chriſt, la

, baſſe & honteuſe conditió,les afflictions,

, & les incommoditez du peuple de Dieu;

, - quand il dit, que Moyſe eſtima plus gran- Ebr.II.

des richeſſes l'opprobre de Chriſt,que les**

treſors de l'Egipte. Que ſi vous me de- .'

mandez la raiſon de cette façon de par

A
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ler,elle n'eſt pas difficile à treuuer. Car )

premierement puis que c'eſt pour le nom |

du Seigneur,pour ſa cauſe,& pour ſa que

relle, que les fideles ſont affligez, ſouf

frans (ainſi que dit S.Pierre) non comme

· meurtiers, ou larrons, ou mal faicteurs, ou

curieux des affaires d'autruy, mais comme

chrétiens:c'eſt à bon droit,que toutes les

| playes,qu'ils reçoiuent à cét égard, ſont

nommées les ſouffrances de Chriſt. Puis

qu'il en eſt la cauſe, & la vraye occaſion,

il eſt raiſonnable de les luy attribuer, &

de dire, qu'elles ſont ſiennes. Seconde.

ment il y a vne ſi étroite vnion entre le

Seigneur,& tous ſes vrais membres,qu'ils

ne font,qu'vn ſeul corps auec luy;comme

l'Apôtre nous l'apprendra incontinent.

Et en vertu de cette conionction nous |

· auons part & à ſa gloire , & meſmes en

quelque ſorte à ſon nom , comme le

- montre l'Apôtre , quand il compare ce

· · corps miſtique â vn corps naturel, & dit,

1 cºr. I. que comme le corps eſt vn, & a pluſieurs më

º . bres,maistous les membres de ce corps,qui eſt

| vn,bien qu'ils ſoient pluſieurs,ſont vn corps:

· en tellemaniere auſſi eſt chriſt : Là ſous le

nom de Chriſt, Saint Paul embraſſe, non

, la perſonne du Seigneur Ieſus ſeulement,

mais ·

1, Pier. 4

15.16.

-
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mais auec luy toute la multitude de ſes

fideles; Et les conſiderant vnis enſemble

il appelle Chriſt ce tout compoſé du Sei

gneur, comme de la teſte, & des fideles,

comme des membres.D'où il paroiſt,que

tout ce que ſouffrent les fideles, chacun à

part ſoy , fait partie des afflictions de

Chrift. Comme vous voyez, que nous

appellons nos bleſſeures, celles que nous

auons receuës en l'vn de nos membres

quel qu'il ſoit ; commeen la main, ou au

pied. Paul eſt la main de Chriſt, comme

vn des membres de ſon corps, voire des

plus excellens.Certainement tout ce qu'il

ſouffre, apparticnt doncà Chriſt. C'eſt

ſon affliction, & ſa bleſſeure. Nulle des

playes de ſon ſeruiteur ne luy eſt étran

gere. Et vous voyez meſmes qu'entre les

hommes c'eſt offenſer vn Prince, que

d'offenſer ſon Miniſtre ;c'eſt faire affront

à vn mari,que d'outrager ſa femme ; c'eſt

choquer vn maiſtre, que de s'attaquer à

ſon ſeruiteur.Bien que l'vnion de ces ſor

tes de perſonnes n'ait garde d'eſtre ſi é

troite, ny ſi intime, que celle de Ieſus

Chrift, & de ſes fideles,elle ſuffit neant

moins pour nommer les ouurages,& les

iniures d'vn Prince, d'vn mary, ou d'vn
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Act.9.4.

maiſtre, teutes les iniures faites aux pef

ſonnes , qui leur appartiennent en ces

qualitez-là Auſſi voyez-vous , que dans

la vie ciuile les hommes s'intereſſent

bien auant en cette ſorte de cauſes, & ſe

picquent autant , ou plus des outrages

faits aux perſonnes qui dependent d'eux,

& leurs ſont cheres que de ceux qui s'ad

dreſſent directement à leurs perſonnes.

Ainſi dans l'état celeſte de l'Egliſe, Ieſus

Chriſt prend ſur ſoy & le bien, & le mal,

que l'on fait à ſes fideles. ll dit de ceux,

qui viſitent,conſolent, & nourriſſent ſes

poures membres,qu'ils le viſitent,le conſo

lent,& le nourriſſent lui meſme.A ceux qui

leur refuſent ces bons offices, il ſe plaint

que c'eſt à lui qu'ils les ont deniez.Et Paul

auoit appris cette leçon de ſa propre bou

che. Car lors que dans les tenebres de

ſon ignorance, tourmenté de la fureur

de ſon zele ſans ſcience, il perſecutoit les

Chrétiens,Ieſus luy auoit crié des cieux,

Saul,Saul pourquoy me perſecutes-tu: C'eſt

moy, que tu outrages en la perſonne de

ces fideles que tu veux lier, & empriſon

ner.Tu ne leur portes aucun coup,qui ne

vienneiuſques à moy. Pour eſtre dans le

ciel, ie ne laiſſe pas d'auoir part en tout

• - C65
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ce qu'ils ſouffrent ſur la terre." Le ſang,

'que tu leur ôtes,eſt mien;& comme leurs

perſonnes m'appartiennent , auſſi ſont

º miennes toutes leurs afflictions, & leurs

* - peines.L'Apôtre inſtruit par ce diuin ora

* cle,appelle hardimét afflictions de Chriſt,

* tout ce qu'il ſouffroit depuis qu'il auoit

: l'honneur d'eſtre à luy. Mais il ne dit pas

º ſimplemét icy, qu'il ſouffre les afflictions

º de Chriſt.Il dit,qu'il en accomplit le reſte,

* ou le demeurant, cequiy manquoit enco

# re. Pour le bien entendre, il faut ſe ſou

uenir de ce qu'il nous enſeigne ailleurs,

" que ceux que Dieu a preconnus,il les a auſſi Rom s:

º predeſtinez à eſtre rendus côformes àl'image * .

º de ſon Fils,afin qu'il ſoit le premiernay en

• tre pluſieursfreres;Et que l'vne desprinci

: pales parties de cette conformité, c'eſt

qu'ils ſouffrent icy bas, & ayent part à la

· croix du Seigneur, ſelon le perpetuelad

- uertiſſement qu'il nous donne dans les

Ecritures; que ſi quelcun le veut ſuiure

: qu'il charge ſa croix; que ceux qui veu

: lentviure en luy ſelon la pieté , ſouffri

4 ront perſecution;& que c'eſt par pluſieurs

, afflictions,que Dieu nous conduit en ſon

: · royaume.Et comme la ſageſſe, & l'intel

º ' ligence du Seigneur eſt infinie, il n'a pas
· . ， Part. I. - - F f " 5

5 - 3 • •
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ſeulemëtordonné cela en general; mais

a defini & arreſté dans ſon conſeiI eter

nel,& ce que tout le corpsde l'Egliſe au

ra à ſoûtenir en gros , & ce que chacun

des fideles, dont ce corps eſt compoſé,au

ra à ſouffrir en particulier, par quelles

épreuuesilaura à paſſer, où commence

Aa4as. ront ſes exercices, & où ils finiront. Et

5 2.25. comme ſa main, & ſon conſeil auoient

auparauant déterminé tout ce que ſouf

frit leSeigneur Ieſus en ſa propre perſon

_, ne;à raiſon dequoy ſaint Pierre le nom
1.Pierr,1, . > A

§"me l'Agneau preordonné deuant la fonda

tion dumonde; de meſme auſſi a-tilarreſté

&concerté dans la lumiere de la proui

| dence eternelle,toute la diſpenſation de

chacun des fideles; toutes les parties, &

tous les points de leur combat. La raiſon

^ du chef, & des membres eſt ſemblable.

Il ne leur arriue rien à l'auanture. La ſui

te,& la meſure de toute leur laborieuſe

courſe eſt taillée, & formée deuant tous

les ſiecles.Selon cette ſainte, & veritable

†ne doutoit point, que

ſa taſche ne fuſt ordonnée dans le conſeil

de ſon Dieu,& le nombrede ſes ſouffran

ces determiné, & toute leur qualité re

glée.En ayant donc desja fournivne ben

- • - 1 ) G>

\
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ne partie, il entend 1cy ce qui luy en re
ſtoit encore à acheuer ſelon le conſeil de

Dieu,I'accomplu (dit-il) en mes ſouffran

ces preſentes le reſte des afflictions deChriſt.

Ie fournis peu à peu ma taſche, & ce que

ie ſouffre maintenant,en fait partie. C'eſt

, vne portion de la coupe, que lc Seigneur

m'a ordonnée : des afflictions , par leſ

quelles i'ay à paſſer pour l'amour , &

pour la cauſe de ſon Chriſt ; c'eſt vn des

combats , qu'il me faut ſoûtenir pour

acheuer ma courſe entiere. Mais il ne

faut pas omettre,que le mot ici employé,

& que nous auons traduit i'accomplis,a

vne grande enfaſe dans l'original ; ſigni

· fiant, non ſimplement accomplir,ou ache

uer; mais accomplir à ſon tour, en ſuite &

en eſchange d'vn autre. Car i'eſtime,

que par là nous eſt repreſentée vne ſe

crete oppoſition entre ce que Ieſus

Chriſt auoit ſouffert pour l'Apôtre , &

cc que l'Apôtre ſouffre maintenant pour

Chriſt. Le Seigneur (dit il) a accomply

en ſon rang toutes les ſouffrances neceſ

ſaires à ma redemption. I'accomplis

maintenant à mon tour les afflictions

vtiles à ſa gloire. Il a fait l'œuure, que le

Pere luy auoit donnée ſur la terre, & ie

F f 2. - .

-
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fais apres luy, & à ſonexemple celle dont

il m'a chargé. Ila ſouffert pour moy.Ie

ſouffie pour luy. Il a acquis mon ſalut

par ſa croix. l'auance ſon regne par mes

combats. Son ſang a racheté l'Eglife.

Ma priſon, & mes liens l'edifient. ' Car

vous voyez, Mes Freres,que la confor

mité, qui eſt entre Ieſus-Chriſt, & cha

cun de ſes fideles, veut qu'il y ait vn tel

rapport entre ſes ſouffrances, & les nô

tres Et c'eſt ce qu'entend l'Apoſtre par

le mot icy employé. C'eſt encore là

qu'il faut rapporter ce qu'il dit notam.

, ment, qu'il accomplit ce reſte d'afflictions

en ſa chair.Car comme le Seigneur ſouf

,frit en cette infirme, & mortelle nature,

dont il s'eſtoit veſtu, & ne ſouffit plus

· apres qu'il en eut deſpoüillé l'infirmité,

la rendāt alors immortelle & impaſſible;

c'eſt auſſi tout de meſme en cette chair,

que s'accompliront toutes les afflictions,

que nous auons à ſouffrir ſelon l'ordre &

le conſeil de Dieu. Quand nous l'aurons |

vne fois quittée, il n'y aura plus pour

nousde combats, ny de ſouffrances non

plus que pour le Seigneur Iesvs, apres

, ſa mort en la croix. C'eſt cela meſme,

· que l'Apoſtre ſignifie dans les paſſa

- - - - , gcs
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gues alleguez cy apres, qu'il porte la

inortification de Chriſt en ſon corps:

& ſes flétriſſeures en ſa chair, D'où

paroiſt ( pour vous le dire en paſſant)

combien eſt abſurde la creance du Pur

gatoire; qui fait ſouffrir les fideles,

non en la chair, mais en l'eſprit, & qui

eſtend leurs afflictions & leurs peines au

| delà des iours de leur chair, en laquelle

neantmoinsl'Apoſtre nous enſeigne,que

le reſte de leurs ſouffrances s'accomplit.

Ainſi voyez vous quel eſt le ſens de ſes

paroles, & combien il auoit de raiſon de

s'éjoiiir en ſes ſouffrances : Premierement

parcc que c'étoient les afflictions de Ie

ſus Chriſt, le Prince de vie, & l'auteur

de nôtre ſalut:Secondement par ce qu'el

les étoient diſpenſées par l'ordre, & la

volonté de Dieu,Tiercemét,parce qu'el

les faifoient la derniere partie de la taſche

de l'Apoſtre, étans la ſuite & le reſte des

combats qu'il lui failloit ſoûrenir. En fin

arce qu'elles contenoient vu illu

† enſeignement de ſa reconnoiſſan

ce cnuers le Seigneur, & le rendoient

conforme à ſa ſainte image , entafit que

comme Ieſus auoit ſouffert pour ſon ſa

lut , il ſoufftoit auſſi à ſon tour pour la

- Ff ; .
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gloire de fon bon Maiſtre.Mais il ajoûte
encore vne autre raiſon, qui lui adouciſ

ſoit auſſi l'amertume de ſes ſoufftances

- & lui faiſoit treuuer de la joye dans leur

horreur : C'eſt qu'il les ſouffroit pour le

corps du Seigneur, qui eſt l'Egliſe. Ilauoit

desja dit, qu'il ſouffoit pour les Coloſ

ſiens , comme nous l'auons expliqué.

Maintenant il étend plus loin le fruit de

ſes afflictions, diſant qu'elles ſeruent à

toute l'Egliſe. Et pour nous montrer

combien cette conſideration deuoit

auoir de poids, pour lui rendre ſes ſouf

ftances agreables, il donne à l'Egliſe le

plus haut, & le plus glorieux eloge, qui

puiſſe eſtre attribué à des creatures, l'ap

pellant le corps de Chriſt. Car pour quel

ſujet ſçaurions nous ſouffrir plus illuſtre

& plus precieux que pour le corps du Fils

de Dieu, du Roy des ſiecles, du Pere d'e

ternité ? Nous en auons desja traitté au

tresfois ſur le verſet dix-huitieſme de ce

chapitre, &montré comment, & en quel

ſens l'Fgliſe eſt le corps de Chriſt : & n'cn

repeterons rien pour cette heure. Mais

ce qu'il dit,qu'il accomplit ces afflictiös pour

l'Egliſe, eſt vrai & ſe iuſtifie en deux fa

çons. Premierement pour ce que l'Egliſe

étoit-
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étoit l'occaſion & le ſuiet de ſes ſouffran

ces. Car c'étoit le ſeruice, qu'il luy ren

doit en preſchant l'Euangile, en l'inſtrui.

ſant,& la conſolant, en la fondant, & af

fermiſſant en la foy , qui auoit irrité les

Iuifs contre lui,& l'auoit enueloppé dans

les afflictions,où il étoit.Comme ſi le ſer,

uiteur d'vn Prince, que le zele, qu'il au

roit à ſa gloire, & au bien de ſes affaires,

auroit jetté en quelque diſgrace, diſoit

que c'eſt pour luy,& pour ſon Etat, qu'il

épand ſon ſang , & qu'il ſouffre la priſon

entre les mains de ſes ennemis. Seconde

ment les afflictions de ſaint Paul étoient

pour l'Egliſe,parce qu'il les ſouffroit pour

l'edification,& la conſolation de l'Egliſe.

C'étoit le but de ſa patience, & le deſſein

de ſa conſtance. C'eſt à l'Egliſe, que re

venoit tout le fruit de ces beaux, & illu

ſtres exemples de la vertu de l'Apôtre. Il

nous explique ainſi luy-meſme ailleurs,

Si nous ſommes affligez (dit-ilauxfideles) 2cor.1#

c'eſt pour vôtre conſolation, & ſalut, qui ſe

produit en endurant les meſmes ſouffrances,

qu'auſſi nous ſouffrons : où vousvoyez,que

le fruit,que les fideles tiroient de ſes affli

ctions, conſiſte en ce que par la vertu de

ſon exemple ils étoient affermis en l'E

- Ff 4.
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uangile,réjoüis, & conſolez, & fortifiez

our de ſemblables combats. Et dans l'e

pître aux Filippiens, traittant de ces meſ-'

mes liens;dont il parle auſſi en ce lieu , le

veux bien,que vous ſºachiez (dit il)que les

choſes, qui me ſont auenuës ont reuſſi à vn

tant plus grand auancement de lEuangile;

en ſorte,que mes liens en Chriſt ont été ren

dus celebres par tout le Pretoire, & par tous

autres lieux ; & que pluſieurs des freres au

Seigneur,aſſeurez par mes liens, oſent par

ler plus hardiment de laparoleſans crainte.

Voila comment ſes ſouffrances étoient

pour l'Egliſe : entant qu'elles encoura

geoient les Predicateurs, & allumoient

dans lesames fideles lezele de la maiſon

de Dieu,& en ceux de dehors la curioſité

de s'informer de l'Euangile, pour lequel

il étoit priſonnier. Iamais la predication

de ce grandhommen'euſt éclaté,comme

elle a fait ; iamais elle n'euſt donné au

monde & à l'Egliſe tant d'edification, &

de conſolation, ſi elle n'euſt eſté accôpa

gnée de ſouffråces,ſeellée de ſon ſang,&

confirmée par ſa miraculeuſe patience au

· milieu des cötinuelles perſecutiös,qu'on

luy faiſoit. , Il en eſt de meſme des com

bats des autres ſeruiteurs de Dieu. Leur

• ſang

|
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ſangeſt la ſemence de l'Egliſe : C'eſt de

leurs ſouffrances, qu'elle naift; C'eſt par

elles,qu'elle s'accroiſt,& ſe fortifie. C'eſt

la patience de ces diuins guerriers , qui

aconuerty l'vniuers , qui a conquis les

nations à Ieſus Chriſt , & a planté par

tout ſa croix, & ſon Euangile dans les

cœurs les plus rebelles. Certainement

puis que l'Egliſe reçoit tant de profit des

afflictions de l'Apoſtre, c'eſt à bon droit,

qu'il dit icy,que c'eſt pour elle, qu'il en

accomplit le reſte. Et c'eſt encore ainſi,

qu'il faut prendre ce qu'il dit ailleurs,qu'il
ſouffre toutes choſes pour l'amour des éleus. 2.Tim. I.

C'eſt aſſez pour la verité, qui cſt claire,

ſimple,& facile. Mais l'erreur de nos ad

uerſaires nous contraint d'allonger ce

diſcours.Ce n'eſt pas,qu'ils nient l'expoſi

tion,que nous auons apportée. Cat com

ment le pourroient-ils ſans renoncer à la

doctrine de l'Euâgile,& de tous les ſiecles

du Chriſtianiſme ? Mais accordans, que

les afflictions de l'Apoſtre ont eſté pour

l'Egliſe au ſens, que nous l'auons expoſé,

ils ajoûtent, qu'elles l'ont encore eſté en

vn autre;aſſauoir enrant que les ſouffrant

il ſatisfaiſoit pour les pechez des autres

fidcles,& donnoit par ce moyen à l'Egli
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ſe dequoygroſſir & enrichir ce treſor de

ſatisfactions,dont l'Eueſque de Rome, à

qui la garde en eſt commiſe, fait largeſſe

de fois à autre, ſelon qu'il le iuge à pro

pos, pour l'expiation des pechez des pe

nitens : d'où eſt nay cét vſage public des

Indulgences, qui s'eſt rendu ſi commun

en nosiours. Mais premierement quelle

ſorte de preuue eſt cecy : Pour montrer,

que lesSaints ont ſatisfait à la iuſtice diui.

ne pour les pechez des autres fideles, ils

alleguent,que S. Paul écrit, l'accomplis le

reſte des afflictions de Chriſt pour ſon Egli

ſe.Ie répons, qu'il entend pour edifier, &

conſoler l'Egliſe.lls auouënt maréponſe,

&ajoûtent ſeulement,que les ſouffrances

de l'Apôtre ſeruent auſſi à l'expiation des

pechez de l'Egliſe , & à l'epatgne de ſes

pretenduës ſatisfactions. En conſcience

eſt-ce là diſputer N'eſt ce pas ptononcer

des arreſts à ſa fantaiſie ? Eſt ce pas pre

ſuppoſer ſon opinion, & non la prouuer?

Il eſt clair,que nous ne liſons rien dans ce

texte,nyde ces ſatisfactions, ny de ce tre

ſar, ny de ces Indulgences , dont il nous

parlent. Certainement s'ils en veulent ti

rer ces choſes, il faut, qu'ils nous mon

trent,qu'elles y ſont; qu'ils nous les y dé

•, | couurent;
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couurent; qu'ils nous contraignent de les

y voir par la force de leurs preuues.Mais

bien loin de nousy obliger, ils ne ſe met

tent pas ſeulement en deuoir de le faire:

& ſe contentent de nous dire, qu'encore

que noſtte expoſition ſoit bonne,& veri

table, il y faut auſſi ajoûter la leur. Puis

qu'ils n'en alleguent autre raiſon, que

leur dire, nous pourrions le rejetter auec

la meſme facilité, qu'ils le mettent en

auant.Neantmoins pour voſtre plus gran»

deedification,ieveux inſiſter vn peu da

· vantage ſur l'éclairciſſement de ce texte.

Premierement les paroles de l'Apoſtre ne

nous obligent nullement à l'entendre de

leurs ſatisfactions,étant euident, que de

toutes les choſes qui ſont vtiles, l'on peut

dire, qu'elles ſont pour ceux, à qui elles

ſeruent; par exemple, que c'eſt pour les

hommes, que le Soleil luit dans les cieux

que c'eſt pour eux,que les nuës verſentles

pluyes icy bas, & que la terre produit ſes

fruits; que c'eſt pour l'Egliſe, que S.Paul

a écrit ſes Epîtres;que c'eſt pour elle,qu'il

preſchoit, & annonceoit l'Euangile : &

mille autres choſes ſemblables;où nul n'a

iamaisreſvé aucune ſatisfaction.Et quand

S.Paul proteſteauxCorinthiens, qu'il dé

-
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* cor.I. pe zdra tres volontiers,& ſera dependu pour

2.5. leur ame; entend il pour la ſatisfaction de

inſtinian leurs pcchez ? Non, dit vn Ieſuite;mais il

# parle de ſes grands trauaux à preſcher , &

' à enſeigner, qui n'euſſent pas laiſſé d'eſtre

tres-vtiles à l'edification de ces fideles,

bien que de nul prix pour ſatisfaire à

| Dieu. Icy donc tout de meſme, quand

l'Apoſtre dit, que ſes afflictions ſont pour

l'Egliſe : ils'enſuit bien de ce langage,que

ſes ſouffranees ſeruoient à l'Egliſe (ce que

ie confeſſe volontiers) mais non , que ce

ſoient des ſatisfactions pour les pechez de

l'Egliſe; qui eſt preciſément ce que nous

nions,& qu'il falloit prouuer. Mais ſi les

paroles de ce texte,ne fondent point leur

cxpoſition, l'autorité des Anciens, dont

ils ont accoûtumé de faire tant de bruit,

ne l'établir point non plus ; ne s'en treu

vant aucun, qui en ait tiré leur doctrine

ny qui l'interprete autrement, que nous

auons fait.Enfin la choſe meſme n'eſt pas

plus fauorable à leur deſſein.Et pour vous

le montrer, il faut brieuement toucher

tous les points de leur pretendu miſtere,

, compoſé de quatre propoſitions, qu'ils

auancent toutes ſur leur credit ſans en

fonder aucune par l'Ecriturc.Car premie

rement
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rement ils preſuppoſent, que Dieu nous

pardonnant les pechez commis depuis

le bapteſme, nous remet ſeulement la

coulpe,& la peine eternelle, mais non la

peinetemporelle de nosfautes,nous obli

geant à l'expier ouicy, ou en Purgatoire.

Secondement ils ajoûtent , que diuers

Saints,commeles Apoſtres,les Martirs,&

| autres, ont beaucoup plus fait, & ſouffert

qu'il ne leur étoit neceſſaire pour l'expia

tion de leurs propres pechez. Et comme

ils ſont bonsinénagers, de peur que ces

ſatisfactions ſuperfluës ( car ils les nom

| ment ainſi) ne ſe perdent inutilement, ils

| tiennent qu'elles entrent dans le com

mun treſor de l'Egliſe : où méſlées auec

· les ſurabondantes peines de Ieſus.Chriſt

, elles ſont conſeruées pour les neceſſitez

des penitens.Et enfin apres tout, ils don

nent la garde de ce treſor à l'Eueſque de

Romeſeul, qui le diſpenſe, comme il le

, iuge à propos.C'eſt vne chaiſne d'imagi

nations, qui n'ont nul fondement, ny en

la raiſon, ny en l'Ecriture,ny nulle part

ailleurs, qu'en leur paſſion, & en leur in

· tereſt. Carpremierement qui leur a ap

pri à decoupper ainſi en pieces les bene

fices de Dieu & à ſuppoſer,qu'il remette

/ '



46z , S E R f4 o N -

la coulpe ſans la peine,comme ſi remettre

vn peché étoit autre choſe,ſinon ne le pu

nir point?& qu'ilremette encore vne par

tie de la peinc ( aſſauoir l'eternelle) &

nous oblige à ſatisfaire pour l'autre?

Comment s'accorde cela auec cette gra

ce pleine,& entiere, qu'il promet aux pe

cheurs repentans,& auec ce qu'il dit,qu'il

oubliera leurs pechez ; qu'il fera paſſer leurs

iniquitez, qu'il ne s'en ſouuiendra plus, &

qu'il n'y a nulle condamnation pour ceux,qui

ſont en Ieſus Chriſt?Seroit ce pas ſe moc

uer des hommes,ſi apres cela il exigeoit

§ les peines de leurs fautes iuſques au

dernier quadrineEt quantaux prctenduès

ſatisfactions des Saints ; d'où les ont-ils

puiſées de quelsProfetes,&de quels Apô

tres;veu que les vns & les autres nous teſ

moignët,que nul d'eux n'a été iuſtifié par

ſes œuures, ny par ſes ſouffrances ? qu'ils

ont tous eu beſoin de grace pour l'expia

tió de leurs pechez bien loin d'auoir plus

| ſouffert, qu'il ne falloit pour les expier ?

& que toutes leurs ſouffrances ne ſont

point à contrepeſer à la gloire,dont Dieu

les couronnera? Et ſi c'eſt à eux que nous

deuons vne partie de l'expiation de nos

pechez; que deuiendra ce que dit l'Apô
tI6:
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| tre, que Chriſt a fait par ſoy mèſme la pur sºrs

| gation de nos pechez : & qu'il a conſmmé,

ou accompli les croyans par vne ſeule obla

tion, celle qu'il a faite en la croix: Si ſaint

Paul, dont il eſt queſtion, a ſatisfait pour

·nous en ſouffrant; comment proteſte-t-il

ailleurs, qu'il n'a pas eſté crucifié pour nous#

Certainement ſelon laſuppoſition de nos

aduerſaires, il ne le peur nier en verité.

Car ſi ſes ſouffrances ſeruent, non ſeule

mentà l'edification de nos mœurs, mais

auſſi à la ſatisfaction pour nos pechez,

cöme ils le pretendent;il ne reſte plusau

'cun ſens,auquel on puiſſe dire,que Chriſt

ſeul a ſouffert pour nous.Ces deux propo

fitiös,que l'Apôtre a ſouffert,&n'a pas ſouf.

fert pour nous,ſeront irreconciliables ;au

· lieu que ſelon nous il eſt aiſé de les accot.

der,en diſant,qu'ila ſouffert pour nous,c'eſt

à dire pour noſtre edification, & n'a pas

fouffert pour nous, c'eſt à dire pour la ſatis

faction de nos pechez:cette ſorte de ſouf.

france n'appartenant, qu'au Seigneur Ie

ſus ſeul.Ioint que ſi les afflictions, dont

parle ici l'Apoſtre, étoient ſatisfactoires

pour l'Egliſe (comme veulent nos aduer

ſaires)ſaint Paul ne les auroit pas ſouffer

tesaucc joye; étant euident, que les pei

. a

- •

1 cor.Lj.
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nes de cette nature ſaiſiſſent neceſſaire

ment ceux, qui les ſouffrent d'vne hor.

reur , & d'vne triſteſſe extreme ; parce

qu'elles ſontaccompagnéesdu ſentiment

de la colere de Dieu contre le peché;

COIIl II )C il paroiſt , tant par la croix du

Seigneur, qu'il ſouffrit conſtemment &

patiemment à la verité, mais ſans aucun

mouuement de 1oye; que par la confeſ

ſion de nos aduerſaires meſmes, qui nous

depeignent les ames, qui ſouffrent pour

leurs pechez dans leur imaginaire Purga

toire toutes tranſies d'orreur, & plenes

d'vne tres-grande triſteſſe. Enfin com

· ment s'accorde cette fiction auec la voix

Aug perpetuelle de l'Egliſe, qu'encore que les

##fideles meurent pour leursfreres,les Martirs

n'ont pourtant épandu aucune goutte de leur

é l.4 à ſang pour la remiſſion des pechezè&qu'il n'y

#a que Chriſt, qui ait fait cela pour nous, &

é rem. qu'en cela tl nous a donné, non dequoy l'imi

ter,mais dequoy le remercier ? que c'eſt le

ſeul, qui a pris ſurſoy noſtre peine ſans nô

tre coulpe,afin que par luy ſans merite nous

obtenions la grace, qui ne nous eſt pas deuës

Ce fondement renuerſé , leur pretendu

treſor, & la diſpenſation, qu'ils en for

gent , s'en va par terre. l'auouë que l'E.

· · · · · gliſe
|

$
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gliſe à vn treſor, oupour mieux dire vne

vive ſource de grace, & de propitiation

pour ſes pechez;mais qui eſt toute entie- .

re en teſus-Chriſt, ſon Sacrificateur eter

nel,ordonné de Dieu detout temps pour

propitiatoire par lafoy en ſon ſaug, & que

pour en joüir,le pccheur n'a qu'à luy pre

ſenter vn cœur plein de foy, & de repen

tance, ſelon l'addreſſe de ſaint , lean, Si #

nous confeſſons nos pechez,il eſt fidele,& iu-#-E

ſte pour nous les pardonner, & nous nettoyer

de toute iniquité.Et quand à la patience&

aux ſouffrances des Saints , bien qu'elles

n'ayent pas la vertu de ſatisfaire pour nos

pechez, ce qui n'appartient qu'au ſangde

| Chriſt; ſi eſt ce qu'elles ne ſont pourtant

pas inutiles.C'eſt pourquoy le Seigneur

a voulu,qu'elles fuſſent ſerrées,& conſer

vées; non dans la pretenduë épargne du

Pape, mais dansle treſor des Ecritures,

d'où chaque fidele a le droit de les tirer à

toute heure pour s'en ſeruir à l'edificati6

de ſes moeurs, & recueillir de ſes beaux

exemples l'excellent fruit de Pieté, qu'ils

contiennent, en les admirant , & imitant

au mieux, qu'il luy eſt poſſible. C'eſt ce

que nous deuons particulierement prati

quer ſur les ſouffrances de l'Apoſtre, qui

Part. I. Gg
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nous ſont repreſentées danscetexte,pout

en faire à bon eſcient noſtre profit à la

gloire de Dieu,& à nôtre edification.Ap.

prenons-y premierement a n auoir point

de honte d'eſtre affligez pour l'Euangile.

Saint Paul nous montre,que c'eſt vn ſuiet

de ioye, ie m'éiouis(dit-il) en mes ſouffran

ces; &le Seigneur nous commande luy

meſme d'en auoir ce ſentiment, Eiouiſſez

#. 5 vous (dit-il) & vous égayez quandon vous

" aura iniuriez,e3 perſecutexicar voſtre loyer

v eſt grand és cieux.Car ainſiont-ils perſecuté

lesProfetes,qui ont été deuät vous.Chriſt a

ainſi été traitté luy-meſmes:& ſesApôtres

ſont allez au ciel par le meſme chemin.

Ne rougiſſez point de porter leurs mar

ques. Si elles ſont honteuſes deuant les

hommes , elles ſont glorieuſes deuant

Dieu.Fortifiez-vous particulierement en

cette belle reſolution, vous à qui Dieu a

commis le miniſtere de ſa parole. Si le

monde trauerſe voſtre predication : s'il

vous menace,s'ilen vient iuſques aux em.

priſonnemens,& aux banniſſemens,& au

delà,ſouuenez-vous, que ſaint Paul n'a

pas mieux été traitté, & que ce fut d'vne

priſon, qu'il écriuit cette belle Epître.

Comme voſtre cauſe eſt meſme, que vô

- [TC
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tre courage ſoit auſſi ſemblable au ſien.

Propoſez vous, comme-luy , que ces

liens vous ſont honorables ; que ces

ſouffrances ſont les afflictons de Chriſt.

Que ce ſacré nom , & la communion,

que vous auez auec luy, addouciſſe l'a

mertume de vos peines. Mais Fide

les, ne penſez pas eſtre exempts de

ces épreuues , ſous ombre que vous n'é

ſtes pas Miniſtres de l'Euangile. Vous

y auez auſſi part chacun ſelon ſa vo

cation, & la meſure de la grace de

Dieu.Il n'a point d'enfans, qu'il ne con

ſacre par afflictions. Mais ſi vous ſouf.

frez auec leſus Chriſt, vous regnerez

auec lui ; ſi vous auez part en ſa croix,

- vous l'aurez vn iour en ſa gloire. Et pour

vous en aſſeurcr,il nomme vos ſouffran

ces ſes afflictions. Il proteſte que vous ne

receuez point de coup, qu'il ne reſſente.

Ne doutez point, qu'il ne reconnoiſſe

magnifiquement des combats, qu'il dai

gne appeller ſiens. Songez auſſi à celui

qu'il a ſoûtenu pour vous : & vous m'a

uouërez, qu'il eſt raiſonnable que vous

ſouffriez quelque choſe pour la gloire de

celuy qui a tant ſouffert pour vôtre ſalut

Il a eſſuyé pour vous toute la maledi

Gg 2
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ction de Dieu. Ne ſupporterez-vous

point pour luy les iniures, & les outrages

, deshommes ? Il a porté & expié les pe

nes de vos pechez ſur la croix. Aurez

vous horreur du reſte de ſes afflictions ?

Il a accomply le plus difficile, ce que nul

autre queluy ne pouuoit executer, ayant

beu pour nous l'effroyable calice de l'ire

de Dieu contre nos pechez.†pliſ

ſez hardiment ce qui nous reſte dtſpreu

ues. C'eſt luy meſme, qui nous le diſpen

ſe. Ce n'eſt ny la fantaiſie des hommes,

ny la fureur des demons. Dieu nous a

taillé noſtre taſche. C'eſt de ſa main que

nous deuons receuoir tout ce que nous

ſouffrons d'afflictions. Mais outre que

mous deuons ce reſpect & cette obeïſſan

ce à Dieu ; apprenons dc l'Apoſtre, que

nous deuons auſſi ces exemples à l'Egli

ſe. Ce n'eſt pas ſeulement pour Ieſus

Chrift que nous ſouffrons. C'eſt auſſi

pour ſon corps. Comme nos afflictions

auancent la gloire du Maiſtre, auſſi ſer

uent elles à l'edification de la famille.

Jugez de là, Fideles, quelle doit eſtre

moſtre paſſion pour l'Egliſe. Sa conſide

ration faiſoit vne bonne partie de la ioye

de l'Apôtre. Il s'eſtimoit heureux de

y^ pouuoi

|
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pouuoir teſmoigner par ſes fouffrances

l'affection qu'il portoit à ce ſacré corps

de ſon Maiſtre. Il beniſſoit ſa chaiſne,

quelque rude qu'elle fuſt, pource qu'elle

rendoit quelque ſeruice à l'Egliſe. Chers

Freres, imitons cette diuine charité. Ai

mons l'Egliſe du Seigneur ſur toutes

choſes.Mettons là pour le principal chef

de nos réioüiſſances. Conſacrons à ſon

edification toutes les actions, & ſouffran

ces de noſtre vie. Embraſſons tous ſes

membres d'vne dilection fraternelle : &

nous donnons bien garde de meſpriſer

aucun homme , qui ait l'honneur d'auoir

part dans vne ſi auguſte & ſi diuine ſo

oieté. L'exemple de l'Apôtre nous mon

tre, que nous leur deuons iuſques à nôtre

ſang,& à nôtre vie. Et nous l'auons en

core oüi autresfois, proteſtant aux Filip-Filº 17

piens, que s'il auoit à ſeruir d'aſperſion

ſur le ſacrifice & ſeruice de leur foy,il en

ſeroit ioyeux. Et S. Iean dit expreſſe-1.taan. .

ment , que comme Chriſt a mis ſa vie *

pour nous, auſſi deuons nous mettre nos

vies pour nos freres. Que ſi le Seigneur

eſpargnant noſtre infirmité, ne nous ap

pelle pas à ces hautes eſpreuues ; teſmoi

| | gnons au moins noſtre chaité enucrs
•

f， c 3

\
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l'Egliſe , par tous les deuoirs & ſeruices

dont noſtre condition, & l'occaſion pre*

ſente eſt capable.Nous luy deuons noſtre

ſang Donnons luy au moins nos larmes,

nos aumô,ies, nos bons exemples. Vous

qui auez eu le cœur de vous plonger

dans les vains paſſe temps du monde,

tandis que l'Egliſe eſtoit en dueil , qui

auez ry & follaſtré, tandis qu'elle ſouf

froit & gemiſſoit ; reparez ce deſordre.

Conſolez par de ſaintes larmes celle que

vous auez attriſtée par vos vains plaiſirs.

Rompezauec le monde. N'ayez plus de

| commerce qu'auec les enfans de Dieu.

Souuenez vous que vous auez l'honneur

' d'eſtre le corps deIeſus Chriſt. Com

ment n'auez vous point d'horreur de

ſotiiller dans les ordures du peché & de

la vanité, des membres conſacrez au Fils

de Dieu , lauez de ſon ſang , ſanct ſicz

par la parole, & baptizez de ſon Eſprit ?

L Egliſe ourre cette pureté de meurs,

que ſon edification requiert de vous en

tout temps, vous demande particuliere

, ment en celuy cy le ſecours de vosaumô

nes pour le tafraichiſſement de ſes po

ures membres. Leur nombre , & leur

neceſſité croiſt de iour en iour.Que vô

- trC
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tre charité s'augmente à meſihe propor-

tion. Qu'elle ſoulage l'indigence des

| vns; qu'elle addouciſſe les paſſions des

autres; qu'elle eſteigne les inimitiez, &

les haines au milieu de vous. Qu'elle re

cherche non ſeulement ceux à qui vous

auez fait tort, mais ceux encore qui vous

ont offenſez ſans ſuiet ; afin que deſor

mais vous ſoyez vrayement le corps du

Seigneur , ſon Egliſe, ſainte & irrepre

henſible, n'ayant tache, ny ride, ny au

tre telle choſe : patiente & genereuſe

dans l'affliction , humble & modeſte en

la proſperité,couronnée de bonnes œu

ures,& de fruits de iuſtice, à la gloire de

nôtre grand Sauueur, à l'edification des,

hommes,& vôtre propre ſalut.Amen.
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· COL. I. V E R S. XXV.

XXV I. XXV I I.

Verſ.XXV. Delaquelle (Egliſe) i'ay eſté

fait Miniſtre , ſelon la diſpenſation de

Dieu, qui m'a eſté donnée enuers vous,

pour accomplir la parole de Dieu;

XXV I. Aſſauoir le ſecret, qui auoit eſté

| caché depuis tous les ſiecles,& aagcs,mais

maintenanta eſté manifeſté à ſes ſaints,

XXV II.Auſquels Dieu a voulu donner à

| connoiſtre,quelles ſont les richeſſes de la

gloire de ce ſecret, entre les Gentils, qui

eſt chriſt en vous,l'eſperance de gloure.

# E c L 1 s E de nôtre Seigneur

# Ielus-Chriſt eſt le plus beau

， & le plus glorieux eſtat qui

ait iamais eſté au mondefor

- " mé deuant la creation des

cieux dans le conſeildeDieu, fondé ſur |
· · · • la '
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la croix de ſon Fils en la plenitude des

temps, gouuerné par le Pere d'eternité,

animé de ſon Eſprit , le plus cher de ſes

ioyaux, la derniere fin de ſes œuures &

le grand & vnique deſſein de toutes ſes

merueilles. C'eſt vn eſtat, non mortel,

& periſſable , comme ceux de la terre

mais ferme & perdurable à iamais, aſſis

au deſſus du Soleil & de la Lune , &

voyant rouler ſous ſes pieds toutes les

autres choſes dans vn continuel chan

ement , ſans eſtre ſuiet à leur vanité.

C'eſt la ſeule ſocieté contre laquelle ny

les portes de l'enfer, ny les reuolutions

des temps, ne preuaudront point. C'eſt

la Maiſon du Dieu viuant, le Temple de

ſa ſainteté , la colomne de ſa verité, le

domicile de ſa grace , & de ſa gloire.

D'où vient qu'vn Profete la contemplant

iadis en eſprit ; s'eſcrioit tout raui hors

de Dieu ſont choſes honorables. Mais entre

ſes autres gloires,celle-cy n'eſt pas à mon

auis des moindres , que pour l'edifier

Dieu a daigné employer la main , les

ſueurs, & le ſang de ſes Apôtres. C'eſt

pour l'Egliſe,qu'il fit & forma ces grands

hommes. C'eſt pour elle qu'il vcrſa dans

•

de luy meſme ; Ce qui eſt dit de toy, ô cité Pſº7 -

·
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leurs ames toutes les richeſſes du ciel. Et

comme ils les auoyent receuës pour ſon

ſeruice, auſſi les y employent ils fidele

ment & alaigrement ; iuſques là , qu'ils

tenoient à beaucoup d'honneurde ſouf

frir pour ſon ſujet. lls beniſſoient les

opprobres qu'ils receuoient pour ſon edi.

fication. Nous oyons nagueres S. Paul,

le plus excellent de ces diuins hommes,

proteſtant, qu'il s'éioiit en ſes ſouffrances

& afflictions pour l'Egliſe : & maintcnant

dans le texte que nous auons leu, il con

tinuë, & dit, qu'il eſt le Miniſtre de l'E

gliſe. Quelle & combien admirable doit

eſtre cette bien-heureuſe Repulique,

dont Saint Paul, le plus grand de tous les

hommes , l'vn des chefs d'œuures du

ciel, & la merueille de la terre, a eſté le

' miniſtre & le ſeruiteur : Outre le deſ- '

ſein de iuſtifier par ces mots la ioye,

qu'il a de ſouffrir pour l'Egliſe puis

qu'il en eſt le miniſtre , il veut encore

fonder la liberté qu'il prenoit, de faire

des remonſtrances aux Coloſſiens , &

autorizer ſa doctrine contre les erreurs,

que les ſeducteurs vouloient ſemer au

milieu d'eux. C'eſt pourquoy il s'étend

ſur ce point, & établit magnifiquement

- ſon
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ſon miniſtere. Premierement il leur en

repreſente le fondement, aſlauoit la vo

cation debicu,& l'obiet,c'eſt à dite,ceux,

vers leſquels il le deuoit exercer, & la fin

dans le verſet vingt & cinquieſme, en ces

mots : I'ay eſté fait miniſtre de l'Egliſe ſe

lon la diſpenſatton de Dieu,qui m'a ºſté don -

née enuers vous pour accomplir la parole de

Dieu. Puis dans le verſet ſuiuant , il exal

te le ſuiet ſur lequel trauailloit ce ſien

miniſtere, c'eſt à dire la parole de Diéu,

diſant,que c'eſt le miniſtere qui auoit eſté ca

ché depuis tous les ſiecles,& aages; mais qui a

maintenät (dit il)eſté manifeſtéà ſes saint .

Et enfin il ajoûte au dernier verſet i'effi

cace de ce diuin ſecret enuets les Genils,

& declare en vn mot en quoy c'eſt qu'il

conſiſte, aſſauoir en Ieſus Chriſt noſtre

Seigneur,qui eſt tout le fonds,& toute la

matiere de ce grand miſtere, Dieu ( dit

il) a voitlu donner à conno ſtre aux Saint ;

quelles ſont les rich ſſes de lagloire de ce mi

ere entre lis Gentils, qui eſt Chriſt cn vous,

'l'eſperance de gloire. Ce ſont les trois

points que nous nous propoſons de trai

ter en cette action, ſi ie Seigneur ie pet

met,le miniſtere de Paul, le miſtere des

l'Euangile , & la richeſſe de ſa gloire cn
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Marc 8.5.

6.7.9.

tre les Gentiis. Le ſuiet eſt grãd,le temps

court,& nos forces foibles. Dieu veuille

ſuppléer à nos defauts par l'abondance

de ſon Eſprit, renforceant & multipliant

dansvoscœurs les paroles de noſtre bou.

che ſi puiſſamment, qu'auec leur diſette

& poureté elles ne laiſſent pas de fournir

à la nourriture de vos ames ; tout ainſi

qu'autresfois par la vertu de ſa benedi- '

ction les ſept pains, & le peu de petits

poiſſons , dont vous ouïtes parler n'a

gueres , ſuffirent au raſſaſiement d'vne

grande multitude.

Quant au premier de ces trois points,

l'Apôtre parlant de l'Egliſe , dit de la

quelle i'ay eſtéfait miniſtre,ſelon la diſpen

ſation de Dieu, qui m'a eſté donnée enuers

vous pour accomplir la parole de Dieu : Sur

quoi nous auons quarre choſes à conſide

rer ; premierement la qualité de la char

ge de l'Apôtre, qu'il nomme le miniſtere

de l'Egliſe.Secondement le droit de cet

te charge, fondé ſur la diſpenſation que

Dieu luy auoit donnée.Tiercemétl'obiet de

l'exercice de cette charge, qu'il exprime

en diſant, enuers vous, c'eſt à dire enuers

les Gentils, comme nous le montrerons

cyapres. Et en quatrieſmc lieu, la fon

étion,
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ction,& la prochaine fin de cette charge,

qu'il nous declare en ces mots, pour ac

complir la parole deDieu.Remarquez donc

premierement Fideles, que ce ſaint Apô

tre pour exprimer la charge à laque le

· Dieu l'auoit appellé, dit qu'il a eſte fait,

non le Maiſtre, ou le Prince, ou le luge,

ou le Monarque, ou le Pontife, mais le

miniſtre de l Egliſe. D'où vous voyez

d'vne part combien eſt éloignée des ſen

timens de ce ſaint hommv la doctrine, &

la pratique de ceux, qui ſe qualifient de

ces vains, & ſuperbes tîtres, inouïs dans

les Ecritures entre les noms des Apôtres,

&desPaſteurs;& qui n'ont point de hon

te de dire,& d'écrire hautement, que les

Eueſques ſont les luges, les Maiſtres,&

les Princes de leurs troupeaux; que celuy

de Rome particulierement eſt le Monar

que de l'Egliſe, ſon Roy, & ſon Seigneur

ſouuerain en terre : à qui elle doit le bai

ſer des pieds,le plus bas hommage qu'vn

eſclaue puiſſe rendre à ſon maiſtre : qu'il

a droit de luy impoſer des loix,qui l'obli

gent en conſcience , de ſorte qu'elle ne

_ peut auoir de foy, ny de ſalut hors de ſon

obeïſſance, qu'il a meſmes, bien qu'indi

rectement, pouuoir & domination ſur le
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z.Cor.1.

2-4

1. ºie-r.s-

1.2.3•

Matth.

2o 15

ren.p ,-e! *e l'Eg'iſe , ſans en excepter les

4: cp :: es, & les coet ºn nes des ſouueraines

P : ſa : cc , de la te re Jugez apres cela,

ſi ce n'eſt : as ſe m »cque1 :: ſn ºnde, que

dc vºu!ºit les faire patier pºur vrais he

1itiers , & iucceſſeurs de ſaint Paul & de

ſaint Picrtc. Saint Paul s'appelle miniſtre

de l'Eg'iſ. Ceux cy s'en diſent les Sei

gneurs, & les Monarques. S. Paul Fro

teſte qu'il n'a point de domination ſur

nôtte f y. Ccrx cy pretendent qu'ils y

ont vn empire abſolu, & tel, que chacun

eſt obligé ſous peines de damnation, à

croire tout ce qu'iis commandent, par

cela mcſme,qu'ils le commandent. Saint

Pierre ſe qualifie Preſtre (c'eſt à dire An

cien ) auec les Preſtrcs.ou anciens.Ceux

cys'en diſenr les ſouuerains , & les Rois

Saint Pierre ordonne aux Paſteurs de paî.

tre le troupeau de Chriſt non poinr com

rne ayans domination ſur ſes heritages.

Et ceux cy s'en attribuent la ſeigneurie

directe, & ſouueraine.Enfin Ieſus Chriſt

le maiftre de Paul, & de Pierre, dit ex

reſſement à ſes miniſtres; Vous ſauex,

que les Princes des matiôs les matf'riſent,e3

les Grands vſent d'autorité ſur elles.Mais il

m'en ſera pas ainſi entre-vous, Et ceux-cy

exercent

|

-
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exercent & ſur le peuple, & ſur les Pa

ſteurs, en vn mot ſur toute l'Egliſe, vne

maiſtriſe, & vne domination, beaucoup

plus abſoluë, plus rude, & plus rigoureu

ſe, que n'a iamais fait aucun Monarque

ſur ſes ſujets, & à laquelle nc manque ny

la pompe de la dignité, ny l'éalat des ri

cheſſes, ny les armes,ny les gardes , ny

aucune autre des marques & liurées viſi

bles & ordinaires d'vne royauté mondai

ne. Mais vous aucz encore icy à remar

quer de l'autre part,combien eſt fauſſe, &

1niuſte la deriſion , que font nos aduer

ſaires du nom de miniſtre, que prennent

les Paſteurs parmy nous, leur Imputans

leur modeſtie à crime,& les accuſant peu

s'en faut,de ce qu'ils ne ſont pas ſuperbes.

Ie ſçay bien, que le mot icy traduit mini

ſtre, eſt ſouuent employé dans le langa

ge de l'Ecriture,& de l'Egliſe, pour ſigni

fier le miniſtere de ceux, qui ont foin des

. poures,& des deniers de l'Egliſe ; & nous

l'auons retenu en ce ſens dans nos lan

gues vulgaires, où ceux qui ſont appellez

' à telles charges s'appellent Diacres, com:

me vous fçauez , qui eſt preciſément le

motGrec icy employé par l'Apôtre.Mais%écor

· quoy qu'il en loit, puis que ſaint Paul n'a

-

-
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point fait de difficulté d'vſer de ce nom

pour exprimer ſa charge ſe nommant

icy, comme vous voyez, miniſtre de l'E

cºlº3 gliſe, & cy deuant, miniſtre de l'Euangile;
2.Cor.3 6.

2.C0r.6 4

& ailleurs encore, miniſtre de la mouuelle

alliance : & derechefailleurs, miniſtre de

Dieu, & miniſtre de Chriſt, il me ſemble,

que l'on ne peut nous blaſmer d'auoir

ſuiuil'exemple de ſon humilité, nous qui

ſommes ſi basau deſſous de lui ; & que

nous taxer de ce que nous appellons les

Paſteurs, miniſtres,c'eſt euidemment ou

trager ce grand Apoſtre , qui a tant de

fois employé ce nom en ce ſens ; voire

meſmes pour ſignifier les plus hautes di

gnitez qui ſoient en l'Egliſe, tel qu'eſtoit

ſon Apoſtolat ſans contredit. Car il eſt

euident, que c'eſt ce qu'il entendicy, en

diſant, qu'il a eſte fait miniſtre de l Egliſe,

Il ajoûte en ſecond lieu,ſelon la diſpenſa

tion de Dieu, qui m'a eſté donnée. Par là il

montre premierement, que ce n'eſt pas

l'homme, mais Dieu, le ſouuerain Mai

ſtre,& Seigneur de l'vniuers, qui l'a ap

ellé & conſacré au miniſtere de ſon E

gliſe. Vous en ſçaueztous l'hiſtoire,qui

nous eſt racontée au long dans le liure

des Actes; pleine de tant de merueilles,

que
| z

|
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que la vocation de ce ſaint homme doit

eſtre tenuëpour ſinguliere, s'y treuuant

diuerſes circonſtances, quine ſe rencon

trent en celle d'aucun autre Apoſtre. Ie-:

· ſus-Chriſt auoit appellé les autres durant

les iours de ſa chair Il appella celuy-cy

depuis ſa reſurrectió,& ſa ſeance à ladex

tre du Pere.ll ſe communiqua aux autres

· en la terre. Ce fut du ciel qu'il parla à ce

lui cy.Les autres furent conuiez, &'ga

gnez peu à peu par le Seigneur. Il dom-;

pta, & ſubjugua celui-cy par vn exploit

extraordinaire de ſa diuine puiſſance,

l'ayant ſoudainement enleué par la mi

raculeuſe vertu de ſa dextre. Si les autres

auant que d'eſtre appellez n'auoiét point

d'affection pour le Seigneur : au moins

n'auoient-ils point de haine, ny d'auer-i'

ſion contre lui.Celuy-ci brûloit d'un zele

furieux contre Ieſus-Chriſt,& les ſiens,& #

lui faiſoit la guerre, & auoit les armes à

la main, lors qu'il fut arraché par la puiſ-.

ſance celeſte, des liens de l'iniquité, &

en vn moment fut changé de perſecu-. !

teur en Miniſtre de l'Egliſe. Mais outre

l'auteur de ſa vocation, il nous decou- .

vre cncore icy la nature de ſon miniſte- *

re, en diſant, que cette diſpenſation de

Part. I. H h
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Dieu luyfut donnée. Ie n'ignore pas, que

l'on peut prendre la diſpenſation de Dieu,

pour la conduite& ſage diſpoſition de la

prouidence de Dieu, quigouuerne tou

tes choſes, & particulierement celles

de l'Egliſe, par ſon conſeil eternel ; & ſi

l'Apoſtre diſoit ſimplement, qu'il a eſté

fait Miniſtre ſelon, oupar la diſpenſation

de Dieu , on le pourroit ainſi entendre.

Mais ce qu'il ajoûte expreſſement, que

rette diſpenſation de Dieu luy a eſté donnée,

nous oblige neceſſairement à l'entendre,

non de la conduite du Seigneur, qui ne

fut pas donnée à S. Paul, mais de la di

uine charge de diſpenſateur en ſa mai

ſon, à laquelle il fut appellé, & qui luy

fut commiſe. Car que telle fuſt la quali

| té,& condition§ Apoſtolap,il l'en

, ſeigne expreſſement ailleurs; Quechacun

· 1 cºrº nous tienne (dit-il) comme pour miniſtres de

chriſt, & diſpenſateurs des ſecrets de Dieu.

D'où s'enſuit clairement , puis que l'A.

poſtre eſtoit econome, ou diſpenſateur,

que ſa charge eſtoit vne economie, ou diſ

· penſation, comme il la nomme icy. Et

de là paroiſt encore combien eſt fauſſe

l'opinion de ceux , qui attribuent aux

Miniſtres de l'Egliſe vne autorité ſei

\ - · gueuriale
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gneuriale & abſoluë , & vn droit de mai

ſtre ſur les troupeaux du Seigneur.Carl'é

conome,ou le diſpenſateur a le pouuoir,

non de faire choſe aucune de ſa reſte, &

à ſa fantaiſie, mais ſeulement de diſpen

ſer, ce qui lui a eſté baillé du Maiſtre, &

preciſement en la maniere, qui lui a eſté

preſcrite- S'il s'emancipe au delà, il paſſe

les bornes de ſa commiſſion; & tout ce

qu'il fait, ou dit, au delà,eſt nul, & ſans

force, & n'oblige aucun de la famille a

y obeïr. Mais l'Apoſtre ajoûte en troi

ſieſme lieu l'objet de ſon miniſtere, c'eſt

à dire, qui ſont ceux vers leſquels il le

doit exercer : cette diſpenſaiton de Dieu

m'a eſté donnée enuers vous, dit-il. Ces

Coloſſiens, à qui il eſcrit : eſtans Gen

tils de naiſſance & d'extraction , il les

conſidere icy à cét eſgard, & entend que

c'eſt pour eux, & leurs ſemblables, c'eſt

à dire, en vn mot, pour les Gentils,qu'il

auoit eſté appellé à ce ſacré miniſtere,

Certainement l'Apoſtolat eſtoit vne

| charge vniuerſelle, qui s'eſtendoit ge

neralement ſur tous les hommes, de

quelque nation ou condition qu'ils fuſ

ſent, ayant tout l'vniuers pour ſon de

ſtroit, ſelon la clauſe de la cómiſſion que

- - Hh 2
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le Seigneur bailla à ſes Apoſtres, quand

il les enuoya; Allez, & endoctrine{ toutes

les nations. Et que le miniſtere de S. Paul

fuſtauſſi de la meſme condition, il paroit

euidemment par ſon procedé , & par

ſes eſcrits. Car il preſchoit fouuent l'E

uangile aux Iuifs, comme vous le pou

uez voir en diuers lieux du liure des

Actes , & leur a nommément addreſſé

cette belle Epiſtre aux Ebreux, qui nous

reſte encore auiourd'huy en l'Egliſe.

Mais bien que l'eſtenduë de ſa charge

· fuſt telle originairement, & de droit,

neantmoins afin qu'il la peuſt exercer

auec plus de commodité &de fruit IDieu

ſ'appropria nommément aux Gentils,

voulant qu'il trauaillaſt partculiere

ment pour eux ; comme il l'en auertît

expreſſement, lors que des cieux il lu

ººº addreſſa ſa vocation ; le t'enuoye (luy dit

il) vers les Gentils, pour ouurir leurs yeux,

afin qu'ils ſoient conuertis des tenebres à la

lumiere Et depuis, ſuiuans cette autorité

celeſte, Pierre& Paul par vne volontai

re economie , partagerent le genre hu

' main en deux, Pierre auec les autresA

poſtres prenant la predication de la cir

conciſion, c'eſt à dire, des Iuifs, & Paul
- "" - ----- •- - - - - - celle

\ !
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celle du prepuce, c'eſt à dire des Gentils,

comme il nous le raconte lui meſme ail

leurs : Ce qu'il faut entendre de l'ordi

naire exercice de leurs charges ;n'eſtant

au reſte deffendu, ny à Pierre d'entre

prendre la predication,& conuerſion des

Gentils, ny à Paul celle des luifs, s'il ſe

preſentoit parfois à eùx dans le cours de

leur miniſtere, quelque occaſion qui les

y conuiaſt.D'où vous voyez en general

combien eſt neceſſaire cette appropria

tion d'vn certian troupeau â chaque Pa

ſteur : & combien eſt vaine, & exorbi

tante la pretention de celui qui ſe dit le

Paſteur & l'Eueſque vniuerſel de toute

la Chreſtienté. Car ſi les Apoſtresmeſ

mes, qui en auoient le droit, ont neant

moins eſtimé l'exercice de cette charge

ſi difficile,que pour s'en acquitter ils ont

volontairement partagé entr'eux le dé

troit de leur commiſſion, en prenant

| chacun vne portion ſeulement : com

, ment pouuons nous croire, qu'vn hom

, me qui eſt infiniment au deſſous des

, dons de ces grands Miniſtres du Sei

l' gneur , ſoit capable de gouuerner ſeul

toute l'Egliſe de Dieu : Mais l'Ap ſtre

allegue ceci fort à propos aux Coloſſº#s,

i

Gal.27s
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pour les retenir dans la pureté de la foi.

2 . • * _ A A - \

Cat puisqu'il auoit été enuoyé de Dieu

ur éclairer, & enſeigner les Gentils,il

eft euident, qu'ils luy deuoient vn parti

culier reſpect cómeGentils qu'ils étoient,

pour ne rien receuoir en leur creance,qui

ne fuſt conforme à ſes enſeignemens, le

conſiderans, commele Miniſtre de leur

foy,que Dieu auoit particulierement éta

bly ſur eux. D'où s'enſuit qu'ils ne pou

| uoient, ny ne deuoient embraſſer cette

nouuelle doctine , que certains ſedu

cteurs leur mettoient en auant,vet qu'el

le n'étoit, ny preſchée,ny approuuée par

ſaint Paul. Et puis que nous ſommes

Gentils d'extraction,cette conſideration,

Mes Freres,nous oblige auſſi à la meſme

teuerence enuers ce ſaint homme. C'eſt

nôtre Apôtre, & le Miniſtre, que Dieu

nous a donné pour interprete de ſa volon

té , & conducteur de nos ames au ſalut.

, Reſpectons le entre tous les Miniſtres du

Seigneur. Ecoutons-le ſoigneuſement.

Fueilletons nuit, & iour ſes diuins enſei

gnemens. Tenons nous fixement atta

chez à ſa bouche ſacrée, ſans rien oüir au

delà. Quels que puiſſent eſtre les autres,

iamais il n'y a eu que luy, qui ait receu du

， - - . : ciel

º

, -
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ciel la commiſſion particuliere de nous

'inſtruire. Finalement il nous montre

quelle eſt la fonction,& la fin de cette

ſienne charge, la diſpenſation de Dieu m'a

eſté donnée envers vous (dit-il)pour accom

plir la parole de Dieu.Quelquesvnsenten

dent cette parole de Dieu,dont il parle,des

anciensoracles,qui prediſoientla conuer

ſion des Gentils à la connoiſſance du vrai

Dieu au temps du Meſſie; comme par

exemple, ce que nous liſons en Eſaye,que v

le Chriſt ſera la lumiere des mations; & en Eſ42.62

Zacharie , Pluſieurs mations s'ajoindront zac...ir

à l'Eternel en ce iour-là,& deviendrât mon Miº *

peuple:& en Michée,Pluſieursnatiösiront,"

& diront,Venez,& montonsà la montagne

de l'Eternel, & à la maiſon du Dieu de Ia

cob;& il nous enſeignera touchant ſes voyes

& nous cheminerons par ſes ſentiers, & au

tres ſemblables, qui ſe treuuent en grand .

nombre dans les liures des Profetes.com

me ſil'Apoſtre vouloit dire, qu'il a eſté

établi miniſtre des Gentils pour l'accom

pliſſement de ces predictions. Certaine

ment on ne peut nier que la choſe ne ſoit

vraye au fonds ; étant clair, que ſa pre

dication a eſté l'vn des plus excellents

moyens, dont leSeigneur s'eſt ſerui pour

· 7 Hh 4 4
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executer ce qu'il auoit promis dans ces

| oracles : aſſauoir la conuerſion des na

tions. Neantmoins c'eſt à mon auis vio

lenter les paroles de l'Apôtre, que de les

entendre ainſi. Car premieremët däs ſon

· ſtile la parole de Dieu veut dire l'Euangile

qui eſt ainſi nommé à raiſon de ſon ex

cellence, étant ſans difficulté la plus ex

celléte detoutes les paroles du Seigneur;

& ces mots s'entendent tousjours con

ſtamment ainſi, quand il les couche ſim

· plement, & abſolument, comme en ce

lieu:& ie ne penſe pas, que l'on puiſſe al

leguer vn ſeul endroit,où il les prenne au

trement. : Et quand cela ne ſeroit pas,

tousjours eſt-il impoſſible de les enten

dre icy autrement, où l'Apoſtre pour ex

pliquer quelle eſt cette parole de Dieu,

pour l'accompliſſement de laquelle il

auoit eſté enuoyé , ajoûte immediate

ment,leminiſtere,quiauoit eſté caché depuis

tous les ſiccles,& aages:mais maintenant a

eſté manifeſte à ſes Saints;qui eſt (comme

vous voyez) vne illuſtre deſcription de

l'Euangile.Et quant à cette faſſon de par

ler,accomplir la parole de Dieu, qui ſemble

auoir principalementaheurté les auteurs

de cette interpretation, à qui elle a ſem

- · · , blé
-
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blé rude pour dire preſcher l'Éuangile; ils

deuoient conſiderer, que l'Apoſtre l'em

ploye expreſſement ailleurs en meſme

ſens, où il dit, que depuis Ieruſalem, & à

l'enuiron iuſques en l'Illyrie, il a accomply

l'Euangile de Chriſt, vſant du meſme ter- !

medont il ſe ſert en ce lieu,& nommant

clairement l'Euangile de Chriſt, ce qu'il

appelle icy parole de Dieu. Quentend-il

donc par ces mots ? Certainementaccom

plir l'Euangile eſt le preſcher auec vne

telle efficace , qu'il ſoit receu dans les

cœurs deshommes : c'eſt en iuſtifier la

vertu par l'effet;Et c'eſt pourquoy nos Bi

bles ont iudicieuſement traduit ce terme

dans le paſſage n'agueres allegué, faire

abonder l'Euangile. Lavraye & naturelle

perfection de l'Euangile, c'eſt qu'il eſt la

puiſſance deDieu en ſalut à tout croyant,

tant au Grec, qu'au luif. I'auouë que de

Iuymeſme il eſt tousjourstel.Mais neant

moins cette ſienne vertu ne paroiſt, & ne

ſe déploye, que lors que par la predica

tion il eſt planté dans les cœurs deshom

mes, & y prend racine , & y fructifie.

Iuſques-là ſa perfection demeure cachée,

& enueloppée en luy-meſme. Il en e"t

commed'vne ſemence,qui ne montre -
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qu'elie eſt, que lors qu'étant receuë dans

· le ſein de la terre, elle y produit vne her

be, ou vne plante;ou comme d'vne épée

dans ſon fourreau, qui ne fait paroiſtre

· ſa force, & la bonté de ſa trempe, que

quand on l'en tire, & que l'on la met en

oeuure.C'eſt ainſi que l'entend l'Apoſtre, |

quand il dit, que Dieu lui donna la diſ

penſation des Gentils, pour accomplir ſa !

parole, c'eſt à dire, pour étendre & dé

ployer par ſa predicatiou les vertus, &

» perfections de ſon Euangile, qui paru

rent alors clairement;quand cette parole

celeſte, qui juſques-là n'auoit preſque

agique ſur les Iuifs ſeuls, conuertit auſſi |

- en peu de temps vne grande multitude

de Gentils. Et c'eſt quaſi en la meſme

· ſorte, que l'Apoſtre employe ailleurs vn

, c , mot ſemblable, quand il dit, quela vertu

§" de Dieu s'aceomplit dans l'infirmté: c'eſt à

dire, non qu'elle y acquiert,mais qu'elle

y montre, & y déploye ſa perfection. | c

Telle eſt la fin du miniſtere de l'Apoſtre. | u.

Il y fut appellé pour accomplir la parole de | eſ

Dieu; pour mettre ſon Euangile en œu- | m

vre, pour le preſcher à la conuerſion des | T

. hommes, & à la gloire de ſon auteur | ui

D'où vousvoyez premierement en quoy

- ; - conſiſte

—^
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|
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· conſiſte principalement la chatge des

vrais miniſtres du Seigneur, non à com

mander , ou à paroiſtre ſur leurs trou

| peaux,& moins encore à piaffer dans le

monde, maisà annoncer la doctrine ce

leſte auec vne ſainte ardeur, iuſques à

ne ſe point donner de repos , qu'elle ne

ſoit établie dans les ames de leurs audi

teurs , qu'elle y regnc, & y montre ſes

diuines perfections par la conuerſion de

: leurs mœurs : & ſecondement, que l'E

uangile eſt toute la matiere de leur pre

dication, ſans qu'il leur ſoit permis d'y

meſler,ny leurs inuentions , ny les tradi

tions des hommes, quelques belles, &

plauſibles qu'elles ſemblent ; Qu'ils ſe

tiennent fidelement dans ces bornes, ſo

ſouuenans de la fin de leur commiſſion,

que la diſpenſation du Seigneur leur a

eſté donnéepour accomplir la parole,non

des hommes,mais de Dieu, Conſiderons

maintenant ce que l'Apoſtre aioûte de

， cette parole de Dieu (c'eſt à dire de l'E

#

|

#

&

#

(!

º

uangile.) C'eſt(dit-il )le miſtere qui auoit

eſté caché depuistous les ſiecles,&aages,mais

maintenant a eſté manifeſté à ſes ſaints

Tout cecy ſert à éleuer la gloire de l'E

uangile. Premierement il dit, que c'eſt

lº -
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, par la contemplation de la nature.I'auout

vn miſtere, c'eſt à dire vn ſecret, & il luy

1.rim.4. donne ſouuent le meſme nom ailleurs,

16.
parce que c'eſt vne doctrine, non expo

ſée au ſens, & à la raiſon des hommes,

mais ſecrette,& cachée en Dieu,telle que

l'œil ne la point veuë , ny l'oreille ouïe,

&qu'elle n'eſt point montée au cœur de

l'homme. Liſez les liures des ſages du

monde. Vousverrez, que par la ſubtilité

de leur eſprit ils ont découuert,& leu par

maniere de dire , dans les creatures di

verſes veritez , que le Createur y auoit

rauées Mais vous n'y treuuerez point

celles de l'Euangile.Elles étoient cachées

dans le profond abiſme de ſa ſapience, &

& de ſon cöſeil eternel,où nulle creature

ne peut porter les yeux,nyy voir ce quiy

eſt, iuſques à se qu'il l'en tire luy meſme,

& nous le mette en veuë. D'où paroiſt

combien s'abuſent ceux, qui pretendent,

que la verité Euangelique ſe peut treuuer

que l'Euangile nechoque pas la nature.

Ie dis bien plus,qu'ill'a parfait, & la cou

ronne;de ſorte que quand vnefois il nous

a été découuert, nous remarquons en la

nature, & en ſon adminiſtration diuerſes

choſes,quis'y rapportent admirablemét,

-"
-

-

&

-
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& ne pouuoient eſtre pleinement éclair

cies ſans cette nouuelle lumiere. C'eſt le

ſeul Fils de Dieu, qui la tirée du ſein du

Pere,& qui la miſe au iour. Et de là meſ

me vous pouuez encore iuger auec quel

le reuerence nous deuons receuoir l'E

uangile, puis que c'eſt vn miſtere; le ſe

cret,non d'vn Roy terrien , mais du ſou

uerain Monarque des hommes , & des

Anges. L'Apôtre dit en ſecondlieu, que

ce ſecret auoit eſté caché depuis tous les ſie

cles,& âges:c'eſt à dire depuis la creation

du monde iuſquesà la reuelation du Sei

gneur ; nul des temps precedens nulle

des generations des hömes,qui yauoient

veſcu,n'ayant eu le bon-heur de le con

| noiſtre.Il ya pluſieurs veritez en la loy,

qui peuuent eſtre nomméesdesſecrets,ou

des miſteres; comme ce qu'elle nous ap

prend de la creation du monde, & de la

maniere de cette creation, & du iuge

ment de Dieu contre le peché, & de la

vocation d'Iſraël, & autres ſemblables.

Mais il y auoit long-temps , que ces ſe

crets étoient deuenus publics, ayans eſté

dêcouuerts par les miniſtres de Dieu aux

generations paſſées. Le ſeul Euangile a

ce glorieux auantage d'eſtre demeuré ca

-

"
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ché durât tout ce temps-là iuſques à l'ap

parition du Fils de Dieu Saint Paul le dit

icy.Il le repete dans l'epître aux Efeſiens

preſqu'en meſmes termes. Il l'auoit desja

enſeigné en celle, qu'il a ecrit aux Ro

mains,diſant,que ce ſecret auoit eſtéteu dés

les temps jadis.Mais il'ajoûte enfin, que ce

grand ſecret a eſté maintenant manifeſté :

c'eſt à dire la plenitude des temps, en

ces derniers iours, que le Fils eſt apparu.

Par les ſaints de Dieu, il entend premiere

ment les Apoſtres, à qui le Seigneur Ieſus

découurit toute la verité de ſon Euangile

par la lumiere de ſon Eſprit d'vne façon

toute particultere, & extraordinaire;&

· ſecondement tous les autres fideles,à qui

il fit voir ces meſmes miſteres par leur

predication accompagnée de l'efficace &

de la lumiere du meſme Eſprit. Ils ſont

nommézſaints;les vns,& les autres,parce

que Dieu les a ſeparez par ſa vocation d'a

vcc le reſte des hommes. D'où vous .

voyez, qu'il n'y a que les ſaints de Dieu,

qui connoiſſent veritablement ſon mi

ſtere,la reuelation neceſſaire à le connoi- .

ſtre, purifiant le cœur de l'homme, & le

ſanctifiant tres-aſſeurément. Mais ie voy

bicn, qu'il s'éleue icy dans vos eſprits des

- difficultez

|
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difficultez contre cette doctrine de l'A

pôtte,qu'il nous faut reſoudre pour vôtre

ſatisfaction auant que de paſſez outre.

Premierement vous me pourrez deman

der en general comment il eſt vray, que

| ce miſtere a eſté caché durant les ſiecles

| precedens veu quel'Euangile eſt eternel

# Et puis comment cela s'accorde auectant

| de profeties du Vieux Teſtament, où il

| ſemble ſi clairement repreſenté ; & de |

· plus auec ce que le Seigneur dit d'Abra

ham,qu'il a veu ſon iour;& enfin auec ce

que l'Ecriture nous enſeigne expreſſé

ment,que les anciens fideles ont tous été

ſauuez par la foy ; qui ſemble n'auoir

oint de lieu ſans la connoiſſance de l'E

uangile.A celaie répons pour le premier

article,que l'Euangile de vray auoit eſté -

' predit,& comme parle l'Apôtre ailleurs,

| promis,& figuré ſous le vieux Teſtament; Rom I. ..

' mais non manifeſté.Il eſtoit deslors;mais

' caché dans le ſein du Pere, &enueloppé

dans les oracles, où il le promettoit , &

" dans les tipes, où il le figuroit : de faſſon

| qu'il ne laiſſe pas d'eſtre eternel, puis

" qu'en ces derniers temps il a été,non fait

· & creé tout de nouueau, mais ſeulement

tiré hors des enigmes, & des enueloppes,

#

i

|
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où il étoit demeuré caché iuſques alors.

Et quant aux profeties il eſt vray,qu'elles

ſQpt claires depuis que le Soleil dejuſtice

ſe leuant ſur l'orizon de l'Egliſe, y a ré

pandu ſalumiere, par le benefice de la

quelle nous y liſons aiſément ce que le

, doigt de Dieu y a écrit Mais auant cela !

tandis que les tenebres de la nuit cou

vroient toutes choſes, il étoit impoſſible

auxmeilleures veuës d'en penetrer entie

rement le vray ſens; comme le iour venu

nous liſons diſtinctemenr & ſans peine

la meſme écriture, où nous ne voyons

rien, que quelques traits & quelques let

tres confuſément durant l'obſcurité de la

nuit. Voulez vous ſçauoir quelle diffe

rence il y a entre ces deuxtemps ? Prenez

moy le chapitre d'Eſaye, où nous liſons

ces paroles,Il a eſté mené comme vne brebis

àla tuèrie, & ce qui s'enſuit; il n'y a pas

vn de nos enfans qui n'y reconnoiſſe auſſi

toſt IeſusChriſt mourant pour nous dans

· vne profonde humilité, & charité. Et

Alt.834, neantmoins l'Ethiopien , qui eſtoir ſans

doute fort auancé dansl'écoledupremier

peuple, confeſſe qu'il n'y entendrien, &

， ne ſçait ſile Profete dit cela de ſoi-meſ-

me, ou de quelqu'autre. Premiererment
•- | l'eue

Eſ.53.7.

|
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l'euenement des choſes, qui eſt le com

mentaire des profeties, & la lumiere des

figures,nous a éclairci les oracles& lesti

pcs de l'antiquite : qui demeuroient par

conſequent obſcurs, & inexplicablesiuſ

ques à l'accompliſſemét de ce qu'ils con

tenoient. Secondement la loyaugmen

toit encore cette obſcurité,qui étoit alors

étenduë ſur ces miſteres,commevn voile

épais,à trauers lequel il n'étoit pas poſſi

ble de percer, quelque bonneveuë, que

l'on euſt ; Au lieu que maintenant laju

ſtice deDieu nous ayant été reuelée ſans la Rºm

loy (comme dit l'Apoſtre) & ce voile im

portun ayant été déchiré,& aneanti par

· Ieſus-Chriſt, nous apperceuons claire

ment la lumiere du viſage de Moyſe(c'eſt

à dire du Vieux Teſtament) qui y étoit

bien désjadis,maisne pouuoit eſtre veuë,

tandis qu'il demeuroit couuert du voile

de la Loy.Et quant à Abraham,ila veu le

iour du Seigneur, & s'en eſt éjouï;c'eſt à

dire qu'ila ſçeu& creu,que leChriſt vien

droit, & ſauueroit le monde,& éleueroit

le peuple de Dieu dans vne ſouueraine

gloire , ce qui ſuffiſoit à ſa joye; mais ce

n'eſt pas à dire, qu'il ait connu diſtincte

ment, quelle ſeroit ou la perſonne dº

Part, K. - li
A

T

.3.2I
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Chriſt, ou la maniere dont il nous a ac

quis le ſalut auec toutes les circonſtances

de ces choſes; que nul des hommes, ny

meſme des Anges n'a appriſes que par la

manifeſtation de leſus Chriſt en chair,

*ºſº& pat ſes ſuites;l'Apôtre teſmoignant ex

preſſément,que ça été alors, & non plû

toſt, que laſapience de Dieu, diuerſe en

toute ſorte, a été donnée à cônoiſtre aux

Anges, qu'il nomme ſelon ſon ſtile ordi

naire les principautez &puiſſances.La con

noiſſance, que les autres fideles auoient

, du Chriſt, étoit ſemblable à celle, qu'en

auoit euë Abraham.Ils croyoient en gros

ſa venuë, & leur redemption, & le réta

bliſſemét detoutes choſes parſon moyen;

&le ſouhaitoient, & l'attendoient auec

paſſion , ſalüans de loin ſes promeſſes ;

mais ils n'en comprenoient pas le miſtere

diſtinctement, & par le menu, comme

nousfaiſons auiourd'huy : Ce qui n'em

peſche pas, qu'ils n'ayent été iuſtifiez par

le merite de ſa mort, & ſauuez par ſa

croix,& nourrisde fa manne, & abbreu- |

uez de ſa ſource ; étant clair, qu'il n'y a

point d'autre ſalut au monde, que celuy ;

· qu'il a acquis, les diuers degrez de la foy,

par laquelle les rachetez puiſent de ſa |

- - plenitude
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plenitude ne variant en rien le fonds, &.

le corps meſme de ſa grace, parce que

bieu ne demande à ſon peuple, qu'vne

foi proportionnée à la meſure de la reue

lation, qu'il leur a communiquée, plus,

· ou moins claire , ſelon que les temps ont

été ou plus proches, ou plus éloignez de

la glorieuſe lumiere de ſon Fils. Ainſi

demeure ferme, & hors de toute contra.

diction la verité, que nous enſeigne ici :

l'Apôre que le miſtere de Dieu, c'eſt à dire

l'Euangile,a eſte caché depuis tous les ſiecles,

c3 aages : & n'a eſté manifeſté que mainte

mant, aux ſaints de Dieu,auſquels [dit-il]

· Dieu a voulu döner à connoiſtre, quelles ſont

" les richeſſes de la gloire de ce ſecret entre les,

， Gentils, qui eſt Chriſt en vous l'eſperance de

: loire.C'eſt la troiſieſme partie de ce tex

* re, de la gloire, & du ſommaire de cemi

* ſtere. D'abord il met la volonté de Dieu,

º cóme vneforte barriere au deuât de nôtre

# curioſité pour l'arreſter tout court, & l'é

| peſcher de ſe pouſſer dãs la recherche des

* cauſes de cette admirable diſpenſation,'

" du miſtere de l'Euangile. Elle le trauaille

# rincipalement ſur deux points,le temps,

' & les perſonnes à qui a été faite cettema -

nifeſtation Carpour le premier, ellede
| -- : - - - - - - I i ij

r
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mande pourquoiDieu a laiſſé couler tant

de ſiecles,& paſſer tant d'aages, & dege

nerations ſans leur découurir le ſecret de

ſon Euangile, en ayant reſerué la reue

lation à ces derniers ſiecles ſeulement.

Diſons auec l'Apoſtre, que c'eſt qu'il la

ainſi voulu; &nous contentons de ſa vo

lonté, nous aſſeurans, qu'elle eſt iuſte,&

raiſonnable, bien quenous en ignorions

· les motifs. Il s'eſt reſerué les ſaiſons des

choſes en ſa propre diſpoſitió.Ioint qu'en

quelque temps,qu'ill'euſt fait, l'homme

euſt tousjours demandé pourquoy non

· pluſtoſt,ou nonplus tard. Il ſe plaint au

iourd'huy,que Dieu ait tant tardé.SiDieu

euſt découuert ſon miſtere dés le com

mencement;il ſe plaindroit de ce qu'il ſe

ſeroit tant haſté. Il allegue maintenant

* l'intereſt des premiers ſiecles, priuez de

cette belle lumiere : Il euſt allegué celuy

des derniers trop reculez de cette clarté

pour en faire leur profit. Iamais l'incre

dulité ne manquede pretextes.Elle treu

ue à redire en toutes les procedures du

· Seigneur , Etparce qu'elle ne deſire Pas,

qu'elles ſoient iuſtes , elle ſe forge aiſé

ment des apparences pour croire,qu'elles

ne le ſont pas, Souffrons, qu'il ſoit plus
• - - ſage,

A
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ſage,que nous;& au lieu d'epiloguer ſur

ſa conduite, receuons la auec reſpect, &

en faiſons nôtre profit.Contentons nous,

que par ſa grace nous nous trouuons dans

l'étenduë de ce bien-heureux temps,où il

a manifeſté ſon ſecret; & jouïſſons auec

gratitude de l'auantage , qu'il a voulu

donner à nôtre ſiecle au deſſus des prece

dens. Que ſi vous me demandez pour

quoy Dieu n'a pas pluſtoſt communiqué

ſon Euangile à l'Egliſe; dites moy donc

auſſi pourquoy il ne donne pas auxhom

mes, & aux autres animaux la perfection

de leur eſpece dés le moment de leur naiſ

ſance ? pourquoyilleur laiſſe perdre tant

de temps dans les foibleſſes de l'enfance,

qui pourroit eſtre mieux employé en des

actions plus nobles, s'ils euſſenr eu leur

vigueur& leur meureté dés le cömence

métdeleur aage: Dites moy encore pour

quoi il ne fait pas croiſtre,fleurir,&fructi

fier les plâtes en vn moment?& pourquoi

· il forme ſi lentement les familles, & les

Etats dans le genre humain ? Dieu ne fait

rienſoudainement;& veut, que la peſan

teur de ſes mouuemens nous faſſe recon

" noiſtre la meureté de ſes conſeils. Il a for

· mél'Egliſe en la meſme ſorte. Ila vou .

I i 3

A
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lu, qu'elle begayaſt, avant que de parler

diſtinctement, qu'elle paſſaſt par l'enfan

ce auant que de venir en vn aage meur,

qu'elle appriſt ſes rudimens auant que

d'ouïr les plus hautes ieçons de ſa ſageſſe,

& qu'elle euſt en l'vn de ſes temps Moyſe

pour ſon pedagogue ; en l'autre, Ieſus

Chriſt pour ſon Docteur, comme l'Apô
» A |.

,b3.g...tre nous le montre dans l'epître aux Gala

I-4. tes. Puis que l'Eua,igile eſt la pius haute

de ſes leçós,c'eſt à bon droit qu'elle a été

reſeruée au plus auancé de ſes aages.

Mais ſi vous me preſſez encore, & me

demandez pourquoy Dieu a établi cette

difference entre les aages de l'Egliſe ; je

vous répondrai, comme cy deuant auec

ſaint Paul qu'il l'a ainſi voulu. Vons ne

pouuez violer cette borne ſans remuër

toute le nature, & mettre la iuſtice de

tous ſes progrez en conteſtation , étant

euident, qu'il n'étoit ny plus difficile à

Dieu, ny moins apparemment raiſonna

ble de donner aux animaux, & aux plan

tesdés les premiers momens de leur vie

leur vigueur,& leur perfection,qu'à l'Es

gliſe la connoiſſance de ſes miniſteres dés

les premiers ſiecles de ſa dureté. L'autre

poinét, qui pique nôtre curioſité en cette

- ( $ diſponſation|

-
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diſpenſation de Dieu,regarde les perſon

nes, a qui il a manifeſté ſon miniſtere, les

ſanctifiant pâr cette diuine lumiere:pour

quoi à ceux-ci plûtoſt qu'à ceux-lapour

quoi à de poutesGaliléens plûtoſt qu'aux

Scribes, & Sacrificateurs d'Iſraël : L'A

pôtre coupe les nœuds de toutes cesque

ſtions auec vn ſeul mot,diſant,qu'il a vou.

- lu le leurfaire connoiſtre. C'eſt la raiſon,

que le Seigneur met luy-meſme en auant

ſur cette diuerſité, lors qu'ayant remer

cié ſon Pere de ce qu'il a caché ces choſes

aux ſages & aux entendus, & les a reue

-

-

:

lées aux petits enfans,il ajoûte , il eſt ainſi, Matt.11

· Pere : pourtant que tel a eſté ton bonplaiſir: 26.

& nôtre Apoſtre traittant ailleurs cette

queſtion par expres, conclut, que Dieu a Rom ».

mercy de celuy qu'il veut, & endurcit celuy*

qu'il veut. C'eſt à cette volonté qu'il faut

s'arreſter, ſans ſe trauailler inutilement

àchercher dans les pcrſonnes les raiſons

de la grace,que Dieu leur fait,étant clair,

que l'on ny ſçauroit iamais rien treuuer

capable de nous ſatisfaire. Et c'eſt là en

core, qu'il faut ramener toutes les diuer-.

· · ſitez,qui ſe peuuent remarquer en la diſ .

penſation de l'Euangile ; que Dieu fait

abonder dans vn païs, ou dans vn peu

- | I i 4 ,
V,



5o4 SE R M o N -

(

ple, tandis quel'autre en eſt priué : qu'ii

fait luire ſur vn ſiecle apres l'auoir refuſé

à d'autres; qu'il communique icy plus li

beralement ,& là plus écharſement ;tout

cela dépendantpuremét deſon bon plai

ſir, ſans que les choſes meſmes nous en

fourniſſent aucune raiſon valable. Mais

ie reuiens à l'Apoſtre, qui dit,que le Sei

gneur a fait connoiſtre par la reuelation

de ſonEuangile,quelles ſont les richeſſes de |

la gloire de ce miſtete entre les Gentils. |

Ceux qui ſon verſez dans la lecture des

écrits de ce ſainthomme, ſçauent, qu'il

employe ſouuent le mot de richeſſes pour

xm.m. dire abondance : comme quand il s'écrie,

#- o profondeur des richeſſes & de la ſapience, |

| | & de la connoiſſance de Dieu , & quand il

Efiſt.7. parle ailleurs des richeſſes de la grace du !

· · Seigneur,& quâdil demâde à l'impenitét |

Rom.2.4 s'il mépriſe les richeſſes de la benignité de

|

, , , Dieu,de ſa patience,& de ſa longue attante;

& ainſi dans vne infinité d'autres lieux.

C'eſt en ce ſens qu'il faut icy entendre ce

mot; les richiſſes degloire, c'eſt à dire vne

grande abondance de gloire, ou (ce qui

reuient tout à vn ) vne tres-grande,

& tres abondante gloire. D'où vous

Voyez, quel étoit lezele de ce ſaint hom

v ' . . -- · · · · · · · · MI)0
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me à la loüange de l'Euangile, Car il ne

ſe peut ſatisfaire ſoi-meſme ſur ce ſujet,

entaſſant les plus magnifiques termes,

dont il ſe peut auiſer, pour nous en re

preſenter l'excellence.Il l'appelle vn mi

ſtere, & vn miſtere de Dieu & vn miſtere

caché duranttous les ſiecles, qui ont rou

lé depuis la fondation du monde, & en

fin découuert des cieux en ces derniers

temps aux ſaints deDieu.C'eſt beaucoup;

& il n'y a nulle autre doctrine ny humai

ne,nymeſme diuine, dont on en puiſſe

dire autant. Mais ce n'eſt pas aſſez pour

ſaint Paul. Ilajoûte, que c'eſt vn miſtere

glorieux.Encore ne ſe contente-il pas de

cela. Il luy attribuë, non la gloire ſim

plement, mais des richeſſes, & vneabon

dance de gloire. Et ce n'eſt pas icy ſeule

ment qu'il en vſe ainſi. Il en parle par

tout ailleurs en la meſme ſorte : comme

quand il dit, que cette grace luy a cſté

donnée pourannoncer entre les Gentils Eſſ37.

· les richeſſes incomprehenſibles de Chriſt, & '

pour mettre en euidence deuant tous

quelle eſt la communication du miſtere,

qui étoit caché detous temps en Dieu; &

de l'Eſprit ; & le miroir, où ſe contemple

\

- ailleurs il le nomme le glorieux miniſtere cºº

-,e
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la face du Seigneur toute découuerte.Et

à la verité il a bien raiſon. Car c'eſt pro

prement dans l'Euangile , où Dieu a fait

reluire tous les rayons de ſa gloire, y ma

nifeſtant,& y communiquant aux hömes

en leur plus releuée hauteur , & en leur

· plus riche abondance toutes les merueil

les de ſa puiſſance, de ſa ſageſſe, de ſa iu

ſtice, & de ſa miſeticordieuſe bonté , qui

ſont comme le corps, & le fonds de ſa

gloire.C'eſt le treſor, où il nouspreſente .

ſes biens les plus glorieux, & les plus di

uins, ſa grace, ſa paix,ſon Eſprit,ſa ſain

teté,ſa conſolation, ſa vie,& ſon immor

talité. Mais l'Apoſtre ne parle pas icy des

richeſſes de la gloire de l'Euangile enge

neral,& enuers tous; Il ajoûte particulie

rement entre les Gentils. Certainement il

n'y a point d'homme , ſoit Iuifs , ſoit

Grecs,en quil'Euangile, s'ils le reçoiuent

ne montre des richeſſes de gloire. Mais il

faut pourtant auoüer, que iamais ſa gloi

· re n'éclatta auectant de pompe,que quād

il fut preſché aux Gentils. Premierement

cette immenſe,& inépuiſable richeſſe de

bonté , & de grace, dont l'Euangile eſt

plein s'épandit,& (ſi ie l'oſe ainſi dire) ſe

· déborda entierement en ſauuant les Gen

tils,
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tils, les plus perdus de tous les hommes;

quand il lcs reſſuſcita dc ce tombeau, ou

pour mieux dire de cet abiſme de mal

heur, où ils étoient giſans,nô depuis qua

tre iours, comme le Lazare dans ſon ſe

pulcre,mais depuis quatremille ans.C'eſt

pourquoi le ſaint Apoſtre comparant ail

leurs l'vne auec l'autre les graces, que

Dieu fait en ſon Fils au Iuif, & au Gentil,

quand il les appelle,nomme la premiere

verité parce qu'elle étoit promiſe:& laſe

conde miſericorde tout ſimplement. Puisº**

apres combien y fut admirable la vertu" .

de l'Euangile, qui fit en peu de iour ce

que la loi n'auoit pû en tant de ſiecles?Les

Miniſtres de la loy faiſoient le tour de la

mer,&de la terre,& auec tout cela auoiét

bien de la peine à faire vn proſelite ; &

auec toute leur diligence depuis deux

mille ans,qu'ils tranailloient,ils n'auoient A

pasencore rangévne ſeule nation au ſer

vice de Dieu,quoy qu'ils y employaſſent,

uand ils le pouuoient, le fer & la force.

Mais l'Euangile tout nud, & ſans autres

armes, que ſa croix,amena à Dieu en peu

d'années pluſieurs peuples conuertis du

Paganiſme. C'étoient des gens,qui ado

roient le bois, & la pierre plongez dans

|

|
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vneignorance brutale,& dans les plus in

fames vices; qui auoient meſlé enſemble

la ſtupidité des beſtes,& la malice des de

mons.Certainement faire vn ſeul de ces

hommes-là Chrétié, le tirer de cét enfer,

&lemettre dans l'Egliſe, & d'eſclaue du

diable en faire vn enfant de Dieu, c'étoit

chryſºſº. (comme dit fort bien vn Ancien écrivant

)

ſur ce paſſage ) vn mitacle non moins

grand, que ſi quelcun† ſoudai

nement vn chien,ſale & difforme, en vn

homme,& du fumier, où il étoit couché,

le faiſoit ſeoir ſur vn trône royal. Ce fut

donc vrayement vne grande,& ineffable

richeſſe,& abondance de gloire àl'Euan

gile,que de transformerſipromptement,

non vn petit nombre, mais descentaines,

& des milliers de Payens en autant de fi

deles. Et en cela l'Apoſtre donne ſourde

ment vne atteinte aux faux Docteurs,qui

vouloient broüiller auec leurs fades tra

ditions vn ſi noble,& ſi glorieux miſtere;

ſcomme s'il n'euſt pas eu aſſez de force, &

de vertu pour ſe ſoûtenir de luy meſme

ſans le ſecours de leurs inuentions. Enfin

il touche encore en deux mots le fonds de

toute cette richeſſe de la gloire de l'Euan

gile, qui eſt (dit il) Chriſt en vous ;•# à

- · C11IC
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dire ce Chriſt, qu'ils poſſedoient, & qui

habitoit en eux par foy. Et il ajoûte, qu'il

eſt l'eſperance de gloire : en la meſme ſorte,

qu'il le nomme ailleurs Chriſt nôtre eſpe

rance;c'eſt àdire,celuy,duquel nous eſpe

rons la ſouueraine gloire, & en qui nous

treuuons tres aſſeurément tout le bon

heur,quenous ſçaurions,ou deſirer,ou eſ

perer. Ce n'eſt pas ſans deſſein, qu'il les

auertit, que Ieſus Chriſt eſt toute la ple

nitude du miſtere de l'Euangile. Il fonde

| par là ce qu'il leur dira cy apres plus clai

rement, que c'eſt en vain, que les ſedu

cteurs y vouloient meſler les ceremonies

I. Tim. I.

I.

de Moyſe,& le ſeruice des Anges. Tout .

ce grand miſtere commence,& finit en

Ieſus-Chriſt;puis que ce n'eſt autre cho

ſe,comme il le definit luy meſme ailleurs,

queDieu manifeſtéen chair,iuſtifié en eſprit,

veu des Anges , preſché aux Gentils,creu au

monde,& enleué engloire;c'eſt à dire,Ieſus

Chriſt nôtre Seigneur nay,mort,reſſuſci

té,glorifié,& euägeliſé pour nous.Tel eſt

le miſtere,dont nousa parlé le ſaint Apô

tre.Iugez,Freres bien aimez,quelle grace

Dieu nous a faite de nous communiquer

vn ſi riche, & ſi admirable ſecret. Plu

· ſieurs Rois,& pluſieurs Profetes ont deſi

1.Tim.4:

16.
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ré de le voir, & de l'oüir, & n'en ont pas

eu le bon heur.Le ciel,& ia terre ont ſoû

piré quatre mille ans durant apres le bien

que nous poſledons. Mais enfin il n'y a

que ces derniers ſiecles, qui l'ayent obte

nu. Les Iuifs ne voyoient ces merueilles

de Dieu,qu'obſcurément,& à trauers des

voiles,& des ombres. Les Gentils ne les

voyoient point du tout plongez dans vne

horrible nuit , viuans ſans Dieu, & ſans

eſperance. Ce diuin miſtere paroiſſant

tout à coup en l'extremité des temps, cö

me vne grande lumiere, qui reſplendit

ſoudainement des cieux,a diſſipé les om

bres des vns,& chaſſe les tenebres des au

tres,changeant par ſa vertu toute la face

de l'vniuers en vn moment.Il a nommé

ment montré les richeſſes de ſa gloire en

tre nous,tirant nos peres des horreurs du

Paganiſme,qui couuroittoute cette terre.

Embraſſons donc auectoutes les paſſions

de nos ames ce grand, & ineſtimable be

nefice du Seigneur. Conſeruons-le pur,

&entier ſans y rien meſler d'étranger. Il

n'eſt pas ſeulement ſuffiſant pour nôtre
bon heur.Il eſt meſme riche, & abon

dant en gloire.Ceux qui le veulët étoffer

des ceremonics, & des ſeruices , ſoit de

| | | Moyſe,
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| Moyſe , ſoit de l'inuention humaine,

| comme les faux docteurs autresfois, &

comme nos aduerſaires auiourd'huy,

ne comprennent pas bien l'inépuiſable

opulence , dont il regorge. Ils obſcur

ciſſent par leurs additions l'éclat de ſa

gloire celeſte : la couurans, & la cachans

encore vnefois ſous le voile, que Ieſus

Chriſt a déchiré. Diſons à ceux, qui

nous les propoſent; Nous nous conten

tons du miniſtere, que Dieu a daignéma

nifeſter à ſes Saints. Il a ſuffi à leur bon

heur. Il ſuffira bien au noſtre. Nous ne

deſirons ny autres richeſſes, que celles

dont il abonde, ny autre gloire, que celle

dont il reluit. C'eſt aſſez, que ce Ieſus

Chriſt, qui le remplit, ſoit en nous, l'eſ

perance de la vraye gloire. Il n'eſt pas

beſoin de lui aſſocier ny Moyſe, ny les

Anges, ny les Saints. Mais, Fideles, ce

n'eſt pas le toutde garantircemiſtere des

· erreurs de la ſuperſtition. Pour le conſer

' uer pur au mileu de nous, & le mettre

dans la gloire qui luy eſt deuë, il faut auſſi

en éloigner les ordures des vices, & des

aſſions de la chair, & de la terre. Dieu

n'a pasallumé ce grand Soleil au milieu

de vous,afin que vous continuïez à mal

-
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viure ,& à faire dans vne ſi belle lumiere

les meſmes œuures, qui ſe font dans les

tenebres.ADieu ne plaiſe.Ilvous a décou.

vert des miſteres cachez à l'antiquité,

afin que toute vôtre vie ſoit nouuelle.

Comme vôtre connoiſſance eſt plus grä

de que celle des autres aages : que voſtre

ſainteté paſſe auſſi la leur. La foibleſſe de

leur lumiere excuſe aucunement leurs

fautes, qu'ils commettoient dans les er

reurs de l'enfance, & dans l'obſcurité des

ombres.De quel pretexte pourrez-vous

pallier les vôtres， vous à qui Dieu a com

muniquétout ſon conſeil ? Comment de

fendrezvous cette ardente, & indompta

ble paſſion , que vous auez pour la terre,

vous à qui il a fait voir dans ſon Euangi

le toutes les beautez du ciel : Comment

iuſtifierez vous l'amour,& l'attachement

que vous auez , l'vn aux voluptez de la

chair, l'autre aux biens, ou aux honneurs

du monde, vous à qui il a montré les ri

cheſſes, & la gloire de l'eternité en ſon

Fils Ieſus-Chriſt ? Certainement ce n'eſt

pas vne infirmité : ce n'eſt pas ſimplemët

vnemalice de pecher dans vne telle lu

miere.C'eſtvne impudence, & vne inſo

lence exocrable. Prenez donc garde,

i Freres,
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Freres bien aimez, que cette grandegra

ce, que Dieu vous a faite,ne vous tourne

à condamnation. Si vous voulez,qu'elle

vous ſoit ſalutaire, purifiez-vous,& vous

· nettoyez de toutes ordures,& pollutions.

Car les miſteres de Dieu ne ſont, que

»our les ſaints. Renoncez aux mœurs du

· monde, auſſi bien qu'à ſes creances.Che

minez dans les voyes du ciel, dans vne

honeſteté,& vne pureté digne dela voca

tion,dont Dicu vous a honorez.Que ſon

miſtere faſſe paroiſtre les merueilles de ſa

gloire au milieu de vous, changeant puiſ

ſamment toute vôtre vie en ſa lumiere,&

vous transformant en l'image de ce Ieſus

Chriſt, qui a daigné habiter en vous, &

prendrevos cœurs pour ſon temple; afin

qu'apres auoir icy bas ſagement ménagé

ſes talens & heureuſement trauaillé à ſon

ceuure, il nous couronne vn iour dans les

cieux de cette ſouueraine & eternelle

gloire, qu'il nous a promiſe,& que nous

· éſperons de ſa grace-Ainſi ſoit-il.

P.irt, I. kk

.
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GoL. I. vERsxxVIII.xxIx.

Verſ XXVIII.Lequel(Chriſt)nous ax

monceons, admoneſtans tout homme , &

enſeignans tout homme en toute ſapience,

afin que nous rendions tout homme par

fait en Ieſus Chriſt ; -

XXIX. A quoy auſſiie trauaille,comba

tantſelon ſon efficace, laquelle agit puiſ-

· ſamment en moy.

- | S

# grande differense entre la

-# Loy, & l'Euangile, ſoit pour

# la nature des choſes meſmes,

| ſoit pour la maniere de leur

diſpenſation.Car pour ne point toucher

aureſte, l'Euangile eſt vn miſtere, c'eſt à

dire vne veritétellement cachée en Dieu

que-s'il n'euſt daigné la découurir luy

meſme aux hommes par vnereuelation

- ſut

§HE R s Freres ; Il y a vnc
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ſurnaturelle, iamaisaucune creature ny

terrienne,ny celeſte n'euſt été capable de

la tirer des abiſmes de la ſageſſe dc Dieu,

ni d'en acquerir aucune ſolide,&diſtincte

connoiſſance par la contemplation des

choſes du monde.Mais la Loy eſt vne ve

' rité conforme aux ſentimens de la natu

re,& tellement expoſée à la veuë des An

ges, & des hommes, que ſi le peché n'a

uoit point appeſanti,& corrompu la force

' de nôtre intelligence, nous l'aurions aiſé

| ment compriſe de nous-meſmes ſans au

cune extraordinaire manifeſtation du

· ciel. Encore voyez vous, que quelque

perdus , & aueugle, que ſoienr les hom

mes,ils ne laiſſent pas pourtant de recon

noiſtre les choſes de la loi,& la droiture&

iuſtice de la plus grâde partie de ce qu'elle

nous commande.Mais ſi vous conſideroz

la diſpenſatió de ces deux doctrines,vous

treuuerez, qu'au lieu que la Loy ne fut

donnée par Moyſe, qu'a la ſcule nation

des Iuifs , l'Euangile du Seigneur a été

· preſché à tous les peuples de la terre in

, differemment, n'y ayant aucune partie

du genre humain,à qui le benefice de cet°

· te nouuelle lumiere n'ait été preſenté par '

les Apôtres,& leurs Diſciples.Saint Paul,
V-- - | | K k 2
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s'il vous en ſouuient, nous l'a appris dans

le texte precedent, où il diſoit premiere.

ment,que l'Euangile eſt vn miſtere caché

durant tous les ſiecles , & aages paſſez,

mais maintenant manifeſté aux Saints de

Dieu; & ſecondement que le Seigneur a

donné à connoiſtre les glorieuſes richeſ

ſes dece miſtere entre les Gentils, c'eſt à

dire entre les peuples du monde autres,

que celui des luifs.C'eſt ce qu'il nous cö

firme encore dans le texte, que nousve

nons de vous lire,par l'étenduë de ſa pre

dication, proteſtant qu'il annonce cette

diuine parole à tous hommes. Car ayant

ci-deuant touché le ſuiet de ce grand mi

ſtere de l'Euangile, & declaré , qu'il ne

conſiſte tout entier qu'en IeſusChriſt,qui

eſt& l'autheur, & la matiere de cette diſ

ciplineceleſte,ilajoûte,lequel vous annon

ceons,admoneſtans tout hôme, &enſeignans

tout homme en toute ſapience, afin que nous

rendions tout homme parfait en Ieſus Chriſt.

Et pa rce que ſestrauaux, & ſes ſouffran-

ces étoient l'vne des plus glorieuſes mar

ques de laverité, & divinité de ſon Apo

ſtolat,il en fait auſſi mention dans le ver

ſet ſuiuant,A quoy auſſi ie trauai4e, (dit-il)

côbatant ſelon ſon efficace,laquelle agit puiſ

- - ſamment
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:

ſamment en moy. Car ſon deſſein eſt de

juſtifier ce qu'il diſoit ci-deuant aux Co

loſſiens, qu'il eſt le Miniſtre de l'Egliſe,

établi pour accomplir la parole de Dieu

entre les Gentils , afin de les affermir

dans la doctrine, qu'il preſchoit, & les

arantir des ſeductions des faux Apôtres,

quitaſchoient de la corrompre par lemé

lange des erreurs, qu'ils alloient ſemant

dans le monde, pretendans qu'outre la

foi en Ieſus-Chrift il falloit obſeruer les

ceremonies de la Loy de Moyſe,& prati

quer diuerſes ſuperſtitions,comme le ſer

vice des Anges, & certaines abſtinences,

qu'ils recommandoient, & exaltoient

randement, comme ſaint Paul nous le

montrera dans le chapître ſuiuant.C'eſt

pour releuer & ſon miniſtere,&ſes enſei

gnemens au deſſus de ces mauuais ou.

- vriers,qu'il a ci-deuant allegué ſa voca

tion diuine.C'eſt pour cela encore, qu'il

a ſi magnifiquement exalté l'excellence

de l'Euangile; & c'eſt pour cela meſme,

qu'il met ici en auant l'exercice de ſon

Apoſtolat, conſiſtant en deux choſes,

dont l'vne eſt la predicarion, qu'il décrit

dans le verſet vint & huitieſme; L'autre,

eſt le trauail, & le combat dont ſa predi

K k 3
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· cation étoit accompagnée , qu'il nous

propoſe dans le verſet ſuiuant ; le dernier

de ce chapitre, Ce ſont les deux Points,

que nous traitrerons s'il plaſt au Sei

gneur, dans cette action, la pred1cation,

& les combats de ſaint Paul, re marquans

ſur chacun ce que nous iugerons propre

à vôtre edification,& conſolation,qui eſt

l'vnique but,où tendoit tout le trauail de

ce grand Apoſtre, & la vraye fin, tant de

noſtre parole que de voſtre foy.

Quant à la predication de l'Apoſtre,

nous aurons à en conſiderer lcs quatre

choſes,qu'il en dit ; Premierement quel

en étoit le ſuiet,c'étoit Ieſus Chriſt,le quel

(dit-il) nous annoncecms. Secondement

quelle en étoit la maniere, qu'il exprime

en ces mots,en admonſtant, & enſeignant

_ en touteſapience. T1et cement quel étoit

l'obiet, auquel il addreſſoit cette ſienne

predication,aſſauoir tout hcmme,en admo

meſant tout homme (dit-il) & enſeignant |

tout homme ; & en quatrieſme & dernier |

lieu la fin & le deſſein , où elle tendoir,

aſſauoir la perfection de ceux, à qui elle

etoit addreſſée , afiz (dit-il) que nous rem

· dions tout homme parfait en Ieſus Chriſt.

Pour le Premicr,quand il dit,qu'il au»on- .

C º
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, ce Ieſus Chriſt,il n'entend pas ſimplement,

qu'il parle de Ieſus Chriſt aux hommes,

qu'il inſtruiſoit. Il n'y a iamais eu d'here

tique, qui n'en fiſt quelque mention, &

qui pour colorer ſes ſonges n'y meſlaſt ,

quelque choſe du miſtere de Ieſus Chriſt;

iuſques là,que Mahomet meſme, le plus

perdu de tous les impoſteurs,qui ont dé

bauché les hommes de l'Euangile , en

parle neantmoins auec honneur , re

cotinoiſt en gros la verité de la vocation,

& de la doétrine de Ieſus. Mais l'Apôtre .

ſignifie, qu'il annonce Ieſus Chriſt ſeul ;

qu'il ne preſche,que lui:que c'eſt l'vnique

fuiet de ſa predication, &la plenitude de

tous ſes enſeignemens , ſelon la prote-,

ſtation,qu'il fait expreſſément ailleurs de

s'eſtre propoſé de ne rien ſçauoir entre

ceux, qu'il enſeignoit, ſinon Ieſus Chriſtt.cor22

crucifié. Ses epîtres, où il nous a laiſſé

vne viue , & naîue image de ſa predica

tion, nous iuſtifient aſſez ſon dire. Car

ceux,qui ont leu ces diuins écrits ſçauent

que depuis le commencement iuſques à

· la fin ils ne ſont pleins , que de Ieſus

Ch iſt.Cet adorable nom y luit par tour ;

& n'y a traitté, ny chapitre, où il ne t t

graué. A peine s'y treuue-il deux per1 -

K k 4
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des de ſuite, où il ne paroiſſe.S'il eſt que

ſtion d'enſeigner , il ne nous Propoſe

»oint d'uatres ſecrets, que ceux ou de la

nature,ou des offices, ou des actions, ou

des ſouffrances, ou des promeſſes de Ie

ſus-Chriſt. S'il faut combatre l'erreur,il

n'y employe aucunes autres armes, que

la croix de Ieſus Chriſt. S'il veut éclair

cir les obſcuritez ou de la nature,ou de la

loy : Ieſus Chriſt ſeul eſt la lumiere,dont

il ſe ſert pour diſſiper toute ſorte d'om

bres,& de nuages. C'eſt de luy, qu'il tire

la conſolation des ames abbatuës, ou par

le ſentiment de leurs pechez,ou par la pe.
ſanteur de l'affliction. C'eſt en luy,qu'il

treuue tous les motifs, & argumens de

nôtre ſanctification. Ieſus Chriſt ſeul luy

fournit tout ce qui eſt neceſſaire pour ap

paiſer nos conſciences, pour réjouîr nos

cœurs pourreleuer nos eſperances, pour

affermir noſtre foy,pour enflammer nô-

tre charité,pour allumer noſtre zele,pour

purifier nos affections, pour roidir noſtre

conſtance,pour animer noſtre patience,

· pour nous arracher de la terre, & pour

nous éleuer dans le ciel. Ieſus Chriſt eſt

route ſa Dialectique, & toute ſa Retori

que C'eſt la ſource de ſes argumens : l'ar

· · · · ſenal
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# ſenal de ſes armes : le grand reſſort de ſes

perſuaſions, l'ame de tous ſes diſcours.

Vous ne rencontrez nulle part dans les

diſcours de ce ſaint Docteur,ni le Pape,ni

la Meſſe,ni les deuotiós enuers les Saints,

ou les Anges,ni le Purgatoire, ni les con

feſſions auriculaires, ni pas vn de ces pre

tendus miſteres, qui rempliſſent laTeo

logie moderne. ll s'eſt contenté de Ie

ſus Chriſt. Il a creu,que c'étoit aſſez de

l'annoncer , & qu'il ne falloit, que cela

· pour ſatisfaire & à ſa charge, & à noſtre

edification. Et cerres à bon droit. Car

qu'ya-il, il ie ne dis pas ſeulement de ne

ceſſaire,ou d'vtile, mais encore de beau,

d'excellent,& de magnifique, qui ne ſoit

en Ieſus ChriſtºQuand les autres choſes,

que l'on recommande en la religion ſe

roient auſſi veritables, qu'elles ſont fauſ

ſes, & auſſi innocentes, qu'elles ſont per

nicieuſes; tousjours eſt il euident, qu'au

prix de Ieſus Chriſt ce ne ſont que baſſeſ

: ſes,& puerilitez. Ce n'eſt qu'en luy ſeul,

que ſe treuue la vraye ſolidité , capable

de contenter l'ame, la ſapience,la iuſtice,

la ſanctification,&la redemption ; toute

la plenitude de la diuinité , tous les tre

ſors de ſapience,& de ſcience,comme di
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ra S.Paul cy-deuant. C'eſt en ce ſeul Sei

gneur qu'eſt la grace,la verité, & la vie.Il

n'y a point de ſalut en aucun autre, qu'en

4a.4.12.luy. Nulautre nom, que le ſien n'a eſtê

donné aux hommes ſous le ciel, par le

quel il nous faille eſtre ſauuez. Et neant

moins, ô malheur : bien que cette verité

ſoit ſi claire en elle meſme, & ſi authen

tiquement confirmée par la pratique de

nôtre grand Apôtre, il ſe treuue des per

fonnes, qui faiſans profeſſion de la croi

re,ne laiſſent pas de chercher ailleurs ce

, quine ſe treuue qu'en Ieſus Chriſt,& qui

ayans cette viue,& abondante ſource de

grace ouuerte à tous les croyans par la

benignité du Pere, vont foüillans dans

les poures cîternes des creatures pour en

tirer l'eau de ſalut. Ils reconnoiſſent,que

le merite de Ieſus-Chriſt eſt infiny, ſa iu

ſtice tres-parfaite, ſa grace inépuiſable,ſa

puiſſance ſouueraine; & ils ne s'en con

tentent pas.Ils ajoûtent leurs ſatisſactions

à la ſicnne , leurs ſacrifices à celuy de ſa ,

- croix,les prieres des Anges, & des Saints

à ſon interceſſion & meſlent les ſouffran

ces des hommes auec le ſang du Fils de

Dieu. Mais ſi les paſſions de la terre,ou

le fatix éclat de l'erreur, ou les mauuaiſes

- « ' ". incli !

\
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à

inclinations de la chair leur font ou ap

prouuer, ou ſupporter vn ſi dangereux

mélange, pour nous,chers Freres, que le

Seigneur a deliurez de ces preiugez, ado

rons la plenitude de Ieſus Chriſt. Con

tentons nous de fes richeſſes, ſans cher

cher le vray bien ailleurs, qu'en luy. Be- .

niſſons Dieu de ce que nous n'oyons re

tentir autre nom, que le ſien dãs les chai

res établies au milieu de nous. Puis que

ſaint Paul n'annonce que luy , il eſt rai

ſonnable qu'il rempliſſe ſeul& la bouche

des Predicateurs, & la foy de leurs audi

teurs, Mais l'Apôtre apres nous auoir de

claré le ſuiet de ſa predication , ajoûte

quelle en étoit la maniere , Nous annon

ceons Chriſt (dit-il) admoneſtans,& enſei

gnans en touteſapience. Ce ſons les deux

parties de l'office d'vn bon Predicateur,

l'admonition, & l'enſeignement. La pre

miere comprend toutes les remontran

ces, que l'on fait aux pecheurs, ſoit pour

reprendre leurs fautes, ſoit pour excirer

leur diligence, ſoit pour conſoler leurs

ennuis, ſoit pour les auertir de quelque

autre partie de leur deuoir. La ſeconde

· contient toutes les leçons de la deſtinº

celeſte, l'expoſition de chacun des atti.
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· cles du miſtere de la pieté. L'admonition

A#.1o.

2 I.31

z.Tim.4.

1.Tim.3.

2.Tim.1.

1 4.

# it.1.9.

corrige les mœurs : l'enſeignement for

me la foy.L'vne touche la volonté, & les

affections; L'autre inſtruit l'entendemér.

L'Apoſtre proteſte ailleurs,qu'il joignoit

ſoigneuſement ces deux deuoirs enſem

ble; ne ſe contentant pas d'enſeigner, &

de teſtifier la foy en Ieſus-Chriſt, mais de

plus admoneſtant inceſſamment vn cha

cun auec larmes. Et vous voyez ces

deux manieres par tout meſlées dans ſes

Epiſtres;où il n'expoſe pas ſeulement les

miſteres de la foy, mais deſcend à toute

heure à l'application de ces enſeignemens

aux mœurs de ceux qu'il inſtruit, les re

prenant, les tançant , les conſolant, les

encourageant ſelon le beſoin, qu'ils en

auoient Et comme il le pratiquoit ainſi

lui meſme; auſſi l'ordonnoit-il ſembla

blement aux autres, que Dieu auoit ap

pellez au ſaint miniſtere. Preſche la paro

le (dit-ilàTimotée)inſiſte en temps,& hors

temps,argué,tanſe,exhorte en toute douceur

d'eſprit,& doctrine. Et ailleurs il veut en

general, quetout Paſteur ſoit non ſeule

ment propre à enſeigner; mais auſſi ſuffi

ſant pour admoneſter par ſaine doctrine,&

pou. conuaincre les contrediſans. En ef

fet
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fet ces deux offices ſont neceſſaires à l'e

dification des fideles , qui eſt la fin du

miniſtere.Ce n'eſt pas aſſez de leur pro

oſer les ſecrets de l'Euangile en gene

ral ; les choſes generales ne nous émeu

uent gueres; Il faut les toucher en parti

culier. Et la parole de Dieu, qui eſt l'in

ſtrument de noſtre meſtier, eſt propre à

ces deux effets, comme Saint Paul le re

marque expreſſement, quand il dit, que .

l'ecriture eſt vtile à endoctriner à con

vaincre,à corriger, & inftruire ſelon iu

ſtice,afin que l'homme de Dieu(c'eſt à dire

ſon ſeruiteur,ou ſon miniſtre) ſoit accom- 2.Tim.3.

pli &parfaitemët inſtruit à toute bonne œu-§,

ure. Ceux donc, que le Seigneur à hono

rez de ce ſacré miniſtere,doiuent trauail

ler à l'vne & à l'autre de ces deux fon

ctions; & faire état qu'il les appelle, non

à enſeigner ſimplement , mais auſſi àad

moneſter. Car ce n'eſt pas icy la chaire

d'vn Profeſſeurde Mathematique, ou de

Fiſique, qui n'a autre taſche que d'expli

quer à ceux quil'écoutét,les ſecrets de ces

ſciences.Cette chaire a eſté dreſſée dans -

· l'Egliſe pour conduire les hommes au ſa.

lut;non pour leur apprendre ſimplemét,

mais pour leur donner la vie eternelle;
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pour éclairer leur entendemér, pour for

mer leurs mœurs à la ſaintete, pour les

arracher des pieges de Satan, & les faire

cheminer dans les voyes de Dieu. Fide

les, puis que vous ſçauez, quetelle eſt la

nature de nos charges, vous ne deuez

treuuer ny étrâge, ny mauuais,que nous

les exercions ainſi au milieu de vous

- Il y en a, qui ont l'oreille delicate.

· Ils oyent volontiers les enſeignemens;

mais il ne peuuent ſouffrir les remon

trances. Le diſcours des miſteres de

la Religion leur eſt agreable : celui de

leurs vices, & de leur deuoit leur eſt inn

portun. Et cette tendreſſe eſt vn tres

mauuais ſigne, qui montre que leurs

meurs ne ſont pas ſaintes; comme le Me

decin iuge qu'il y a quelque mal, quel

que nerf bleſſé, ou quelque amas d'hu

meur eſtrangere dans les parties, qu'il

ne peuttoucher ſans cauſer de la don

leur au patient. Sivous voulez que nô

tre miniſtere vous ſoit tout entier agrea

ble,reformez vos meurs de ſorte qu'il

n'y ait rien en voftre vie, qui ne ſoit ſain

& vigoureux. Les remontrances n'im

Portunent que ceux qui ont l'ame mala

de. Mais ils doiuent Penſcr,que ſi elles .

leur
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leur ſont faſcneuſes, elles leur ſont ne

ceſſaires; & que ſi l'intereſt de nos char

gesnous oblige à les faire, celuy de leur

ſalut les oblige beaucoup plus à les ſouf

frir.C'eſt vn ſel picquaat, mais ſalutaire;

vn breuuage amer, mais vtile à la ſanté.

Mais il ne faut pas oublier ce que l'Apô

tre ajoûte,qu'il enſeigne en toute ſapience.

Il n'eſt pas beſoin, que ie vous auertiſſe,

qu'il parle de la ſageſſe celeſte; de la ve

rité, dont la cognoiſſance eſt neceſſaire

pour auoir le ſalut. Diſant donc, qu'il

enſeigne en toute cette ſapience,il ſignifie:

qu'il en declare tous les miſteres à ceux

qu'il inſtruit; qu'il ne leur en cache au

cune partie , qu'il leur importe de ſça- .

uoir pour paruenir à l'heritage de Ieſus

Chriſt.C'eſt ce qu'il dit ailleurs plus clai

rement, & en paroles expreſſes, quand

il prend les Eueſques, ou Paſteurs de l'E- .

gliſe d'Efeſe à teſmoin , comme il n'a

rien retenu à dire des choſes qui leur é

ſtoient vtiles, qu'il ne leur ait preſchées .

& enſeignées publiquement , &par les Aaaa. .

maiſons, teſtifiant tant aux Iuifs , com-*o *L*7>

meaux Grecs , la repentance; qui eſt en

uers Dieu, & la foy en Ieſus Chtiſt no-,

tre Seigneur; & vn peu aptes , Ie ne me
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ſuis point retenu(dit-il) que ie ne vous aye

annoncé tout le conſeil de Dieu D'où paroiſt

que les traditions, que l'on pretend auoir

été,non enſeignées publiquemenr,& ge

neralement à tous les fideles, mais bail

lées en ſecret par les Apôtres à quelques

vns ſeulement, ne ſontnullement neceſ

ſaires au ſalut des hommes. Qui a appris

ce que l'Apoſtre enſeignoit à tous hom

mes en ſçait aſſez,puis qu'il enſeignoit en

toute ſapience:ſi ce n'eſt,que l'on vouluſt

dire, qu'il manque quelquc connoiſſance

à celui, qui a appris toute ſapience. Mais

ç'a tousjours été vn des artifices de la cu

rioſité de feindre, que les hommes de

· Dieu n'ont pas tout publié,& qu'ils n'ont

confié vne partie de leurs enſeignemens,

qu'aux oreilles de quelques-vns plus par

faits, que le commun; afin de pouuoir

ſous ce pretexte faire paſſer ſes recher

ches,& ſes inuentions pour articles de la

doctrine diuine.Ie ſçay bien, que ce n'eſt

qu'vne imagination auſſi foible, qu'elle

eſt hardie, qui n'a autre fondement, que

· la paſſion de ceux, qui la mettent en

auant.Mais ie n'ai que faire d'en recher

cher dauantage la vanité. Car quoi qu'il

en ſoit,puis que ſaint Paul a enſeigné tout

- homme
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homme en touteſapience, ma ſimplicité eſt

dés là en ſeureté. L'ignorance de vos

pretendus ſecrets ne me peut eſtre preiu

diciable,puis que dans les publics &com

munsenſeignemens de l'Apôtre eſt com.

priſe toute la ſapience de l'Euangile. , De

là meſme vous voyez encore, combien

eſt extrauagant le ſonge de ceux,qui veu.

lent faire croire, que la doctrine de l'E

glife s'eſt polie,& perfectionnée de ſiecle

en ſiecle les ſuiuans ayans ajoûté à la lu

miere des precedens, & qu'il ne faut pas

s'étonner ſi les anciens ont ou ignoré,ou

· Ineſme choqué quelques - vns des arti

cles de la Teologie moderne : pource

(diſent-ils) que l'Egliſe ne les ayant pas

encore declarez alors , la creance n'en

étoit pas neceſſaire.A ce conte,la foy au

roit été imparfaite du temps des Apôtres,

Et neantmoins ſaint Paul dit icy, que ce

qu'il preſchoit à tous les hommes étoit

toute la ſapience;& il ajoûtera incontinét,

u'il rendoit par ſà tout homme parfait en

Ieſus Chriſt.Quoy que l'on en puiſſe dire,

il eſt clair , que c'eſt aſſez d'auoir ce qui

ſuffit à nous ſauuer.Si ce quepreſchoient

les Apôtres,ſuffiſoit au ſalut des premiers

fideles, nous n'auons que faire de ce que

Part. I. L1 " "



5v "- E- ITW. IVA W-V EN

# hommes y ont ajoûté depuis. Car

nous ne cherchons, que noſtre ſalut; &

c'eſt vne ſottite de s'imaginer, que ce qui

ſuffiſoit à ſauuer les croyans de ce temps

là,ne ſuffiſe pas à ceux du noſtre,comme

ſi Dieu auoit changé de deſſein ; & com

me ſi la reuelation de ſon Fils, & la pre

dication des Apoſtres n'auoit pas été le

ſeau, & la derniere perlection de toutes

ſes diſpenſaions. Les articles, que l'on

a declarez dans les derniers ſiecles, fai.

ſoient partie dc la ſapience preſchée par

les Apoſtres, ou non. S'ils en faiſoient

partie ils n'étoient pas moins neceſſaires

aux premiers ſiecles , qu'aux derniers.

S'ils n'en faiſoient pas partie, ils ſont

maintenant auſſi peu neceſſaires, queja

dis. Et il ne ſert de rien de nous alleguer

l'Egliſe. Car quelque autorité, que l'on

puiſſe donner à la compagnie , que l'on

nomme ainſi, elle n'en a pas aſſez pour

rendre neceſſaire ce qui ne l'eſt pas en

effet ; ni pour fermer ce que Dieu a ou

vert, ni pour reſſerrer ce qu'il a§
ni pour rétreſſir ce qu'il a élargi.Si Dieu

veut nous ſauuer ſans la creance de la

· Meſſe, ou du Purgatoire, l'Egliſe auroit

beau vouloir le contrainre.Dieu nous iu.

| gera



• · • · • . "

.. . Qv 1 N z 1 E s M E. #i -

gera ſelon ſa volonté,& ſa parole, & non

fclon les caprices, ou les imaginations des

hommes. Mais ie reuiens à l'Apoſtte,qui

nous montre auſſi dans ce texte(&c'eſt ce

que nous auons à cóſiderer en troiſieſme

heu)quel étoit l'obiet de cette ſienne pt e.

dicatron,quand il dit qu'il admoneſtº vaf

#omme,& qu'il enſeigne tout homme. !y a

grande apparence,que les faux Doct. u s,

qui vouloient ſeduire les Coloſſiens,

pour colorer cette obſeruation de la loy,

qu'ils recommandoîent, alleguoient que

les Apoſtres meſmes laiſſoient aux Iuifs

l'vſage de la circonciſion, & la pratique

des abſtinences legales ; & que ſi S. Paul

en auoir vſé autrement , ce n'étoit qu'en

üers quelques-vns, I'eſtime, que c'eſt

prop1 ement à cela , qu'il faut rapporter

& oppoſer ce qu'il dit icy par trois fois,

qu'il admoncſte tôut hommes , qu'il enſei

gne tout homme, & qu'il rend tout homme

· parfait enChriſt.Il leut repete ainſi ce mot,

pour montrer que ſa predication étoit

meſme, & vniforme partout; qu'il n'an

nonçoit à tous qu'vn ſeul Ieſus Chriſt, &,

qu'il le preſchoit indifferemment à tous

hommes luifs, & Gentils, Grecs , & bar

bares,Dieu n'ayant donné pour euxtous,

L 1 2
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qu'vn ſeul & meſme Euangile; comme il

n'a mis qu'vn Soleil en la nature pour é

clairer tout le genre humain. Ie leur an

nonce à teus (dit-il) vn meſme Chriſt,

Sauueur, & Redempteur de l'vniuers. Il

n'y a point d'homme,à qui ie preſche au

tre choſe. Par où il donne vne ſecrette

atteinte à la doctrine de ces ſeducteurs,

qui étoit particuliere, & n'étoit preſchée

- ny par le ſaint Apôtre, ny par aucun de

ſes compagnons. Il ſe peut bien faire

auſſi, qu'il ait icy voulu montrer en paſ.

ſant l'étenduë de ſa charge, qui em,braſ

ſoittousles hommes de l'vniuers en ſon

enceinte, n'y en ayant aucun à qui il

n'euſt droit de preſcher l'Euangile , de

l'admoneſter & de l'enſeigner : ſelon ce

, qu'il dit ailleurs,qu'il eſt detteur tant aux

**Grecs, commeaux barbares, tant aux ſa

ges, commeaux ignorans , pour établir

de bonne heure l'autorité qu'il prendra

cy apres d'admoneſter les Coloſſiens,

&decondamner les ſeduéteurs. Car il

montre par là qu'il n'y a perſonne, quel

que ſçauant qu'il puiſſe eſtre d'ailleurs,

/ ui ne ſoit ſon écolier, quant à cette ſa

\ ience celeſte,& quinedoiue à cét égard

s'aſſuietir à ſon enſeignement, &appren

dre

|

-
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dre delui quels en ſont les miſteres;com

me s'il diſoit, que Dieu l'a éleué dans la

chaire Doctorale de l'vniuers, & l'a éta

bli ſon heraut public &vniuerſel,quidoit

eſtre écouté de tous les hommesdu mon

de. D'où s'enſuit que ces pretendusmai

ſtres des Coloſſiés, qui ſe vouloient meſ

ler de les enſeigner à leur mode , cho

quoient l'inſtitution de Dieu;& qu'avant

que de s'ingerer d'inſtruire les autres, ils

deuoient premierement auoir appris de

l'Apôtre les vrais miſteres de la ſapience

de Dieu. I'auouë, qu'il n'y a pas vn des

Miniſtres de Dieu, qui ait cette grande

étenduë d'autorité, que Saint Paul s'attri

bué icy auec verité. Mais neantmoins

chacun doit faire en ſon détroit ce que

l'Apoſtre faiſoit dans le ſien, admoneſter

& enſeigner en toute ſapience tout hom

me , quel qu'il ſoit ; n'auoir pour tous,

qu'vn ſeul & meſme Euangile, non pour

les richesvne doctrine douce,&, comme

l'on dit communément, vn Euangile de

velours,& pour les poures vn autre tout

- different ; mais les traitter tous ſans acce-,

ption de perſonnes ; ne celer rien aux

vns de ce que l'on a découuert aux autres;

enſeigner les petits , auſſi bien que les

- 3

-
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grands; admoneſter les grands auſſi bien

que les petits;les edifier tous en commun

ſans mépriſer la petitcſſe des vns, ſans

craindre la grandeur des autres. Mais

voyons maintenant quelle eſt la fin de

cette predication de leſus Chriſt. Nous

l'annonceons(dit l'Apôtre)admoneſtans,

& enſeignans tout homme en toute ſa

pience,afin que nous rendions tout homme

parfait en Ieſus Chriſt. C'étoit là le but de

l'Apôtre; c'étoit le deſſein de ſes trauaux,

de preſenter tous ceux , qur l'oyoienr,

ſaints & irreprehenſibles à Ieſus Chriſt;

de les mettre en tel état par ſa predica

tion, qu'ils peuſſent comparoiſtre deuant

le trône de la grace ſans confuſion. Il l'ex

prime ailleurs en autres termes, quand

il dit en particulier aux Corinthiens,qu'il

,.cor. 11.lesa approprie X,ouliez & comme fiancez

2 » à vn ſeul mary,pourvous preſenter (dit il)

comme vne vierge chaſte à Chriſt : où il vſe

preciſément du mefme mot, qu'il a icy

rata- , employé,& que nous auons traduit rédre

«TisouSven l'vn de ces lieux,& preſenter en l'autre.

Vous ſçauez, qu'il y a de deux ſortes de

perfection;l'vne de l'enfance du fidele,&

l'autre deſon aage viril; comme l'Apôtre

diſtingue nostemps en la premiere epître

r

- allX
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• aux Corinthiens; L'vne, que nousauons I. Cor.13.

* icy bas, durant le cours de noſtre peleri-§ .13.

# nage ; L'autre, que nous n'aurons,qu'au

: ciel, dans noſtre vraye patrie.Cette der

niere eſt vne perfection acheuée de tout

point, qui comprend tous les degrez de

connoiſſance, de ſainteté, & de gloire,

dont noſtre nature eſt capable. La pre

miere eſt vne perfection commencée,

ayant toutes les parties de la ſanctifica
tion, & conſolation neceſſaires dans l'in

firmité,où nous ſommes mais n'en ayant

pasencore atteint le comble, & les plus

hauts degrez.L'vne s'appelle ſimplement,

, , & abſolument perfection l'aurren'eſt ainſi

| nomméequ'à quelque égard,& par com

， paraiſon, ſoit à l'état, où nousauons été,

, & où ſont les autres hommes non re- .
, generez : ſoit à la condition de noſtre

# aage , C'eſt celle là qu'entend l'Apôtre .

| quand il confeſſe qu'il n'a pas encore eſté#rº
· rendu accompli,C'eſtde celle-ci qu'il parle," .

quand il dit, Ayons ce ſentiment nous tous,

quiſommes parfaits.L'vne & l'autre eſt la

fin de la predication de l'Euangile. Car le

deſſein & de Paul,& de tous les vrais Mi

niſtres du Seigneur eſt de conduire les fi

deles au ſalut eternel;c'eſt à dire,à la der

f - Ll 4
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niere,& à la plus haute de ces deux perfe

ctions par le moyen de la premiere.

Ainſi le plus prochain effet de lenr predi

cation,& qui la ſuit immediatement,c'eſt

la perfection du fidele en laterre : L'autre

plus éloigné, qui reſulte neceſſairement,

& infailliblementdu premier, eſt ſa per

fection dans le ciel. Au reſte cette pre

miere perfection à laquelle la predica

tion tend immediatement , conſiſte en

deux parties principalement, la connoiſ

ſance,& la ſanctification; la foy,& la cha

rité. Et bien qu'en l'vne,& en l'autre il y

ait beaucoup de defauts, ſi vous les com

parez auec la veuë, & la gloire du ciel;

ſi eſt ce pourtant,que l'vne,& l'autre eſt

dés maintenant parfaite en quelque faſ

ſon;entant qu'il ne manque au vrai fidele

· aucune des connoiſſances, & des habitu

des neceſſaires au ſalut. Et c'eſt à cela,

que l'Apôtre la reduit, quand il reſtreint

à Ieſus Chriſt la perfection, dont il par

le,4fin que nous rendions tout homme par

fait en Ieſus Chriſt,dit-il.C'eſt à ſon abon

dance,que nous deuons nôtreperfection:

entant, qu'il nous donne ce que nous en

auons par ſon Eſprit, & ſupplée à ce qui

nous en manque, par lesricheſſes de ſon
• t merite.
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metite. L'Apoſtre conſidere icy la perfe

ction du fidele en toute ſon étenduë, c'eſt

à dire à l'égard & de la foy,& de la ſain

teté. Ie confeſſe, qu'ii entend particu

lierement la premiere. Car il eſt ce me

ſemble euident, qu'il regarde à l'erreur

des ſeducteurs, qui ajoûtoient aux enſei

gnemens de l'Euangile l'obſeruation de

la Loy Moſaïque,le ſeruice des Anges,&

autres ſemblables traditions, comme ſi la

foy des Chrétiens étoit imparfaite & de

fectueuſe ſans cela. Saint Paul pour ab

batre cette pernicieuſe reſuerie établit de

bonne heure, que c'eſt aſſez de la predi

cation Euangelique pour rendre parfait

tout homme, qui la reçoit auec foy; qu'il

n'eſt beſoin ny de Moyſe, ny des Anges,

ny des ceremonies de l'vn, ny du ſeruice

des autres; que Ieſus Chriſt, en qui nous

ſommes , ſuffit abondamment ſans y

ajoûter aucun autre. Maisbien que ce

ſoit là directement le but de l'Apôtre; ſi

eſt-ce que dans cette perfection , dont il

| parle, auec l'integrité de la foy il ne laiſ

ſe pas de comprendre auſſi la pureté des

mœurs,& des ſeruices, qui en#in

ſeparablement,& ſans laquelle il n'eſt pas .

poſſible d'eſtre parfait. Tel eſt le ſens de

-

-
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N

ces paroles de ſaint Paul;d'où nous auons

à apprendre deux choſes auant que de

paſſer outre. La premiere eſt la perfe

ction, & la ſuffiſance de la doctrine preſ

chée par les Apoſtres Car puis que la fin,

où elle tendoit, étoit de rendrc celui, qui

l'écoutoit parfait, il cſt euident, qu'clle

auoit en elle tout ce qui étoit requis pour

donner cette perfection , n'y ayant nulle

apparence, que Dieu euſt mis en la main

de ſes ſeruiteurs vn moyen, qui ne ſuffiſe

pas pour paruenir à leur but, vne telle

faute étant incompatible auec la ſageſſe

& ſa puiſſance infinie. Or il eſt cui

dent, que la predication des Apoſt es

n'auroit pas été capable de rendre la

foy de ceux , qui les écoutoient parfai

te, s'ils ont omis en preſchant quel

cun des points, dont la creance eſt ne

ceſſaire pour le ſalut. Il faut donc con

clure, qu'ils n'en ont omis aucun.D'où

· il eſt clair par meſme moyen, que tou

tes les tradictions, que l'on met aujour

d'huy cu auant, ſont inutiles. Car de

quoy nous peuuent-elles ſeruir , puis

que ſans elles nous pouuons eſtre par

faits en Ieſus-Chriſt : De dire qu'el

les faiſoient partie de la predication
y " . . »

Apoſtolique,

,
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Apoſtolique,cela ne le pent Premiere

ment ceux-là meſmes, qui les defendent,

n'oſent le ſoûtenir de la plus part,que l'on

voit clairement naiſtre peu à peu, bien

bas au deſſous du temps des Apoſtres.Se

, condement , pource que ſaint Paul nous

definit luy-meſme la matiere de ſa predi

| cation, Nous annoneeons Chriſt (dit-il)la

reſſerrant,comme vous voyez, toute en

tiere dans le miſtere du Seigneur, auec

lequel ces traditions n'ont nulle liaiſon,

non plus que celles des ſeducteurs, qu'il

refutera cyapres , qui vouloient meſler

diuerſes ceremonies,& le ſeruice des An

ges auec l'Euangile de Ieſus Chriſt. Et

enfin parce quel'Apôtre donne ailleurs à

l'Écriture la meſme ſuffiſance qu'il attri

buë icy à ſa predication,diſant, que toute

l'Écriture eſt diuinement inſpirée, & profi-, rim ;.

table à endoctriner , afin que l'homme de 16u7:

Dieu ſoit accomply.Or il eſt elair , que ces

pretenduës traditions ne paroiſſent nulle

part dans l'Ecriture.Certainement il eſt

doncauſſieuident,qu'elles ne ſont nulle

ment neceſſaires pour rendre noſtre foy

parfaite. Mais d'icy meſme paroiſt en

core combien la doctrine de Rome eſt

contraire à ſaint Paul. Car au lieu qu'il

\
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dit,que le deſſein de ſa predication eſt de

rendre tout homme parfait en Ieſus Chriſt,

Rome au contraire, ne donne cette pet- .

fection,qu'aux clercs,& puis aux moines,

n'eſtimant pas,que ceux du peuple(qu'ils

appellentſeculiers, & gens du monde, op

poſez aux gens d'Egliſe,d'vn nom odieux,

& que S. Paul ne donne qu'aux Payens !

& aux profanes ) puiſſent , ou doiuent

paruenir à la perfection. Et la preſom-

ption des moinesen eſt venuë iuſques-là,

qu'il n'y a plus que les perſonnes coiffees,

& veſtuës à leur mode,qui ſe nommëtre.

ligieux,& religieuſes;comme ſi tout hom

me,qui eſt vrai Chrétien,n'étoit pas auſſi

vrayement religieux;& appellent encore ,

leur ſeule condition l'état de perfection;

, comme ſi tous les autres fideles n'étoient

que des auortons & des productions im

parfaites. Et bien que cette vanité ſoit ſi

outrageuſe à tous les autres Chreſtiens,

ils la ſoufftent neantmoins, & ſemblent

en cſtre bien aiſes pour la plus grande !

part : s'imaginans ſous ombre de cela,

qu'il n'y a que les moines obligez à la

perfection, & que quant à eux, qui ſont

· dans le monde, il ne leur appartient pas !

- d'aſpirer ſi haut : & en effet s'en diſpen

- - - - ſent

|

-

|



- V I N z I E S M E.. 54I

ſent ſi bien la plus-part, qu'à la verité on

a raiſon de les nommer ſeculiers .Mais le

ſaint Apôtre foudroye icy en deux mots

l'arrogance des vns, & la ſecurité des au

tres. Car pour les premiers, nous diſant,

qu'il annonce l'Euangile, afin de rendre

les auditeurs parfaits,il nous montre clai

remcnt,que pour nous conduire â la per

fection nous n'auons nul beſoin des re

gles ny de Frâçois,ny de Dominique, ny

de Brunon,ny de Loyola,ny de tant d'au

tres pretédus reguliers, qui à l'enui met

tét tous les iours quelque nouuclle diſci

pline au monde.Il ya long temps, que le

Seigneur Ieſus a pourueu a nôtre perfe

étion; nous donnant vne regle & tres ac

complie,& tres facile pour y paruenir:a

pres laquelle c'eſt vne grande temerité

d'en vouloir eſtablir vne autre.Suiuez la,

Chreſtien ; embraſſez la : & marchez

conſtamment dans la voye de la ſainteté

qu'elle vous preſcrit ; & vous aſſeurez,

que moyennant cela, ſans le froc, & le

capuchon de François , & ſans le petit

colet de Loyola , vous ne laiſſerez pas

d'eſtre parfair. Maisl'Apoſtre ne con

damne pas moins icy la ſecurité de ceux

quel'on appelle Seculiers, que la vanité
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de ceux qui ſenomment Religieux. Car

il dit expreſſement, & vniuerſellement,

que ſon deſſein eſt de rendre tout homme

parfait en Ieſus Chriſt. Il ne veut point

d'autres diſciples. il ne reconnoiſt pour

ſes écoliers, que ceux qui tendët à la per

fection , qui en font vœu , & qui y tra

uaillent tous les iours. St vous demeurez

seculier, & dans l'état dimperfection, la

predication n'a pas fair ſon effet en vous,

& comme vous n'auez point de part en

la perfection, où il vous veut former en

cette vie , vous n'en aurez point non

plus en celle où il deſire vous conduire

en l'autre.Il n'y a qu'vne ſorte de Chrc

ſtiens , ceux qui ayans creu à l'Euangile
mortifient les faits du corps , & cruci.

fient leur chair auec ſes affections , &

qui oublians les choſes, qui ſont en arrie

re , auancent tous les iours de quelque

pas vers le but& le prix de leur vocation:

ceux que Paul,dont vous oyez encore la

parole, a pû rendre par l'efficace de ſa

predication parfaits en leſus , Chriſt.

C'eſt vn abus , c'eſt vne folie d'cn ima

giner d'autres. Ces Chreſtiens doubles,

ou métifs,qui veulent eſtre tout à la fois

& Chreſtiens,& mondains, diſciples du

ciel,
·
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cicl, & de la terre, & n'ont pointde lieu

dans la nattire des choſes, non plus que
dans les Ecritures de Dieu. Si vous vou

lez auoir place entre les parfaits du ſie

cle à venir, ſoyez de bonne heure entre

ceux de celuv ci. L'on ne monte à l'vne

de ces perfections que par l'autre.Si vous

voulez eſtre vn iour au nôbre des hom

mes faits de Ieſus-Chriſt, ſoyez mainte

nant du nombre de ſes enfans. Chemi

nez en foy & en charité durant ce voya

ge ſi vous pretendez à la veuë & à la

gloire de la partie celeſte. Mais il eſt

deſormais temps, Mes Freres, de vous

dire auſſi quelque choſe du trauail & des

combats de l'Apoftre, apres vous auoir

parlé de ſa predication ;A quoy auſſi ietra

vaille (dit il) combatant ſelon ſon efficace,

laquelle agit puiſſamment en moy. Certai

nement il n'y a point de Chreſtien, qui

ne rencontre beaucoup d'eſpines dans

le chemin du ciel : que la chair, le mon

de, & les demons y ſement continuelle

ment, ne pouuans ſouffrir, qu'aucun en

· treprenne vn ſi glorieux deſſein, ſans le

trauerſer de tout leur poſſible. Mais en

tre tous les fideles il n'y en a point qui

ayent plus de trauaux, ou de combats, à

l

|
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ſoûtenir, que les miniſtres de l'Euangile;

cette haute charge, outre qu'elle eſt dcs

ja tres penible d'elle-mefme , attirait

ſur eux plus que ſur les autres, la haint

& les perſecutionsde l'ennemy : & entre

tous ceux encore que Dieu a honorez de

ce diuin employ, il faut auoüer , que les

Apoſtres ſont ſans doute ceux qui ont eu

plusde difficultez à ſurmonter, & d'affil

ctions a eſſuyer. Toutes nos pénes, à

vray dire, ne ſont que des jeux d'en fans

au prix des combats, où ces grands guer

riers eurent à paſſer. Car qui ne fçait,

qu'en tout ouurage d'importance les

commencemens ſont toûjours beau !

coup plus difficiles, que les progrcz , &

les ſuitcs ? Les Apôtres defiichetent le

champ, où nous trauaillons ; lls ouuri

rent, & applanirent la catriere, où nous

courons ; Ils jetterent auec vne pene infi

nie les fondemens de la maiſon que nous

edifions. Il eſtoit lors queſtion d'abba

tre le Paganiſme , de demolir le Iudaïſ.

me, de combler des abiſmes,& d'appla

nir des montagnes : au lieu que nous en

trons dans vn ouurage desja eſtably. Ils

marchoient dans vn païs, où il n'y auoit

nychemin , ny ſentier , ny rien qui leur

§
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| f fuſt fauorable , au lieu que nous chemi

| nons ſur leurs traces. A quoy il faut en

core ajoûter,la grande eſtenduë de leurs

charges, qui embraſſoient tout l'vniuers,

& obligeoient leurs ſoins à toutes les na

tions du monde ; au lieu que nous tra

vaillons chacun dans vne ttes-petite

portion de ce grand & vaſte heritage du

, Fils de Dieu. Que diray ie des perſe

cutions,que Satan leur ſuſcitoit par tout,

animant contre eux toutes les puiſſan

ces du monde , & les intereſſant fine

ment dans cette guerre, les vns par le

zele de la Religion de leurs peres, les au

tres par les raiſons d'Etat, quelques vns

par la ialouſie de la reputation , quel

ques autres par la paſſion des plaiſirs,&

des vices ? Pour venir à bout de tant de

difficultez, & pour auancer (comme ils

firent) vn ouurage d'vn ſuccés apparem

ment auſſi impoſſible, que s'ils euſſent

entrepris de remüer les bornes du mon

de,& de changer les montagnes & les

mers, il eſt clair qu'il fallut que ces ſaints

Hommes trauaillaſſent extraordinaire

ment,& combatiſſent auec vne vigueur

route autre que celle de tout ce qu'il y

eut iamais de fideles. Mais bien qu'ils y

Part. I. · M m

• •« - v • .

---- .. . .•- * ^ - 3.A
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ayent tous apporté vne indefatigable at

deur de courage, & vne admirable con

ſtance d'eſprit ; ſi eſt ce que ſaint Paul |

s'eſt particulierement ſignalé entre ces

bien-heureux Patriaches du nouueau

peuple.Car pour le trauail , dont il par

le en premier lieu, nul d'eux tous n'a

preſché Ieſus-Chriſt auec plus de feu;

nul n'a preſſé les hommes de ſe rendre

à luy auec plus de vehemence ; nul n'a

commencé auec plus d'allegreſſe ; nul

n'a pourſuiui auec plus d'aſſiduité. Ia

mais il n'y eut de langue plus actiue, ny

de plume plus diuine,ny de cœur plus vi

gilant. Il courutpreſque autant de païs

luy ſeul, que tous les autres enſemble. Il

viſita tous les peuples, ſemant par tout

l'Euangile, l'arrouſant nuit& iout de ſa

parole,de ſes larmes,& de ſes ſoins auec

des peines incroyables. Il n'auoit pas ſi

toſt acheué vne conqueſte,qu'il en entre

prenoit vne autre; & la fin d'vn trauail

ne lui étoit, que le commencement de

l'autre. Iamais l'ambition , uy l'auarice,

· les plus remuantes de nos paſſions, ne

donnerent aux hommes du monde la

moitié des peines,que cauſa à celui-ci le

· deſſein de mettre le genre humain dans

la

|
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la perfection , que promet le Seigneur

leſus. Et comme le deſir, qu'a le Soleil

de communiquer ſa belle lumiere à tou

tes les creatures, le tient dans vn mouue

ment eternel ſans le laiſſer repoſer vn

ſeul moment ; ainſi la charité de Paul,&

la paſſion qu'il auoit d'épandre par tout

la clarté,la vie, & le bon-heur, dont ſon

Maiſtre l'auoit remply, le preſſant iour

& nuit également, le faiſoit courir ſans

ceſſe, & rouler continuellement à l'en

tour du genre humain,preſentant ſes tre

ſors tantoſt à vn païs, & tantoſt à vn au

tre, paſſant tout ce qu'il veſcut de iours

dans cette ſainte,& glorieuſe inquietude.

Auſſi ne feint-il point de dire en quelque

endroit, y étant contraint par l'iniquité

de ſes calomniateurs , qu'il a beaucoupº 15.

plus trauaillé,que tous les autres. Ce que

ſaint Luc nous a raconté de ſon hiſtcite

dans les Actes, iuſtifie la verité de ſes pa

roles ; & ces quatorze diuines Epîtres,

qu'il nousa laiſſées, & qui font elles meſ

mes partie de ſes admirables trauaux,

nous monſtrent auſſi clairement ce qui

en eſt. Ses combats n'ont pas été moin

dres, que les trauaux de ſon miniſtere.

Car il entend par là les perils,& les ſouf

M m 2
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frances, où l'exercice de ſon Apoſtolat,

& la predication de l'Euangile le iet

toient à toute heure : qu'il compare ſou

uentaux combats,qui ſe celebroient alors

en la Grece ; parce que ceux , qui y en

troient , auoient à ſouffrir diuerſes pei

nes,& incommoditez, comme il lemon

\ tre aſſez au long à la fin du chapitre neu

#.uieſme de la premiere Epître aux Corin

thiens. Il eut plus d'ennemis à ſoûtenir,

qu'aucun des autres ; les Iuifs , & les

Payens au dehors, les ſeducteurs , & les

faux freres au dedans. C'eſt vne choſe,

qui fait horreur,de lire ſeulement les per

ſecutions,& les trauerſes, qu'il receut des

vns,& des autres. Il en a fait luy-meſme

vne petite liſte , où il nous repreſente

2.cor.II. brieuement par quels abiſmes de maux

#ºilauoit paſſé, & paſſoit encore sous les

, iours, étant pourſuiui à outrance , tant

par ceux de ſa nation , que par les Gen

tils, battu, empriſonné, foüetté, lapidé,

dans les naufrages ſur la mer , dans les

perils & dans les morts ſur la terre , re

duit dans les deſerts à la mercy des bri

gans, enuironné dans les villes, & des

armes des ennemis, &des embûches des

faux amis , reduit à la nudité, à la froi

dure

3
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dure , à la faim, & à la ſoif C'eſt cette

dure, & effroyable chaiſne de trauaux,

&de ſouffrances, qu'il entendicy, en di

ſant,A quoy auſſiie trauaille en combattant.

Mais ô profonde humilité de cette ſainte

ame:il donne incontinét la gloire detous

ces merueilleux emploits à la ſeule vertu,

& aſſiſtance du Seignenr Ieſus;Ie trauail

le, &combats (dit-1l) ſelon ſon efficace, la

quelle agit puiſſamment en moy. Ilvſe d'v

ne ſemblable modeſtie ailleurs, où ayant

dir, qu'il auoit beaucoup plus trauaillé,

quetous les autres, il ſe reprend auſſi-toſt

lui-meſme, & ajoûte : toutesfois non point 1 cora5:

moy, mais la grace de Dieu, qui eſt auecº

moy.C'eſt l'inuincible force de cette gra

ce du Seigneur Ieſus,qu'il appelle icy ſon

efficace; & il dit, qu'elle agit en luy puiſ

ſamment, ou auec puiſſance, pour ſignifier

les admirables effets, qu'elle y produi

ſoit ; premierement en ce qu'elle met

toit en luy la lumiere de la connoiſſance,

l'amour de la ſainteté, la charité enuers

les brebis du Seigneur, la prudence & la

ſageſſe, neceſſaires pour la predication,

& pour le gouuernement des ames. Se

condement en ce qu'elle le reueſtit d'un

courage plus qu'humain ; d'une conſtaº

Mm 3
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Rom.15.

18.19.

ce, & fermeté inebranlable , tant pour

ne point ſuccomber ſous le faix d'vn ſi

grand, & ſi aſſidu trauail, que pour ſup

porter auec patience & ailegreſſe toutes ,

les perfecutions, & tentations , qui luy

étoient continuellement liurées , le Sei

gneur faiſant reüſſir à ſa gloire, & à l'a

vancement de ſon œuure les choſes » qui

y ſembloient ſi contraires, ſelon ce qu'il

luy prometailleurs, que ſa vertu s'accom

plit dans ſon infirmité.Tiercement en ce

qu'il accompagnoit cette ſienne predi

· carion de diuers mirasles,qui rauiſſoient

les hommes , & autorizoient ſa parole,

comme il le teſmoigne expreſſément

ailleurs , Ie n'oſerou rien dire, que Chriſt .

m'ait fait par moy (dit-il) pour amener les

Gentils a ob. tſſance par parole, & par œu

ure auec vertu deſignes, & miracies. Et

en fin cette diuine vertu du Seigneur ſe

montroit encore magnifiquement dans

, le ſuccez,qu'il donnoit au trauail dePaul,

ouurant les cœurs de ceux , qui l'écou

toient , & y faiſant entrer ſa voix mal

gré tous les empeſchemens de la nature;

auec vne ſi miraculeuſe bepediction,

qu'il fit abonder ſon Euangile depus Ie

ruſalem, & à l'enuiron , iuſques à l'Illy

, - - « tic,
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ric, ſubjugant les nations, & les con

uertiſſant glorieuſement au ſeruice de

ſon Maiſtre. C'eſt ce qu'il repreſente ici

aux Coloſſiens en ces mots, qu'il trauail

le & combat ſelon l'efficace de Chriſt, qui

agit puiſſamment en luy : tres-vtilement

pour ſon deſſein, qui eſt de montrer la

verité de l'Euangile, qu'il preſchoit, re

luiſante clairement en tant de merueil

les qui étoient comme les ſeaux , aueG

leſquels le Seigneur la confirmoit. I'a

vouë que ce grand exemple regarde pat

· ticulierement ceux, que Dieu a appel

lez au ſaint miniſtere de ſa maiſon, pour

leur apprendre d'vne part combien leur
. - _7 :-» a !

charge eſt penible ; que c'eſt vne œuure#iº

(comme dit l'Apoſtre ailleurs) vne œu

vre (di-je) pluſtoſt qu'vne dignité ; vn

labeur , & non des delices, où il faut

& trauailler ? & combatre pour s'en ac

quitter dignement,veiller en toutes cho. 2.Tim.4.

ſes, endurer les afflictions, faire l'œu-;.

vre d'vn Euangeliſte ; & pour leur mon

trer de l'autre, qu'il ne faut pas ſe rebu

ter pour ces grandes difficultez, mais ſe

confier en la grace du Seigneur, & atten

dre de la ſeule efficace de ſon aſſiſtance

la lumiere , la force, la patience, & la

M In 4
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conſtance requiſe pour fournir vne ſi la

borieuſe courſe , puis que c'eſt luy ſeul,

qui nous rend propres à ces choſes, nous

fortifiant dans la foibleſſe , nous conſo

lant dans l'ennuy , nous encourageant !

dans les difficultez, nous ſoûtenant dans

les chocs, & nous conduiſant tellement,

que bien que de nous meſmes nous ne

ſoyons rien, neantmoins nous pouuons

tout en luy, qui nous rend ſuffitans pour

*Cºr-3-5 eſtre miniſtres du nouueau Teſtament.

Mais bien que l'exemple de S. Paul re

garde particulierement les Paſteurs , ſi

" eſt-ce qu'il appartient auſſi à tous les

vrais Chteſtiens en general , puis qu'il

ny en a pas vn, qui ne ſoit auſſi ſeruiteur

du Seigneur en quelque ſorte, qui n'ait

de luy la diſpenſation de quelcun de ſes

talens, & qui ne ſoit appellé au trauail

& au combat. Conſiderons-le donc tous

en commun , & faiſons tous enſmble

noſtre profit, & de la predication,& du

trauail de ce grand Apoſtre. Il nous an

nonce encore auiourd'huy ce meſme

Chriſt, qu'il preſcha autres fois à toutes

les nations du monde. Bien que les or

ganes, qui vous parlent, ſoient incom

"arablement plus foibles que le ſien; tant

- y a

·
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, y a que c'eſt ſa parole , que vbus oyez,

é| cette meſme parole,& ce meſme Chriſt,

，| qui conuertitiadisl'vniuers. Ce meſme

§ Paul , dont la voix eut alors tant d'effi

# cace , vous parle encore tous les iours.

2 Il vous addreſſe la meſme doctrine : Il

º, vous propoſe la meſme ſapience : Il ad

·t moneſte, & enſeigne tout homme au

， milieu devous N'abuſez point d'vne ſi

s, grande benediction. Ne fruſtrez point

#| le trauail de ce ſaint hommede ſon vray

« & legitime effet. La fin de ſa predica

[ tion eſt , que vous ſoyez tous parfaits.

6 C'eſt le but où il vous appelle tous , en

| commun. Ne me dites point, qu'il ne

t parle qu'à quelques vns. I'admoneſle (dit

# il) & enſeigne T o VT homme , afin de

6 rendre To VT homme parfait en chriſt.

l Ne m'alleguez point les emplois, que

s vous auez dans le monde, ny les ſoins

: où vous attache vôtre famille, & vos

, affaires. S'ils ſont incompatibles auec

, Ia perfection , que vous demande l'A

, pôtre , il y faut renoncer. C'eſt vne

grande ſotiſe de s'excuſer d'eſtre heu

· reux. Ce doit eſtre le premier & le der

nierde nos ſoins ; & ſi l'on n'y peut par

uenir,qu'en quittant les honneurs, qu'en
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erdant les richeſſes , qu'en ſe retran- .

chant de ſes plaiſirs, voire (comme dit

le Seigneur) qu'en nous arrachant nos

propres yeux, & en coupant nos pieds

&nos mains; il vaut bien mieux ſe paſ

ſer de tout cela, que de le conſeruer pour

eſtre ietté au ſortir d'icy dans la geenne!

du feu etcrncl. Mais ce ne ſont là que

de vaines & ftiuoles excuſes, & de faux

pretextes pour couvrir noſtre laſcheté

Si nous auons vrayement receu Ieſus

Chriſt dans nos cœurs, vne femme, ny

des enfans , ny vne famille, des biens,

ny les honneſtes, & legitimes emplois du

monde, ne nous empeſchetont point

d'eſtre parfaits. La crainte de Dieu,

l'honeſteté des meurs, la droiture, & la

, juſtice, la charité, & la beneficence, &

en vn mot, la ſainteté, en laquelle con

ſiſte nôtre perfection, n'eſt incompati

ble auec aucune de ces choſes. Car, ie ,

vous prie, eſt-ce voſtre ménage, ou vô

tre vocation, qui vous oblige à offenſet

Dieu, & à outrager les hommes : à ſoüil

ler vôtre corps dans les ordures des plai

ſirs infames ? à tromper, ou à voler vô

tre prochain : à plonger toute voſtre vie

dans le luxe , dans la débauehe, & dans

la
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la faineantiſe : Non , non Chrêſtien ; Ne

vous ezcuſez point là deſſus. Les affai

res de voitre famille , & de voſtre mé

tier ſont tres-innocentes de vos fau

tes. A vray dire , elles vous conuient

pluſtoſt à l'honeſteté, & à l'innocen

ce , qu'elles ne vous ſollicitent au vice.

Ce n'eſt , que la rage de vos paſſions

dereglées , qui cauſe ce deſordre. Ce

· n'eſt que voſtre ambition , voſtre aua

rice,voſtre orgueil,vôtre molleſſe, & de

licateſſe, qui vous détournent de la per

fection Chrétienne. Pour y tendre il

n'eſt pas beſoin que vous vous retiriez

dans vn deſert,ou dans vn cloiſtre,ny que

vos habits, ou vos repas ſoient differents

º de ceux des hommes,parmi leſquels vous

viuez Il ne faut pour cela, que vous re

tirer du vice,& renoncer de bonne foy à

ſa pratique , arracher ſes paſſions de vo

tre cœur, changer voſtre vie, & non le

lieu de voſtre demeure , vos mœurs, &

| non vos habits. Et c'eſt icy, Freres bien

• aimez, qu'il faut trauailler , & combat

: tre. Le deſlein, où ie vous appelle, eſt

grand, & laborieux, & non moins diffi

cile , que la conqueſte du monde, l'ou

urage de l'Apoſtolat de ſaint Paul. Car
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il n'y a ricn qui nous ſoit ou plus rude,

que de renoncer à nos paſſions, ou plus |

difficile, que de nous vaincre nous meſ

mes.Il eſt beaucoup plus aiſé de portet ,

vn capuchon, & vne haire, &de ſe plom

ber le corps de coups,voire de ſe tuer ſoi

meſme, que de dépoüiller les conuoitiles

de la chair.Trauaillez donc ardemment,

&aſſiduement,puis que vous auez entre

pris vne ſi difficile taſche. Employez y

tout voſtre temps.Ne laiſſez paſſer aucun

iour ſans yauancer, veillans, & prians,

mortifians tous les membres de voſtre |

vieil homme auec vne vraye penitence, i

liſans & meditans la parole de Dieu, em- .

braſſant ſes promeſſes,vous exerçant en

l'étude, & en la pratique de ces belles &l

ſaintes œuures, qu'il nous a recomman-，

dées. Le deſſein eſt grand, & vouseftes '

foibles. Mais le Seigneur leſus, en qui

vous auez creu, eſt tout puiſſant, & tout |

bon. Il a encore cette meſmeforce, qui

conuertit autres fois le monde auec la

main de ſaint Paul. Si vous trauaillez à

ſon œuure auec vn zele ſemblable à ce

lui de ſon Apoſtre,il vous communique

ra auſſi ſes graces; Il déployera ſur vous

ſa vertu.Il agira puiſſamment en vous. Il

- briſera
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briſera Satan ſous vos pieds , crucifiera

vôtre chair par l'efficace de la ſienne.llvi.

uifiera voſtre eſprit par la lumiere du ſien.

Il vous fera triomfer en vos ennemis. Il

vous conſolera dans les afflictions , que

vous ſouffrirez pour vne ſi bonne cauſe.

Il vous conduira en toutes vos voyes; Et

apres le trauail & le combat, vous cou

ronnera là haut dans les cieux d'vne gloi

re, & d'vne immortalité, à laquelle tou

tes les peines du ſiecle preſent ne ſont

nullement comparables. Ainſi ſoit-il,

& à luy, comme au Pere, & au S. Eſprit,

ſeul vray Dieu benit à iamais, ſoit hon

neur & gloire és ſiecles des ſiecles.

A M E N. -

- · Fin de la I.Partie.




